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PRÉFACE 


DE 

LA  QUATRIÈME  ÉDITION. 

Les  trois  premières  éditions 
de  cet  ouvrage,  tirées  à grand 
nombre,  sesontécouléesavec 
trop  de  rapidité  pour  que 
nous  croyions  nécessaire  de 
nous  appesantir  ici  sur  | uti- 
lité de  ce  formulaire  (i).  No- 
tre but,  en  composant  cet 
opuscule,  a été  deréunir  dans 
un  format  commode  et  por- 

(i)  La  troisième  édition  a été  tra- 
duite en  allemand,  dans  le  même 
format.  Weimar , 1825. 
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tatif,  les  formules  les  plus  gé- 
néralement usitées  dans  la 
pratique  médicale  et  d’offrir 
aux  jeunes  praticiens  une 
sorte  de  tableau  dans  lequel 
ils  puissent  trouver  avec  fa- 
cilité l’indication  des  prépa- 
rations diverses  que  l’on  fait 
subir  aux  médicamens  sim- 
ples et  des  doses  auxquelles 
on  doit  les  prescrire.  On  ne 
doit  donc  pas  s’attendre  à 
trouver  ici  un  recueil  com- 
plet de  toutes  les  formules 
déjà  publiées,  mais  simple- 
ment des  exemples  choisis 
propres  à remplir  les  princi- 
pales indications  de  la  théra- 
peutique. 

Outre  les  additions  impor- 
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tantes  faites  dans  les  éditions 
précédentes,  nousavons  ajou- 
té à cette  quatrième  un  grand  I 
nombre  de  formules  nou- 
velles et  deux  chapitres  en- 
tièrement neufs  ; l’un  sur  les 
solutions,  et  l’autre  sur  le 
mode  d’application  des  diffé- 
rentes espèces  de  caustiques. 

M.  Chevallier,  pharmacien 
et  chimiste  distingué  par  un 
grand  nombre  d’excellentes 
analyses,  a bien  voulu  nous 
communiquer  des  notes  qui 
nous  ont  été  du  plus  grand 
secours  pour  la  rédaction  de 
plusieurs  parties  de  cet  ou- 
vrage. > 

Nousavons  aussiajoutéun 


grand  nombre  de  formules 
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que  nous  avons  puisëes  dans 
les  autres  formulaires , et  en 
particulierdans  celui  deM.  le 
docteur  Magendie,  ou  qui 
nous  ont  été  communiquées 
par  plusieurs  des  praticiens 
les  plus  célèbres  de  Paris  : 
qu’ils  veuillent  recevoir  ici 
l’expression  de  notre  recon- 
naissance. 

Enfin  nous  n’avons  rien  né- 
gligé pour  rendre  cette  édi- 
tion à la  fois  plus  complète  et 
plus  correcte,  et  pour  justi- 
fier, autant  que  possible,  le 
succès  de  cet  ouvrage, succès 
que  nous  attribuons  plutôt  à 
son  utilité  qu’à  son  mérite. 
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La  connaissance  de  la  dose 
à laquelle  on  doit  prescrire  les 
différens  médicamens,  des  formes 
sous  lesquelles  on  peut  les  admi- 
nistrer, et  surtout  l’art  de  savoir 
combiner  ensemble  les  substan- 
ces médicinales  simples,  afin  d’en 
former  des  médijcamens  com- 
posés, propres  à remplir  les 
diverses  indications  de  la  théra- 
peutique , constitue  sans  contre- 
dit une  branche  essentielle  des 
connaissances  médicales.  C’est 
meme  un  des  points  qui  arrêtent 
le  plus  le  jeune  médecin,  lorsqu’il 
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commence  à se  livrer  à la  pra- 
tique de  la  médecine.  Il  connaît 
souvent  parfaitement  les  indica- 
tions curatives  que  présente  telle 
ou  telle  maladie,  les  médicamens 
qu’il  faut  lui  opposer;  mais  sa 
mémoire  ne  lui  rappelle  pas 
exactement  les  doses  auxquelles 
on  doit  les  prescrire , ou  les  mé- 
langes dans  lesquels  on  peut  les 
faire  entrer. 

C’est  afin  de  servir  en  quelque 
sorte  de  mémorial  aux  praticiens, 
que  nous  publions  ce  nouveau 
formulaire  magistral.  Nous  avons 
cru  que , devant  être  fréquem- 
ment consulté , il  fallait  qu’il  fût 
d’un  format  qui  le  rendit  porta- 
tif, afin  que,  l’ayant  sans  cesse 
avec  lui , le  médecin  pût  à cha- 
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que  moment  éclaircir  ses  doutes , 
ou  lever  les  difficultés  qu’il  pour- 
rait éprouver  dans  la  prescrip- 
tion des  médicamens. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en 
quatre  parties.  Dans  la  première 
se  trouvent  décrites  les  diffé- 
rentes formes  pharmaceutiques 
que  l’on  peut  faire  subir  aux 
médicamens  destinés  à l’usage 
interne,  et  les  formules  les  plus 
générales  et  les  plus  usitées  dans 
chaque  ordre.  Nous  avons  eu 
principalement  recours  aux  for- 
mules du  nouveau  Codex  de 
Paris , qui,  étant  devenu  un  ou- 
vrage fondamental,  doit  servir 
de  guide  dans  la  composition 
et  l’administration  des  médica- 
mens. Nous  avons  également 
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puisé  dans  d’autres  ouvrages  de 
matière  médicale  , dans  les  diffé- 
, rentes  pharmacopées  , les  for- 
mules les  plus  intéressantes  que 
nous  avons  pu  y trouver.  Cepen- 
dant  nous  avons  pensé  qu’il  était 
inutile  d’en^rop  grossir  le  nom- 
bre: Dans  cet  ouvrage , rien  n’eût 
été  plus  facile  pour  nous  que  de 
rapporter  toutes  les  formules  de 
potions , tisanes  , pilules,  etc. , 
qui  ont  été  proposées  par  les 
différens  auteurs.  Mais  quel  avan- 
tage en  eut-on  retiré?  aucun, 
selon  nous;  et  nous  eussions  au 
contraire  manqué  notre  but. 
Nous  avons  cru  qu’il  était  im- 
portant de  diminuer  de  beau- 
coup le  nombre  des  formules 
composées,  et  même  des  subs- 
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tances  simples  que  îà  thérapeu- 
tique emploie.  Aussi  ne  doit-on 
pas  s’attendre  à trouver  dans  cet 
ouvrage  une  foule  de  médica- 
mens  inertes  ou  inutiles,  dont 
on  a jusqu’ici  grossi  la  liste  des 
agens  pliarmacologiques.Les  pro- 
grès que  l’esprit  d’analyse  et  d’ob- 
servation a fait  faire  à la  méde- 
cine ont  simplifié  déjà  le  trai- 
tement d’un  grand  nombre  de 
maladies,  en  révélant  la  cause 
qui  les  avait  produites  ou  qui  les 
entretenait.  Espérons,  d’après 
la  marche  adoptée  généralement 
aujourd’hui  dans  l’étude  de  la 
médecine,  qu’un  jour  on  par- 
viendra à guérir  les  maladies 
qui  ne  sont  point  au-dessus  des 
ressources  de  l’art  et  des  moyens 
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de  l’homme,  par  l’emploi  d’un 
très-petit  nombre  de  substances 
médicamenteuses,  et  surtout  en 
dirigeant  habilement  les  efforts 
de  la  nature.  Déjà  l’on  a fait  dis- 
paraître de  la  thérapeutique  la 
plupart  de  ces  formules  mons- 
trueusement composées , où  les 
substances  les  plus  hétérogènes 
et  les  plus  insignifiantes  se  trou- 
vaient entassées  sans  ordre  et 
sans  critique;  de  manière  sou- 
vent à détruire  mutuellement  t 
leur  action  : quelques-unes  sontt 
encore  conservées  par  un  reste 
de  routine  ou  une  sorte  de  res- 
pect pour  leur  antique  origine, 
et  semblent  réclamer  une  nou- 
velle réforme  dans  la  matière 
médicale. 
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Dans  la  seconde  partie  se  trou- 
vent les  formes  pharmaceutiques 
des  médicamens  externes. 

La  troisième  offre  la  suite  des 
différentes  substances  médica- 
menteuses disposées  par  ordre 
alphabétique. 

Enfin  la  quatrième  partie  a 
pour  objet  de  présenter  le  ta- 
bleau des  différens  médicamens 
simples  ou  composés,  rangés  par 
ordre  de  propriétés.  Nous  au- 
rions désiré  rendre  cette  partie 
de  l’ouvrage  moins  imparfaite; 
mais  rien  ne  nous  a paru  plus 
difficile  qu’une  classification,  gé- 
nérale et  rigoureuse  des  agens 
pharmacologiques.  Le  mode  de 
classification  le  meilleur  est  sans 
contredit  celui  de  Schwilgué  et 
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de  M.  Barbier,  qui  consiste  à. 
disposer  les  médicamens  d’a- 
près la  médication  qu’ils  déter- 
minent , c’est-à-dire  la  série  de 
phénomènes  auxquels  leur  ad- 
ministration donne  lieu.  Nous 
avons , comme  il  sera  facile  de 
s’en  convaincre , apporté  quel- 
ques modifications  à cette  classi- 
fication , sans  y attacher  toutefois' 
une  trop  grande  importance.  En; 
effet,  quelle  qu’elle  soit,  une 
classification  des  objets  qui  com- 
posent la  pharmacologie  ne  doit 
être  regardée  que  comme  pure- 
ment conventionnelle.  Il  est  im- 
possible qu’elle  soit  rigoureuse 
et  invariable,  surtout  si  l’on  veut 
prendre  pour  base  de  cette  clas- 
sification l’action  que  les  médica- 
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mens  exercent  sur  les  orgarj.es  du 
corps  vivant.  Il  est  même  utile 
qu’il  y ait  ainsi  un  grand  nombre 
de  classifications  qui , chacune , 
nous  faisant  envisager  les  objets 
sous  un  point  de  vue  différent , 
finissent  par  nous  les  faire  mieux 
connaître. 

Cet  ouvrage  ne  doit  point  être 
considéré  comme  un  recueil  com- 
plet de  toutes  les  formules  com- 
posées. Nous  n’avons  eu  pour 
but  que  d’offrir  des  exemples  des 
différens  genres  de  formules , 
assez  soigneusement  choisis  pour 
que  le  jeune  médecin  puisse  y 
trouver  les  moyens  de  remplir 
les  principales  indications  de  la 
thérapeutique. 

Dans  la  troisième  partie  d’ail- 
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leurs,  on  pourra  facilement  choi- 
sir dans  les  différentes  classes  de 
médicamens  ceux  que  la  théra- 
peutique désigne  comme  plus* 
spécialement  propres  à remplir 
telle  ou  telle  indication,  et  les 
prescrire  sous  les  formes  et  aux\ 
doses  que  nous  avons  soigneuse-- 
ment  indiquées.  Par  ce  moyen, 
il  sera  facile  d’augmenter,  si  on 
le  désire,  le  nombre  des  formules- 
composées,  ou  d’y  faire  entrer  les 
substances  simples  qui  pourraient 
ne  pas  s’y  trouver  prescrites. 


QUELQUES- 

CONSIDÉRATIONS 

GÉNÉRALES 

SUR  L’ART  DE  FORMULER. 

L’art  de  formuler  a pour 
objet  de  réunir  et  de  combiner 
ensemble  plusieurs  substances 
médicamenteuses,  soit  pour  aug- 
menter leur  vertu,  soit  pour  la 
diminuer  ou  la  tempérer,  soit  en- 
fin pour  faciliter  leur  adminis- 
tration. 

Pour  bien  formuler,  il  faut  d’a- 
bord connaître  parfaitement  les 
formes  sous  lesquelles  les  médi- 
camens  en  général  peuvent  être 
administrés,  la  nature,  la  com- 
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position  chimique,  et  l’action 
que  ces  médicamens  peuvent 
exercer  les  uns  sur  les  autres , 
lorsqu’ils  sont  mélangés.  Il  esl 
par  conséquent  indispensable 
d’avoir  étudié  soigneusement  la 
pharmacie , la  matière  médicale 
et  la  chimie.  En  effet,  sans  des 
connaissances  au  moins  géné- 
rales , mais  précises , sur  ces 
trois  branches  des  sciences  mé- 
dicales , il  est  impossible  de  com- 
poser des  formules  conformes 
aux  règles  de  l’art. 

Lorsque  l’on  veut  prescrire 
des  médicamens  , il  finit  i°  avoii 
bien  reconnu  la  maladie  que  l’on 
doit  combattre;  2°  faire  un  choix 
éclairé  des  substances  que  l’on 
veut  employer  ; 3°  déterminer 
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leur  dose  ; 4°  indiquer  la  forme 
sous  laquelle  onveutles  prescrire. 

L’étude  de  la  pathologie  et  de 
la  matière  médicale  nous  fait 
remplir  les  deux  premières  indi- 
cations; l’art  de  formuler  nous 
apprend  par  quels  moyens  on 
peut  se  conformer  aux  deux 
autres. 

Les  préparations  pharma- 
ceutiques sont  de  deux  ordres. 
Les  unes,  faites  à l’avance,  peu 
susceptibles  de  s’altérer  par  le 
temps,  sont  conservées  dans  les 
officines  des  pharmaciens.  On 
leur  a donné  le  nom  de  prépara- 
tions officinales  , telles  sont  les 
eaux  distillées , les  teintures , les 
vins,  les  sirops,  les  éthers,  les 
poudres , les  conserves  , les  pas- 
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tilles,  les  extraits,  les  sels,  les 
emplâtres , les  onguens  et  pom- 
mades, etc.  Les  autres,  au  con- 
traire, se  préparant  extempora- 
nément,  aufuret  à mesure  qu’elles 
sont  ordonnées,  s’appellent  pré- 
parations magistrales  ; par  exem- 
ple, les  tisanes,  les  apozèmes, 
les  émulsions,  les  potions,  les 
juleps,  les  mixtures,  les 'pilules, 
les  bols,  les  linimens,  les  cata- 
plasmes, etc.,  etc. 

Lorsque  le  médecin  veut  pres- 
crire un  médicament  officinal 
quelconque,  la  formule  se  borne 
à écrire  sur  le  papier  le  nom  du 
médicament,  la  dose  que  l’on  en 
veut  employer,  et  la  manière 
d’en  faire  usage.  S’il  veut  au  con- 
traire prescrire  quelque  médi- 
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cament  magistral,  voici  alors 
quelques-unes  des  règles  géné- 
rales qu’il  doit  suivre: 

Toute  préparation  magistrale, 
quand  elle  est  complète , doit 
offrir  io  une  base,  2°  un  exci- 
pient, 3°  un  adjuvant,  4°  un 
correctif. 

i°  La  base  est  la  substance 
active  de  la  préparation;  c’est 
elle  qui  doit  essentiellement  pro- 
duire la  médication  que  le  méde- 
cin veut  déterminer,  en  pres- 
crivant le  médicament.  Quand  la 
formule  est  très  - composée , il 
peut  exister  plusieurs  bases  dans 
une  même  préparation. 

2°  L 'excipient  est  la  substance 
qui  donne  à la  préparation  sa 
consistance  particulière  : c’est 
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l’eau  dans  une  tisane,  un  apo- 
zème;  l’eau  encore  ou  les  eaux 
distillées  des  végétaux  dans  une 
potion;  le  miel  ou  le  sucre  dans 
une  conserve,  etc. 

3°  L 'adjuvant  peut  ne  point 
exister  dans  une  préparation. 
C’est  d’ordinaire  une  substance 
que  l’on  ajoute  à la  base,  soit 
pour  augmenter  son  action,  soit 
même,  dans  quelques  cas,  pour 
la  développer. 

4°  Enliu  le  correctif,  qui  man- 
que aussi  quelquefois,  est  un 
corps  destiné,  soit  à corriger  et 
à masquer  le  goût  désagréable 
du  médicament  principal,  soit  à 
diminuer  sa  trop  grande  activité. 

La  base  et  l’excipient  sont  les 
deux  parties  essentielles  d’une 
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formule  magistrale  quelconque; 
elles  doivent  donc  toujours  y 
exister.  L’adjuvant  et  le  correc- 
tif au  contraire  peuvent  man- 
quer quelquefois,  sans  que,  pour 
cela,  la  formule  soit  moins  bien 
faite  et  moins  complète.  Ainsi, 
dans  la  potion  n°  54,  avec  le 
tartre  stibié,  l’émétique  est  la 
base,  l’eau  distillée  est  X exci- 
pient. Dans  celle  qui  suit,  n°  55, 
le  sirop  de  guimauve  est  le  cor- 
rectif. Dans  la  potion  anti-émé- 
tique de  Rivière  n°  5g , le  car- 
bonate de  potasse  est  la  base, 
le  suc  de  citron  Y adjuvant  qui 
dégage  le  gaz  acide  carbonique, 
l’eau  commune  est  l’ excipient , le 
sirop  de  limon  est  le  correctif, 
et  pourrait  être  également  con- 
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sidéré  comme  un  second  adj avant. 

Quand  le  médecin  voudra 
prescrire  une  formule  quelcon- 
que, il  doit  d’abord,  i°  com- 
mencer par  écrire  en  tête  du 
papier  la  forme  pharmaceutique 
qu’il  veut  faire  prendre  au  mé- 
dicament , et  spécifier  autant  que 
possible  son  espèce;  2°  avant 
d’indiquer  les  substances  qui 
doivent  former  le  médicament, 
il  mettra  un  P,  qui  signifie  pre- 
nez, ou  un  R,  ou  enfin  ce 
signe  qui  veulent  dire  recipc ; 
3°  il  écrira  sur  autant  de  lignes 
distinctes  les  différens  corps  qu’il 
veut  employer,  en  indiquant  d’a- 
bord la  base,  puis  l’adjuvant, 
ensuite  l’excipient  ou  le  dissol- 
vant-, et  finissant  par  le  correc- 
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tif.  Il  en  indiquera  scrupuleuse- 
ment la  dose,  soit  en  employant 
les  signes  adoptés  pour  repré- 
senter les  différens  poids  ou  me- 
sures, soit  en  les  .écrivant  en 
toutes  lettres. 

4°  Il  indiquera  ensuite  le 
mode  particulier  de  préparation, 
si  les  substances  qu’il  emploie 
«en  exigent  un,  ou  se  contentera 
de  mettre  simplement  ces  mots  : 
Faites  selon  l’art  une  potion, 
un  julep , des  pilules , etc. , que 
l’on  peut  abréger  de  la  manière 
suivante  : F.  S.  A.  potio , etc., 
( fiat  secundùm  artcm  ) si  l’exécu- 
tion de  sa  formule  ne  présente 
rien  de  remarquable. 

Il  devra  ensuite  écrire  la  ma- 
nière dont  le  médicament  doit 
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être  pris;  sa  dose;  s’il  doit  être 
administré  en  une  ou  plusieurs 
fois,  par  verrées , par  cuillerées, 
gouttes,  etc.  Cette  indication, 
qui  regarde  spécialement  le  ma- 
lade ou  ceux  qui  l’entourent, 
doit  être  précédée  d’un  T qui 
signifie  transcrivez  , c’est-à-dire 
que  le  pharmacien  doit  transcrire 
sur  l’étiquette  du  médicament 
son  mode  d’administration.  En- 
fin , en  terminant  la  formule , le 
médecin  la  datera  et  signera , 
puis  mettra  le  nom  de*  la  per- 
sonne pour  laquelle  elle  est  des- 
tinée , afin  d’éviter  toute  espèce 
de  méprise  de  la  part  du  phar- 
macien. Cette  dernière  précau- 
tion ne  devrait  point  être  prise, 
silesmédicamens  pouvaient  faire 
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connaître  la  nature  d’une  "mala- 
die que  le  malade  croirait  avoir 
intérêt  de  cacher. 

Telle  est  la  marche  à suivre 
dans  la  prescription  d’un  for- 
mule magistrale , en  général. 
Mais  dans  la  composition  même 
de  cette  formule  il  est  un  grand 
nombre  de  précautions  à pren- 
dre , d’erreurs  à çviter,  sur  les- 
quelles la  chim  ie  seule  peut  nous 
éclairer.  En  effet,  quand,  dans 
une  formule  composée  on  mé- 
lange ensemble  plusieurs  subs- 
tances, il  faut  connaître  Faction 
quelles  peuvent  exercer  les  unes 
sur  les  autres,  les  décomposi- 
tions qu’elles  peuvent  opérer  et 
les  produits  nouveaux  qui  en  ré- 
sultent Par  exemple,  si  on  mêle 
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ensemble  un  sel  quelconque  et 
un  acide,  il  y aura  presque  tou- 
jours décomposition.  Ainsi  on 
doit  soigneusement  éviter  de  met- 
tre ensemble  l’émétique  et  une 
substance  quelconque  qui  con- 
tiendrait de  l’acide  gallique  ou 
du  tannin,  sans  quoi  l’émétique 
serait  décomposé  et  perdrait  ses 
propriétés.  Le  meme  phénomène 
aura  encore  lieu  si  l’on  mélange 
deux  sels.  Si,  par  exemple,  l’on 
mêle  deux  sels  solubles,  le  sulfate 
de  soude  et  le  muriale  de  baryte. 

J y 

il  y aura  nécessairement  décom- 
position ; l’acide  sulfurique  se 
portera  sur  la  baryte , et  formera 
un  sel  insoluble  qui  se  préci- 
pitera; l’acide  muriatique,  au 
contraire,  se  combinera  avec  la 
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soude,  et  formera  un  muriate  de 
soude  qui  est  soluble.  Les  mêmes 
phénomènes  auraient  encore  lieu 
si  l’on  mettait  en  contact  un  mu- 
riate soluble,  celui  de  potasse 
par  exemple , avec  le  nitrate 
d’argent.  Ces  deux  sels  seraient 
décomposés,  et  leurs  élémens  dés- 
unis formeraient  de  nouvelles 
combinaisons.  C’est  principale- 
ment à M.  Berthollet  que  l’on 
est  redevable  de  cette  connais- 
sance importante  de  l’action  que 
les  différens  sels  exercent  les  uns 
sur  les  autres. 

Il  est  donc  indispensable, 
quand  on  fait  une  prescription , 
de  ne  mélanger  que  des  subs- 
tances dont  les  molécules  ne  peu- 
vent réagir  les  unes  sur  les  au- 
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très,  de  manière  à produire  une 
décomposition;  à moins  cepen- 
dant que  l’on  n’ait  eu  l’intention 
de  déterminer  cette  décompo- 
sition afin  de  mettre  à profit 
quelques-uns  des  nouveaux  prin- 
cipes auxquels  elle  donne  nais- 
sance. C’est  ce  qui  a lieu,  par 
exemple,  dant  la  potion  anti- 
émétique de  Rivière  : l’acide 
citrique  que  l’on  verse  sur  le 
carbonate  de  potasse  a pour 
objet  de  décomposer  ce  sel , afin 
de  mettre  à nu  l’acide  carbo- 
nique , qui  constitue  en  quelque 
sorte  la  base  de  cette  potion. 

Cette  application  des  connais- 
sances chimiques  à l’art  de  for- 
muler éclairera  encore  sur  le 
choix  et  la  nature  des  vases  dans 
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lesquels  les  médicamens  doivent 
être  préparés;  c’est  ainsi,  par 
exemple,  que  toutes  les  subs- 
tances acides  ne  doivent  point 
être  mises  en  contact  avec  des 
vases  de  cuivre,  de  fer,  de 
plomb  ou  de  marbre , sur  les 
parois  desquels  elles  exerceraient 
une  action  plus  ou  moins  in- 
tense ; mais  au  contraire  dans 
des  capsules  ou  vases  de  porce- 
laine, de  grès  ou  de  verre,  qui 
résistent  à toute  espèce  d’action 
de  décomposition.  Il  en  est  de 
même  encore  des  sels  métalli- 
ques, tels  que  l’émétique,  le  su- 
blimé, etc.  On  doit  éviter  soi- 
gneusement de  les  administrer 
avec  des  substances  astringen- 
tes qui  renferment  une  certaine 
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quantité  d’acide  gallique,  lequel 
pourrait  en  déterminer  la  dé- 
composition. 

Il  nous  serait  facile  d’étendre 
encore  beaucoup  ces  considéra- 
tions générales  sur  l’Art  de  for- 
muler; mais  nous  renvoyons 
pour  de  plus  amples  détails  aux 
auteurs  de  matière  médicale  qui 
ont  traité  ex  professo  de  cette 
partie.  Notre  intention  a été  seu- 
lement de  faire  connaître  les 
règles  les  plus  importantes  à 
suivre  dans  cette  partie  de  la 
thérapeutique , afin  d’éviter  les 
erreurs  qu’un  grand  nombre  de 
médecins  y commettent  chaque 
jour. 


POIDS  ET  MESURES. 


La  livre (ft>)  vaut  seize  onces. 

L’once (3)  Luit  gros  ou 

drachmes. 

Le  gros  ....  (3)  trois  scrupules. 
Le  scrupule.  . . (9)  vingt-quatre 

grains  (g). 

Des  Mesures  de  capacité. 

Le  litre  pèse  environ  ....  deux  livres. 
Le  demi-litre  (chopine).  . . une  livre. 
Le  demi-setier huit  onces. 

DK  CERTAINES  MESURES  NON  RIGOU- 
REUSEMENT DÉTERMINÉES. 


* Pour  les  substances  solides. 


Poignée  ( manipulas ). 
Pincée  (pugilus ) . . . 


. Ce  que  la  main 
peut  contenir. 

. La  quantité  que 
l’on  peut  saisir 
entre  le  doigt 
indicateur  et  le 
pouce. 
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?.o  Pour  les  liquides. 

Verrée  équivaut,  à . . environ  trois  ouu 

quatre  onces. 

Lacuillerée  (à  bouche),  une  demi-once. 

— à café un  gros. 

La  goutte un  grain. 


FORMULAIRE 

DE  POCHE. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

COMPRENANT  TES  MEDICAMENS  RANGES 
d’après  LEURS  FORMES  PHARMACEU- 
TIQUES. 


DES  ESPÈCES. 

On  a donné  en  pharmacie  le  nom  d'es- 
pèces à un  certain  nombre  de  végétaux 
ou  de  parties  de  végétaux  , réunis , des- 
séchés, ayant  des  propriétés  physiques  à 
peu  près  semblables,  un  mode  d’action 
analogue , et  que  l’on  conserve  ainsi  mé- 
langés pour  l’usage. 

Les  espèces  servent  à faire  les  tisanes , 
les  apozèmes,  les  lotions , etc. 
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Les  espèces  doivent,  autant  que  possi- 
ble être  formées  des  mêmes  parties  des 
végétaux.  Ou  doit  donc  faire  des  espèces 
avec  les  racines  coupées  également  ou 
avec  les  feuilles , les  fleurs , les  fruits.  S il 
v avait  impossibilité  de  faire  des  especes 
avec  des  racines  et  des  feuilles  il  fau- 
drait avoir  soin  , au  moment  de  s en 
servir  de  bien  les  mélanger;  la  pesanteur 
plus  ou  moins  grande  des  diverses  par- 
ties pourrait  faire  prendre  seulement 
les  plus  légères,  et  le  médicament  pré- 
paré avec  le  mélange  mal  fait,  serai 

infidèle. 

i°  Espèces  emollientes. 

% Feuilles  sèches  de 
* 

Mauve , 

Guimauve , 

Bouillon-blanc , 

Pariétaire, 

Séneçon  , aa  , parties  égales. 

On  prépare  avec  les  especes  emol- 
lientes des  tisanes,  ou  des  fomentations 
qui  conviennent  dans  les  cas  d inflamma- 
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lion.  On  prend  environ  une  poignée  d’es- 
pèces pour  un  litre  d’eau  que  l’on  fait 
bouillir  pendant  une  heure  environ. 

2°  Espèces  pectorales  ou  béchiques. 

Fleurs  desséchées  de 
Mauve , 

Violette, 

Tussilage , 

Coquelicot. 

Feuilles  de  capillaire  de  Montpellier, 
de  capillaire  du  Canada, 
Sommités  d’Hysope,  aa , parties  égales. 

Les  boissons  faites  avec  ces  espèces 
conviennent  dans  les  inflammations  lé- 
gères de  la  muqueuse  bronchique.  On  les 
prépare  par  infusion  dans  l’eau  bouil- 
lante. 

3°  Fruits  béchiques. 

If  Dattes  dépouillées  de  leur  noyau , 
Jujubes, 

Figues , 

Raisins  secs. 

On  en  fait  par  décoction  des  tisanes 
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adoucissantes  qui  sont  utiles  dans  les  af- 
fections chroniques  des  poumons. 

4°  Espèces  amèrês. 

Sommités  desséchées  de 
Petit  Chêne , 

Petite  Centaurée, 

Fumeterre, 

Feuilles  de  Trèfle  d'eau , 

Fruits  de  houblon , etc. , aa , parties 
égales. 

Les  boissons  amères  que  l’on  prépare 
avec  ces  espèces  sont  principalement  in- 
diquées dans  les  maladies  chroniques, 
telles  que  les  scrofules,  la  convalescence 
des  fièvres  de  long  cours.  On  les  prépare 
par  décoction. 

5°  Espèces  aromatiques. 

Sommités  desséchées  de 
Sauge  officinale, 

Mélisse , 

Thym , 

Serpolet, 

Origan , 


ESPECES. 


5 


Absinthe, 

Hysope, 

Menthe  poivrée,  etc. , âa,  part,  égales. 
On  prépare  les  boissons  aromatiques 
par  infusion , à vaisseau  clos.  Elles  sont 
excitantes,  et  doivent  en  général  être  ad- 
ministrées chaudes. 

5°  Espèces  anthelmintiques . 

Sommités  de 
Absinthe , 

Camomille  romaine, 

Tanaisie,  âa,  parties  égales. 

Les  boissons  faites  avec  ces  espèces 
doivent  être  préparées  par  infusion  à 
vaisseau  clos. 

7°  Espèces  apéritives  ou  diurétiques. 

If  Racines  sèches  et  coupées  par  tranches, 
de 

Persil , 

Ache , 

Fenouil , 

Asperge , 

Fraisier , 

Petit  Houx,  âa,  parties  égales. 
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8°  Espèces  sudorifiques. 

'if  Bois  de  Gayac  râpé , 

de  Sassafras  râpé. 

Racine  de  Salsepareille , 
de  Stpiiue. 

9°  Espèces  astringentes. 

"if  Racine  de  Bistorte, 

de  Tormentille, 

Écorce  de  grenade , 

Pétales  de  Roses  rouges. 

io°  Fruits  carminatijs. 

"if  Anis, 

Fenouil , 

Coriandre , 

Carvi , aa , parties  égales. 

ii°  Graines  êmülsives , vulgairement 
nommées  semences  froides  : 

if  Graines  de  melon, 

— de  citrouille , 

— de  concombre, 

— de  pastèque,  aa,  parties  égales. 

12°  Farines  émollientes  de 
if  Graines  de  lin, 
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— de  seigle , 

— d’orge,  âa,  parties  égales. 

i3°  Farines  résolutives  de 

'if  Graines  de  fenu  grec , 

— de  lupins , 

— fèves  de  marais. 
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TISANES. 


SECTION  PREMIÈRE. 

MEDICAMENS  QUE  L’OS  ADMINISTRE. 

a l’intérieur. 


DES  TISANES. 

On  appelle  de  ce  nom  des  boissons 
aqueuses,  peu  chargées  de  principes 
médicamenteux,  et  qui  peuvent  servir  de 
boisson  habituelle  au  malade  pendant  la 
journée.  Elles  doivent  pour  cette  raison 
être , autant  que  possible , peu  désa- 
gréables au  goût. 

On  les  prépare  par  infusion,  par  dé- 
coction, ou  eufin  par  la  macération  ou 
la  digestion  des  substances  médicamen- 
teuses dans  l’eau. 

La  décoction  est  une  opération  par 
laquelle  ou  soumet  les  parties  médica- 
menteuses à l’action  prolongée  de  l’eau 
bouillante  pendant  un  espace  de  temps 
qui  excède  rarement  une  heure.  Ou  pré- 
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pare  de  cette  manière  les  boissons  faites 
avec  des  médicamens  dont  les  principes 
sont  fixes  et  inaltérables  par  la  chaleur. 

Pour  V infusion , on  verse  de  l’eau 
bouillante  sur  les  médicamens  dont  on 
veut  obtenir  les  principes.  Cette  opéra- 
tion se  fait  principalement  pour  les 
feuilles  et  les  fleurs  odorantes.  Elle  doit 
être  préparée  dans  des  vases  bouchés, 
afin  de  s’opposer  au  dégagement  des 
parties  volatiles  des  substances  que  l’on 
y soumet. 

La  macération  consiste  simplement  à 
laisser  séjourner,  pendant  un  temps  plus 
ou  moins  long , les  substances  médica- 
menteuses dans  l’eau  froide.  On  l’emploie 
surtout  dans  le  cas  où  les  médicamens 
possèdent  des  principes  altérables  par  la 
chaleur. 

Dans  la  digestion  enfin,  on  aide  l’ac- 
tion long-temps  prolongée  de  l’eau  froide 
par  une  douce  chaleur,  telle  que  celle  du 
soleil  ou  d’un  bain  de  sable , etc. 

Les  tisanes  se  font  ordinairement  avec 
les  espèces  ; ainsi  pour  faire  uue  tisane 
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émolliente,  on  prend  environ  une  demi- 
once  des  espèces  émollientes,  que  l’on  fait 
bouillir  dans  une  pinte  d’eau  ; on  passe 
la  boisson,  et  on  l'administre  par  verrées. 
On  peut,  pour  la  rendre  plus  agréable, 
l’édulcorer  avec  un  sirop  , tel  que  celui  de 
guimauve  ou  de  groseille,  etc.  De  même 
on  prépare  une  tisane  amère  avec  les 
espèces  de  ce  nom.  On  peut  augmenter 
l’action  de  cette  boisson,  en  ajoutant  à 
chaque  verrée  deux  cuillerées  à café 
d’élixir  de  gentiane,  etc. 

Nous  allons  donner  les  formules  de 
quelques  tisanes  particulières. 

i°  Tisane  amère. 

Sommités  de  petite  centaurée. . . 5 *j- 

Faites  infuser  daus 


Eau  bouillante îb  ij- 

Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  d’absinthe 3 ij. 


Les  tisanes  amères  se  donnent  dans 
tous  les  cas  où  l’on  veut  augmenter  l’ac- 
tion de  l’estomac , etc. 
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2°  Autre. 

If  Fleurs  de  camomille  rom. . x à xv  tètes. 
Faites  infuser  à vaisseau  clos  dans 


Eau  bouillante ïb  ij- 

Passez  et  ajoutez: 

Sucre  ou  miel § ij . 


3°  Autre. 

24  Fruits  de  houblon 

Sommités  de  petit  chêne. 

de  chamœpvtis. 
Faites  bouillir  dans 


Eau fb  ij- 

Passez  et  ajoutez: 

Teinture  de  gentiane § j. 

Sirop  de  chicorée § j. 

4°  Autre. 

Tf  Racine  de  Colombo 5 j- 

Faites  infuser  dans 

Eau  bouillante tt>  j • 

A prendre  par  demi-verres. 

5°  Tisane  astringente. 

If  Cachou  concassé.  ........  5 *v. 

Faites  infuser  dans 
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Eau  bouillante lb  ij. 

Cette  tisane,  d’un  goût  agréable,  est 
tonique  et  astringente.  On  l’emploie  dans 
la  diarrhée  chronique , etc. 

6°  Tisane  excitante. 

if  Cannelle  concassée 3 j. 

Racine  d’Angélique 5 ij. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  dans 

Eau  commune 1b  ij- 

Passez  et  ajoutez  : 

Sucre 3 j à 3 ij. 

Cette  boisson  est  excitante  et  diapho- 
nique. 

70  Autre. 

if  Sommités  de  menthe.  . . ) 

Feuilles  de  mélisse.  . . . ( aa  0 
Faites  infuser  dans 

Eau  bouillante 1b  ij- 

Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  capillaire 3 ij. 

8°  Autre. 

if  Fleurs  d’arnica 3 j à 3 ij- 
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Faites  infuser  pendant  une 
heure  dans 

Eau  bouillante 

Passez  et  ajoutez: 

Sirop  d’écorce  d’oranges.  . . 

90  Tisane  emménagogue. 


^Limaille  de  fer (J. 

Quinquina  concassé 3-  iij. 


Faites  infuser  douze  heures  dans  deux 
ivres  d’eau  ou  de  vin  rouge.  A prendre 
par  petites  tasses,  dans  l’aménorrhée, 
ivec  débilité  générale  ou  partielle. 

io°  Tisane  pectorale. 

^Dattes J 

Jujubes j aa  5 j. 

Raisins  de  Corinthe.-  . . J 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  dans 

Eau ij- 

Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  gomme  ou  de  guimauve.  5 j . 
Très-adoucissante. 


v i3 

demi- 

• ife  ij- 
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1 1°  Tisane  de  Lichen  d‘ Islande. 

Lichen  d’Islande  inondé ~ j. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures, 
jettez  cette  première  eau , puis  faites-le 
bouillir  jusqu’à  réduction  d’un  tiers  dans 


Eau ît»  iij. 

Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  guimauve 3 j. 


Cette  tisane  très-adoucissante  est  mise 
fréquemment  en  usage  dans  les  maladies 
de  poitrine.  On  peut  la  couper  avec  un 
tiers  ou  même  moitié  de  lait  de  vache. 

12°  Tisane  de  riz 

Riz  moudé 3 fi. 

Faitesbouillirdaus  troischopines  d’eau 
jusqu’à  réduction  d’un  tiers;  ajoutez  vers 
la  fin. 

Ecorce  d’oranges £j. 

Passez  après  un  quart-d’heure  d’infu- 
sion. 

On  peut  édulcorer  l’eau  de  riz  avec 
une  once  de  sirop  de  coings  , ou  l’aciduler 
avec  une  demi-once  de  'vinaigre , ou  bien 
enfin  avec  vingt  à trente  gouttes  d’eau 
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de  Rabel.  Cette  tisane  est  alors  astrin- 
gente , et  fréquemment  employée  contre 
la  diarrhée. 

i3°  Tisane  sudorifique . 

7f  Bois  de  gayac  râpé  .... 

B.acine  de  salsepareille  ha- 
chée   

Squine coupée  par  tranches. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures 
puis  bouillir  à vaisseau  clos  dans  trois 
pintes  d’eau  jusqu’à  réduction  d’un  tiers, 
ajoutez: 

Bois  de  sassafras  râpé $ iij. 

Laissez  infuser  pendant  une  heure , et 
passez. 

On  en  fait  usage  dans  la  syphilis , les 
inflammations  chroniques  de  la  peau,  le 
rhumatisme,  etc. 

• 1 4°  Tisane  de  vinache. 


aa 


"2f  Salsepareille 1 

Squine \ aa  ^ j fi. 

Gayac  râpé J 

Sassafras  râpé j 

Séné ( 


aa  § 6 
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Sulfure  d’ antimoine  pulvérisé. . . 3 i j . 

Mettez  le  sulfure  d’antimoine  dans  un 
nouet  de  linge  ; faites-le  bouillir  avec  la 
salsepareille,  la  squine  et  le  gayac,  dans 

Eau Ib  vj. 

Passez. 

On  peut  ajoutera  volonté  : 

Sirop  de  Cuisinier 3 iv. 

Cette  tisane  sudorifique  s’emploie  con- 
tre la  vérole  et  les  affections  chroniques 
de  la  peau. 

i5°  Tisane  de  chicorée. 

Feuilles  fraîches  de  chicorée  . . . 3 j. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  dans 

Eau ft)  ij. 

Passez  et  ajoutez  : 

Miel 3 j. 

Cette  tisane  , d’un  fréquent  usage,  est 
légèremeut  laxative. 

160  Tisane  diaphorétie/ue. 

"if  Fleurs  de  sureau 3 ij. 

Faites  infuser  dans 
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Eau  bouillante tb  ji. 

Ajoutez  : 

Sirop  de  guimauve 3 ij 


170  Tisane  sudorijîque  avec  l’écorce  de 
Mezereum. 

“2f  Racine  de  salsepareille 3 ij. 

Écorce  de  racine  de  mezereum . 3 j-  ij . 

Faites  bouillir  dans  trois  livres  d’eau 

jusqu’à  réduction  d’un  tiers;  ajoutez 

sur  la  fin  de  l’ébullition  : 

Semences  de  coriandre.  .1  ~ . 

_ . , | aa  3 1. 

Racine  de  réglisse.  . . . ) 

Cette  tisane  s’emploie  dans  les  maladies 

syphilitiques,  anciennes  et  dégénérées. 

1S0  Tisane  de  Fellz. 


"if  Antimoine  cru 3 iv. 

Salsepareille ^ ij. 

Squine Z j. 

Ecorce  de  buis ) 

Colle  de  poisson ) 5 J 

Sublimé  corrosif gr  iij. 

Eau  de  fontaine xij. 


Réduisez  de  moitié. 


TISANES. 


I S 

Ou  en  prescrit  chaque  jour  deux  livres. 
Cette  décoction,  malgré  l’assemblage  hé- 
térogène des  substances  quila  composent 
n’en  est  pas  moins  recommandable  pour 
les  cas  d’infections  anciennes. 

( Lagneau , mal  vénér.') 

j g°  Décoction  de  tamarins. 

if  Pulpe  de  tamarins  émiettée.  3 j — 3 ij. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  dans  un  vase  de  terre  vernissé  , 
avec  environ  un  litre  d’eau.  Passez  sans 
expression  et  ajoutez  : 

Sirop  de  capillaire 3 j. 

Cette  tisane  est  un  doux  minoratif,  on 
la  donne  par  verrée  d’heure  en  heure. 

20°  Décoction  de  casse. 

if  Pulpe  de  casse 3 ij. 

Faites  bouillir  pendant  cinq  minutes 
dans  un  litre  d’eau  ; passez  sans  expres- 
sion , et  ajoutez  : 

Sirop  de  violettes 5 F 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 3 3’ 

Cette  tisane  a les  mêmes  propriétés  et 
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s’administre  dans  les  mêmes  circonstances 
que  la  précédente. 

2i°  Décoction  d’ année  composée  ou 
Hydromel  composé. 


Racine  d’aunée 3-  j. 

Sommités  d’hysope 3 ij- 

Feuilles  de  lierre  terrestre.  . . . 3 ij> 

Sirop  de  miel 3 ij. 


Faites  bouillir  dans  deux  pintes  d’eau 
et  passez.  Cette  tisane  est  fort  avanta- 
geuse dans  les  catarrhes  pulmonaires 
chroniques. 

22e*  Infusion  diurétique. 

Feuilles  sèches  d’ Absinthe.  ...  3 fi. 
Tartrate  de  potasse  . . . . gr.  xnvm 
Eau  de  genièvre  composée.  . . . 3 ij. 

Eau  bouillante ft>j- 

Versez  l’eau  bouillante  sur  l’absinthe 
et  le  sel;  laissez  infuser  demi-heure; 
passez;  ajoutezà la  colature  , l’eau  de  ge- 
nièvre. A prendre  par  verrée. 

23°  Décoction  diurétique. 

2 L Racine  de  persil.  . . 3 3. 
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LIMONADES. 


Graines  de  carotte  sauvage. . . . 5 iij . 

Pariétaire 5 fs . 

Eau ib  iv. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  etajoutez: 

Nitrate  de  potasse 5 j 

A prendre  par  verrée. 

24°  Limonade  Sulfurique. 

2f  Acide  sulfurique  à 66° 3 15- 

Sirop  de  Berberis  5 ij . 

Eau lb  iv. 

2 5°  Limonade  avec  l'acide  citrique. 

7f  Acide  citrique  cristallisé 3 fs. 

Sucre 3 ij. 

Oleo-saccliarum  de  citron 3j. 

Eau it,  ij. 

26°  Limonade  tartarique. 

If  Acide  tartarique  cristallisé  . . . 3 fs. 

Sucre 3 ij. 

Oleo-saceliarum  de  citron 3 j. 

Eau tb  ij. 

Ou 

If  Sirop  tarlarcnx 5 ij. 


JVPOZEMES. 


1 I 

Eau tbij. 

On  peut  multiplier  à l’infini  le  nombre 
des  tisanes , l’infusion  ou  la  décoction  de 
toutes  les  substances  végétales  pouvant 
former  des  boissons  propres  à remplir 
les  indications  que  le  médecin  a en  vue. 
Il  est  même  fort  souvent  utile  que  le 
praticien  varie  ses  prescriptions  dans 
le  cours  d’une  même  maladie,  afin  de 
ne  pas  rebuter  son  malade  par  l’usage 
trop  long-temps  prolongé  d’une  même 
tisane.  On  pourra  facilement  atteindre  ce 
but  en  consultant  la  troisième  partie  de 
cet  ouvrage,  où  les  médicamens  sont  ran- 
gés suivant  leur  mode  d’action. 

DES  APOZÈMES. 

Les  apozèmes  ne  diffèrent  des  tisanes 
proprement  dites,  que  par  la  quantité 
plus  considérable  de  principes  médica- 
menteux qu’ils  renferment , et  parce  qu’on 
ne  les  administre  jamais  comme  boisson 
habituelle  à un  malade.  Il  est  donc  in- 
dispensable que  le  médecin  prescrive 
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ATOZÈMES. 
exactement  la  quantité  que  le  malade  en 
doit  prendre,  et  l’intervalle  qui  doit  s’é- 
couler entre  chaque  dose. 

i°  Décoction  blanche. 

If  Mie  de  pain  blanc - 3 i j . 

Corne  de  cerf  calcinée  et  porphyri- 
sée 3 ij. 

Sucre  blanc * j. 

Mêlez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre; faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  dans  un  litre  d’eau,  passez  à travers 
une  étamine  très-claire  avec  expression  , 
et  ajoutez  : 

Eau  de  fleurs  d’oranger 3 

Cette  boisson  doit  être  prise  par  demi- 
verréc  d’heure  en  heure;  il  faut  la  re- 
muer et  la  boire  trouble.  Elle  est  très- 
employée  contre  la  diarrhée. 

2°  Apozème  amer. 

Racine  de  gentiane  coupée  par  tran- 
ches   3j. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure 
daus  un  litre  d’eau  commune;  ajoutez  : 


A.POZÈMES.  a 3 

Espèces  amères 3 ij. 


Laissez  infuser  pendant  deux  heures, 
et  passez  sans  expression.  A prendre 
d’heure  en  heure  par  demi-verrée.  Celte 
boisson  est  tonique. 

3°  Apozème  antiscorbutique . 

^Racine  de  bardane § j. 

de  patience 3 j. 

Faites  bouillir  dans  un  vase  de  faïence 
pendant  une  heure  avec  deux  litres  d’eau; 
retirez  du  feu , et  ajoutez: 

Racine  de  raifort  coupée  menu.  . 3 j. 

Feuilles  de  cochlearia 3 j. 

de  cresson  de  fontaine. . . 3 j. 

de  trèfle  d’eau 3 j. 

Laissez  refroidir  le  tout  à vaisseau 
clos , et  passez 

Cet  apozème  est  très-utilement  admi- 
nistré dans  les  maladies  scorbutiques  Ou 
le  prend  par  verrée  d’heure  en  heure. 

4°  Décoction  de  quinquina  simple. 

"2f  Ecorce  de  quinquina  concassée.  . 3 j . 
Faites  bouillir  pendant  cinq  minutes 
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dans  deux  livres  d’eau  , à vaisseau  clos  ; 
ajoutez  sur  la  fin 

Muriate  d’ammoniaque  (i)  ...  g xx. 
Passez  avec  expression  et  ajoutez,  si 
vous  le  trouvez  convenable  , 

Sirop  de  quinquina 3 fl. 

5°  Apozème  astringent. 

2L  Cachou  \ ~ „ .. 

, , , f aa  $ 11. 

Racine  de  grande  consoude.  ) 

Faites  bouillir  dans  une  livre  d’eau 

jusqu’à  réduction  d’un  quart;  passez  et 

ajoutez  : 

Sirop  de  coings 3 ij. 

A prendre  par  petites  tasses  à café. 

6°  Apozème  diurétique. 

’2l  Racine  de  raifort  sauvage.  . . . 3 iv. 
Baies  de  genièvre  coucassées.  . . Sij. 
Faites  infuser  à vaisseau  clos  dans 
Eau  bouillante 3 xij. 


(1)  Le  muriate  d'ammoniaque  rend  la  décoc- 
tion plus  claire,  en  favorisant  la  dissolution  de 
la  résine  de  quinquina. 


APOZEMES. 
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Laissez  refroidir  ; passez  et  ajoutez  : 


Vin  blanc 3 iv. 

Oximel  scilli tique 3 ij. 


A prendre  en  trois  verrées  dans  la 
matinée. 

70  Autre. 


If  Racine  d’asperges.  . . . 

defragon j aà  § fi. 

de  chardon  roulant 
Faites  bouillir  pendant  quatre  heures 
dans 

' Eau. lb  üj- 

Ajoutez  et  faites  infuser: 

Racine  de  persil | ~ .. 

de  fenouil 1 aa 

Passez  et  ajoutez: 

Seldenitre gr.  xx. 

Sirop  des  cinq  racines 3 ij. 

Cet  apozème  est  diurétique  et  apéritif. 
Il  se  prend  par  verrée  d’heure  en  heure. 


8°  Apozème  minora tif. 

Feu  illes  fraîches  de  bourrache.  | 

de  buglosse.  . j aa  3;  j. 
de  chicorée.  . J 


2Ô  APOZÈMES. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  dans- 
un  litre  d’eau  bouillante;  passez  et  ajou-  - 
tez  : 

Sulfate  de  soude  (sel  deGIauber).  3 ij. 

Sirop  de  violettes § j. 

Cet  apozème  purge  doucement  et  sans 
coliques.  On  le  prend  par  verrée  d’heure 
en  heure. 


aa$j. 


9°  Apozème  purgatif. 

Feuilles  fraîches  de  bourrache. 

• de  buglosse.  . 

de  chicorée.  . 

Feuilles  de  séné  mondé 3 ij . 

Sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber).  5 {J. 
Faites  infuser  pendant  une  demi-heure 
dans  un  litre  d’eau  bouillante;  passez  et 
ajoutez  : 

Sirop  de  séné  (sirop  de  pomme  com- 
posé).   ^ 5 j-i 

Cet  apozème  est  plus  actif  que  le  pré- 
cédent, il  s’administre  de  la  même  ma- 
nière. 

xo°  Tisane  rojale. 

2£  Feuilles  de  séné  moudé 3 {>. 
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Sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber).  3 j. 

Semences  d’anis 

de  coriandre.  . . . 

Feuilles  de  cerfeuil 

de  pimprenelle. . . . 

Eau  froide 1b  ij- 

Citron  coupé  par  tranches..  . . N°  1. 

Faites  macérer,  en  agitant,  pendant 
vingt-quatre  heures;  passez  avec  une 
légère  expression,  et  filtrez  la  liqueur. 

Cette  boisson,  assez  agréable  à pren- 
dre , purge  très-bien. 

xi°  Apozème  éméto-cathartique. 


^Sulfate  de  soude 3 f3 

Tartre  stibié g ij 

Bouillon  de  veau lb  ij 


A prendre  par  verrée  dans  la  journée 
12°  Apozème  purgatif  ou  Eau  de  Travez 
^Tartrate  antimoiné  de  potasse,  g j.  13 


Sel  de  Sedlitz 5 j 

Eau tb  ij 


A prendre  par  verrée  dans  la  journée. 
Cette  boisson  purge  très-bien,  et  sans 
' fatiguer. 


j aa3j. 
j aa  3 13- 
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i3°  Apozème  stibié. 

if  Tartre  émétique g xij . 


Eau  distillée 3 xij.) 

Eau  de  fleur  d’oranger § 3- 

Sirop  de  capillaire 3 ij. 


Cette  boisson  s’administre  par  cuilleréei 
à bouche,  d’heure  en  heure,  daus  le  traite-- 
mentde  la  péripneumonie  aiguë,  selon  la 
méthode  de  Razori.  La  dose  de  l’émétique 
peut  être  graduellement  augmentée  sui-- 
vant  l’intensité  de  la  maladie.  On  en  fait 
aussi  usage  contre  certaines  ophthalmies- 
chroniques.  Ce  médicament  demaude  à 
être  manié  par  des  mains  exercées. 

x4°  Apozème  'vermifuge. 

if  Mousse  de  Corse.  ........  3 j. 

Faites  infuser  daus 

Eau  bouillante 5 viij. 

Ajoutez  : 

Sirop  d’armoise ~j. 

Faites  boire  en  trois  doses  le  matin  à 
jeun. 

t5°  Autre  avec  la  racine  de  grenadier. 

'if  Écorce  de  racine  de  grenadier.  . 3 ij. 
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Eau tb  ij- 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures , puis  bouillir  jusqu’à  réduction 
■ de  moitié.  Cette  boisson  doit  être  prise 
i en  trois  doses,  le  matin  à jeun.  La  veille 
du  jour  où  l’on  devra  l’administrer,  il  est 
1 utile  que  le  malade  se  purge  avec  deux 
onces  d’huile  de  ricin.  La  décoction  de 
grenadier  détermine  quelquefois  le  vo- 
missement à la  première  et  à la  seconde 
dose.  Cette  circonstance  ne  doit  pas  em- 
pêcher de  donner  la  troisième  qui  ne  pro- 
duit plus  cet  effet. 

La  racine  de  grenadier  qui  jouit  dans 
ce  moment  d’une  grande  vogue,  paraît 
< être  un  remède  fort  efficace  contre  le 
tænia. 


DES  EMULSIONS. 

Les  émulsions  sont  des  préparations 
ordinairement  blanches  et  laiteuses  , dans 
lesquelles  une  certaine  quantité  d’huile 
ou  de  résine  est  tenue  en  suspension  dans 
l’eau  , au  moyen  du  sucre  ou  d’un  muci- 


- 


3o  ÉMULSIONS, 

lage  quelconque.  On  les  prépare  ordinaL 
rement  avec  les  amandes  ou  graines  émut 
sives,  c’est-à-dire  celles  qui  renferment  unti 
certaine  quantité  d'huile  fixe  : telles  son 
principalement  les  amandes  douces,  1er 
graines  de  chanvre , les  pistaches , les  se< 
mences  de  melon,  de  concombre  , de  ci 
trouille  ou  de  pastèque. 

Les  émulsions  peuvent  également  se 
préparer  directement  avec  les  huile» 
fixes  ou  volatiles.  Les  résines  forment 
aussi  des  émulsions.  Ainsi  l’on  peut  faire 
directement  une  émulsion  avec  deux 
gros  d’huile  d’amaudes  douces,  une  once 
de  sirop  de  gomme,  ou  de  sucre  en 
poudre , que  l’on  mélange  exactement 
dans  un  mortier  et  sur  lesquels  on  verse 
quatre  onces  de  liquide. 

Pour  augmenter  l’actiou  des  émulsions, 
ou  y ajoute  quelquefois  des  sels,  des  pou- 
dres. Mais  il  faut  avoir  soin  de  n’v  jamais 
mélanger  de  substance  acide  ou  alcoho- 
lique,  sans  quoi  l’on  déterminerait  uur 
coagulation  semblable  à celle  qu’en  pa- 
reil cas  ou  occasioucrait  dans  du  lait. 
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i°  Emulsion  commune , ou  lait d’ amandes , 
If  Amandes  douces  dépouillées  de  leur 


pellicule N°  24. 

Sucre  blanc 3 j . 


Broyez  les  amandes  et  le  sucre  dans  uu 
mortier  de  marbre,  en  ajoutant  une  très- 
petite  quantité  d’eau  , de  manière  à 
former  une  pâte  très-fine  ; versez  ensuite 

F.au • ibj- 

Passez  avec  expression,  et  ajoutez  : 

Eau  de  fleurs  d’oranger B 13- 

On  prépare  de  la  même  manière  les 
émulsions  avec  les  pistaches,  les  graines 
de  melon , de  concombre , de  pastè- 
que , etc. 

2°  Emulsion  camphrée . 


If  Emulsion  simple 3 vj. 

Camphre J)j. 


Dissolvez  le  camphre  dans  une  petite 
quantité  de  jaune  d’œuf. 

A prendre  en  quatre  doses  dans  la 
blénorrhagic  inflammatoire  très-doulou- 
reuse. 
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Émulsions. 

3°  Emulsion  nitrée. 


Ajoutez  à l'émulsion  simple: 


Nitrate  de  potasse g xx — xxx 

4°  Emulsion  calmante. 

Semences  de  chanvre 3 jj, 

Broyez  dans  uu  mortier  et  versez- 
dessus  : 

Eau  bouillante j. 

Passez  et  ajoutez  à la  liqueur  refroidie  : 

Camphre 3j. 

Sel  de  nitre g x. 

Sirop  de  nymphæa 5 ij. 


Dissolvez  le  camphre  daus  quelques  - 
gouttes  de  liqueur  d’Hoffmau. 

Cette  émulsion  est  très-avautageuse 
daus  les  blénorrhagies  très -inflamma- 
toires. 

5°  Emulsion  astringente  de  Cadet. 

% Baume  de  Copahu 

Sirop  de  Tolu j aa  3 J- 

Eau  de  roses  rouges 3 vj. 

Gomme  arabique 3 j 
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Esprit  de  nitre  dulcifié § j- 

M.  S.  A. 


Cette  émulsiou  est  employée  contre 
les  gonorrhées  anciennes.  On  la  prend 
moitié  en  se  couchant , et  moitié  le  len- 
demaiu  matin. 

On  la  répète  pendant  plusieurs  jours. 

6°  Emulsion  purgative  avec  la  résine  de 


"2f  Résine  de  jalap g xij. 

Sucre  blanc 5 ij- 


Broyez  long-temps  dans  un  mortier 
de  marbre,  avec  un  pilon  de  bois,  ajou- 
tez ensuite  petit  à petit  un  demi-jaune 
d’œuf.  Agitez  pendant  long-temps  , et 
versez  insensiblement  sur  le  mélange , 

Emulsion  commune 3 v. 

Enfin  ajoutez  : 

Eau  de  fleurs  d’oranger ^ ij. 

A prendre  en  quatre  doses  d’heure  en 
heure. 

On  prépare  par  le  même  procédé  l’é- 
mulsion purgative  avec  la  résine  de  scam« 
monée. 
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EMULSIOWS. 


n°  Emulsion  purgative  avec  l’huile  de 
ricin 

Huile  fraîche  de  riciu 


Broyez  l’huile  dans  un  demi-jaune 
d’œuf,  on  un  scrupule  de  gomme  ara- 
bique; ajoutez  le  sirop;  ensuite  l’eau 
commune  et  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

A prendre  eu  quatre  doses  d’heure  en 
heure. 

L’huile  de  ricin  étant  quelquefois  âcre, 
et  causant  une  irritation  à la  gorge, 
M.  Chevalier  fait  préparer  la  potion  pur- 
gative suivante  pour  remplacer  celle  qui 
précède. 

Graines  fraîches  de  riciu.  . . . 5 j.  (5. 

Sucre 5 fi. 

Eau » 3 ij. 

Pilez  les  graiues  «avec  le  sucre  et  une 
petite  quantité  d’eau  , de  mauièi’e  à faire 
nue  émulsion  que  l’on  passe  et  que  l’on 
aromatise  avec  quantité  suffisante  d’eau 
de  fleurs  d’orauger. 


Eau  commune 

Eau  de  fleurs  d’oranger 
Sirop  simple 


BOUILLONS. 
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DES  BOUILLONS  MÉDICINAUX. 

Ils  s’obtiennent  par  la  décoction  plus 
ou  moins  long-temps  prolongée  de  la 
chair  de  certains  animaux  dans  l’eau. 
Ils  ont  pour  base  une  matière  animale, 
tandis  que  les  tisanes  sont  toujours  faites 
avec  des  substances  végétales. 

Dans  les  bouillons  médicinaux , la  pro- 
portion de  matière  animale  est  si  peu  con- 
sidérable relativement  à celle  de  l’eau , 
qu’ils  sont  fort  peu  nourrissans,  et  peu- 
vent être  donnés  sans  inconvénient , 
même  dans  certaines  inflammations,  mais 
peu  intenses.  On  les  administre  presque 
toujours  comme  rafraîcbissans  ou  adou- 
cissans  , excepté  dans  le  cas  où,  par 
l’additiort  d’une  substance  quelconque, 
on  les  rend  propres  à remplir  une  indi- 
cation particulière. 

Bouillon  de  'veau. 

Veau  dépouillé  de  graisse  ou 

Poumon  de  veau 


• 3 
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Faites  bouillir  pendant  deux  heures 
dans  une  pinte  d’eau , et  ajoutez  sur  la  fin 
un  navet  et  un  petit  bouquet  de  cerfeuil  ; 
laissez  encore  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  , et  passez. 

On  prépare  de  la  même  manière  le 
bouillon  de  poulet,  en  faisant  bouillir 
le  quart  d’un  poulet  maigre  dans  une 
pinte  d’eau;  on  y ajoute  souvent  quel- 
ques feuilles  de  poirée. 

Le  bouillon  d’herbes  (i)  se  prépare  en 
faisant  bouillir  une  poignée  de  feuilles 
d’oseille  et  de  poirée  et  une  pincée  de 
cerfeuil  dans  une  pinte  d’eau  pendant 
une  demi-heure.  On  le  passe.  On  y ajoute 
quelquefois  un  très-petit  morceau  de 
beurre  frais. 

Le  bouillon  de  limaçons  se  fait  par  la 
décoction  de  quatre  à six  limaçons  de 
vigne  dans  une  pinte  d’eau.  Il  est  adou- 


ci) Pour  nous  conformer  à l’usage,  nous 
avons  conservé  à cette  préparation  le  nom  de 
bouillon  , quoique,  à proprement  parler,  elle 
soit  une  véritable  tisane. 
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cissant  et  pectoral.  Il  faut  avoir  soin  de 
les  laisser  dégorger  pendant  quelques 
temps , avant  de  les  faire  bouillir. 

On  fait  le  bouillon  de  grenouilles  avec 
les  cuisses  de  cinq  ou  six  grenouilles , 
que  l’on  fait  bouillir  pendant  deux  heures 
dans  une  livre  d’eau.  Il  est  rafraîchissant. 

On  prépare  de  la  même  manière  le 
bouillon  de  chair  de  tortues. 

Bouillon  pectoral. 

Ajoutez  au  bouillon  de  veau  ordinaire, 
une  heure  avant  de  le  retirer  du  feu. 
Dattes  dépouillées  de  leur  \ 

noyau I 

Jujubes • > âa  § j. 

Figues I 

Raisins  secs ) 

Ce  bouillon , d’un  goût  agréable , est 
très-adoucissant , et  s’emploie  dans  les 
maladies  de  poitrine. 

Bouillon  laxatij. 

Ajoutez  au  bouillon  d’herbes,  après 
l’avoir  passé. 

Sulfate  de  soude  ( sel  de  Glauber  ).  ^ j. 
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Bouillons  gélatineux. 

Ou  peut  les  préparer  de  deux  ma- 
nières différentes  : i°  par  l’ébullition  à 
une  haute  chaleur  des  os  , dans  un  vase 
bien  clos , tels  que  la  marmite  de  Papin, 
l’autoclave , etc.  ; 2Q  par  la  dissolution  de 
la  gélatine  préparée  par  ce  moyen , dans 
une  certaine  quantité  d’eau. 

Ces  bouillons  sont  nourrissans  et  de 
facile  digestion.  On  peut  les  aromatiser 
avec  de  la  cannelle,  des  gérofles;  et  les 
édulcorer  avec  du  sucre.  Refroidis,  ils 
forment  des  gelées  que  l’on  prescrit 
fréquemment  dans  la  convalescence  des 
maladies  qui  ont  duré  long-temps. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  bouillons 
de  vipère,  de  lézard,  d’écrevisses,  etc., 
qui  sont  aujourd’hui  presque  tombés  en 
désuétude. 

DES  SUCS  DÉPURÉS  VÉGÉTAUX. 

On  prépare  cesmédicamens  eh  broyant 
dans  tin  mortier  une  certaine  quantité  de 
plantes  encore  vertes  et  fraîches,  en  eu 
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exprimant  le  suc,  et  le  clarifiant  par  des 
procédés  divers. 


i°  Suc  de  bourrache. 


"2f  Feuilles  fraîches  de  bourrache.  ^ ^ vj. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  , 
en  ajoutant  une  très-petite  quantité  d’eau. 
Retirez  le  suc  par  expression , et  filtrez- 
le  à travers  un  papier  non-collé. 

2°  Suc  antiscorbutique. 


'if  Feuilles  de  cresson  de  fon-  > 
taine { 

— de  cochléaria.  . . . I 

— de  ményanthes.  . . ; 
Préparez  comme  ci-dessus. 


aa , p.  ég. 


3°  Suc  de  cochléaria  ( andscorbulique  ). 

Suc  dépuré  de  cochléaria  et  de 

cresson  de  fontaine , . . ^ iv. 

Ajoutez-y  le  jus  d’une  orange. 

Esprit  de  noix  muscade 5j- 

Laissez  reposer  et  décautez. 

A prendre  en  deux  doses. 
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4°  Suc  diurétique. 

2£  Feuilles  de  laitue 

— d’oseille 

— de  cerfeuil 

— de  bourrache  . . . 

Préparez  comme  ci-dessus. 

5°  Site  tonique. 

^Fumeterre 

Chicorée  sauvage 

Petit  chêne. 

Préparez  comme  ci-dessus. 

La  dose  des  différens  sucs  dépurés  des 
végétaux  est  en  général  de  i à 4 onces 
chaque  matin. 

Onles  administre  particulièrement  dans 
es  maladies  scroplmleuses  et  scorbutiques, 
chez  les  individus  affectés  de  maladies 
chroniques , d’induration  des  viscères 
abdominaux  , ou  d’affections  cutanées 
anciennes. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière 
les  sucs  de  pulmonaire  , d’ortie , de  ci- 
guë , de  racine  de  carotte  ; des  différens 
fruits,  tels  que  les  citrons,  les  oranges  , 


aa,  p.ég. 


aa,  p.eg. 
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les  groseilles,  etc.  On  peut  les  clarifier  au 
moyen  d’une  douce  chaleur  qui  condense 
l’albumine.  Par  ce  procédé  , ils  sont  pins 
limpides  et  moins  visqueux.  Mais  on  ne 
peut  le  mettre  en  usage  que  pour  les  sucs 
qui  ne  contiennent  pas  de  principes  vo- 
latils 

DES  POTIONS,  JULEPS,  LOOCHS  , 
MIXTURES. 

Ces  différentes  formes  pharmaceuti- 
ques, que  l’on  confond  communément 
sous  le  nom  général  de  potions , n’ont  de 
commun  entre  elles  que  leur  mode  d’ad- 
ministration. Jamais,  en  effet,  elles  ne 
sont  données  comme  boisson  habituelle 
à un  malade;  elles  doivent  au  contraire 
être  toujours  prises  à certaines  heures  , 
et  le  plus  souvent  à petite  dose  à la 
fois. 

Les  potions  sont  des  mélanges  d’eaux 
distillées,  d’infusions,  de  décoctions, 
d’extraits,  en  un  mot,  de  substances  d’une 
consistance  variée,  auxquelles  on  ajoute 
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eu  général  une  petite  quantité  de  sirop 
pour  faciliter  le  mélange  , ou  remplir  unei 
indication  particulière. 

Les  mixtures  doivent  être  des  médica-  - 
mens  formés  de  substances  liquides  ordi- 
nairement très-énergiques  et  qui  s’adini— 
nistrentpar  gouttes,  ou  du  moins  en  petite 
quantité.  Mais  on  a également  étendu  ce 
uom  à des  préparations  qui  ne  diffèrent 
pas  sensiblement  des  potions. 

Les  juleps  sont  des  médicamens  ordi- 
nairement d’un  goût  agréable  , et  aux- 
quels une  plus  grande  quantité  de  sirop , 
que  dans  la  potion  , donne  une  consis- 
tance visqueuse  et  oléagineuse. 

Les  loochs  ne  diffèrent  des  juleps  que 
par  leur  consistance  encore  plus  grande  ; 
et  par  leur  excipient , qui  est  plus  sou- 
vent une  forte  émulsion  préparée  avec 
des  graines  huileuses,  ou  avec  une  huile 
suspendue  dans  un  liquide,  au  moyeu 
d’un  mucilage  ou  du  sucre. 

Lorsque  l’on  fait  entrer  dans  ces  mé- 
langes des  teiutures  résineuses,  il  faut 
avoir  soin  de  mêler  ces  substances,  soit 
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premièrement  avec  le  sirop , soit  avec 
une  certaine  quantité  de  jaune  d’œuf  , 
sans  cette  précaution , la  matière  rési- 
neuse se  précipite  et  se  trouve  inégale- 
ment mélangée  dans  le  liquide. 

i°  Potion  tonique. 

Décoction  de  quinquina  (i).  . . § iv. 

Teinture  de  cannelle 3 ij- 

Acétate  d’ammoniaque  liquide  . j. 
•Sirop  d’écorce  d’oranges  ....  § j. 
A prendre  par  cuillerée  dans  la 
journée. 

2°  Potion  tonique  et  astringente. 


Eau  de  roses  rouges,  .... 

• • l iv- 

Teinture  de  cachou 

• • 3 j- 

Extrait  de  kino 

• • • 3 j- 

Sirop  de  vinaigre 

• • l j- 

A prendre  par  cuillerée 
jouruée. 

dans  la 

(t)  Pour  la  préparer  on  fait  bouillir  demi- 
once  de  quinquina  concassé  dans  6 onces  d'eau  , 

jusqu’à  réduction  à 4 onces. 
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3°  Potion  astringente. 


'if  Extrait  de  Ratanhia. 
Eau  de  roses  rouges 
Sirop  de  coing  . . 


A prendre  par  cuillerée  dans  la^ 
journée. 

4°  Mixture  tonique  du  professeur 
A.  Dubois. 

If  Extrait  sec  de  quinquina  . . . . 3 ij. 

Eau  commune 3 vj. 

Sirop  balsamique  de  Tolu  . . . . 3 ij. 
On  en  prend  une  cuillerée  toutes  les< 
heures. 

5°  Mixture  tonique  et  antispasmodique 


6°  Potion  camphrée  vulgaire  antiseptique.  . 

If  Serpentaire  de  Virginie.  . , . . . 3 ij.  - 
Faites  infuser  pendant  un  quart  d’heure 
dans 


du  meme. 


Ajoutez  à la  précédente  : 
Ether  sulfurique  .... 


Eau  bouillante 


3 iv. 
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Passez  : d’un  autre  côté  prenez  : 


Sirop  de  quinquina 5 j. 

Teinture  de  quinquina 5 j • 


Camphre gr.  xij. 

Dissolvez  le  camphre  avec  la  teinture 
de  quinquina  , ajoutez  le  sirop  ; puis 

Acétate  d’ammoniaque  liq.  3 j. — 3 ij. 

Mêlez  le  tout. 

A prendre  par  cuillerée  toutes  les  demi- 
heures  , dans  la  dernière  période  des 
fièvres  dites  adynamiques. 


Potion  astringente  de  Chopart  et 
Desault. 


aa 


Eau  distillée  de  menthe 

Alcohol 

Baume  de  Copahu  . . . 

Sirop  de  capillaire  . . 

Eaux  de  fleurs  d’oranger 3 j. 

Acide  nitrique  alcoholisé.  . . . . 3 ij 
Faites  une  potion  , dont  on  donne  trois 
cuillerées  par  jour,  une  le  matin  , une  à 
midi,  une  le  soir.  On  continue  ainsi  pen- 
dant dix  à douze  jours. 
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Cette  potion  est  très-employée  contre; 
la  blenorrhée  urétrale  chronique. 

8°  Potion  stimulante. 

"if-  Carbonate  d’ammoniaque.  . . 5 j 


Eau  de  rhue 3 viij 

Sirop  diacode 3 ij 


À prendre  par  cuillerée  à bouche  tou.1' 
les  demi-quarts  d’heure,  dans  les  pa- 
roxismes  d’asthme  convulsif. 

90  Potion  stimulante. 

IL  Confection  de  safran 3 ij 


Teinture  de  cannelle 5 iv. 

Sirop  d’œillets 3 j.' 


Mêlez  dans  un  mortier,  puis  ajoutez  ; 
Eau  distillée  de  menthe.  . . | ^ _ ... 

— de  fleurs  d’oranger.  ) aa  5 
A prendre  par  cuillerée  toutes  les  • 
demi-heures. 

io°  Potion  stimulante  et  sudorifique. 

% Ammoniaque  liquide.  . . . gutt.  xx. 

Eau  distillée  d’angélique 3 iv. 

Sirop  de  succiu 3 j 
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A prendre  par  cuillerée  d’heure  en 
heure. 

ii°  Potion  cordiale  (du  Codex). 


2£  Sirop  d’œillets ^ j. 

Alcohol  de  cannelle § fi. 

Confection  de  safran 3 ij. 

Mélangez  exactement  dans  un  mor- 

tier , puis  ajoutez  : 

Eau  de  menthe  poivrée § iij. 

— de  fleurs  d’oranger 3 iij. 

Mêlez  le  tout. 


A prendre  par  cuillerée  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

12 0 Potion  avec  la  strychnine.  (Magendie.) 
Strychnine  bien  pure gr.  j. 


Sucre  blanc . . 3 ij. 

Eau  distillée 3 ij. 


Cette  potion  s’emploie  à la  dose  d’une 
cuillerée  à bouche  matin  et  soir,  dans  les 
diverses  espèces  de  paralysie.  Cette  pré- 
paration dangereuse  ne  doit  être  donnée 
qu’avec  une  grande  circonspection. 
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i3°  Pôtion  stimulante. 


"2f  Eau  distillée  de  mélisse.  . . ) ^ 

— de  fleurs  d’oranger.  . . j aa  3 ij 
Acétate  d’ammoniaque  liquide,  3 

Sirop  de  quinquina 5 j 

A prendre  par  cuillerée  à bouche 
d’heure  en  heure. 

t 4°  Potion  antispasmodique. 

Ambre  gris gr.  x 

Gomme  arabique  pulvérisée.  ) 

Sucre  en  poudre j aa  3 J 

Eau  distillée  de  morelle 3 iv 

Sirop  diacode § fs 

Broyez  l’ambre  avec  la  gomme  et  le 
sucre;  ajoutez  le  sirop,  puis  l’eau  distillée. 

A prendre  par  cuillerée  à bouche 
d’heure  en  heure. 

i5°  Potion  calmante  avec  l'acétate  de 


Eau  de  fleurs  d’oranger 5 ij 


morphine. 


Eau  de  laitue.  . . . 
Sirop  de  gomme.  . 
Acétate  de  morphine 
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A prendre  par  cuillerée  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

i6°  Potion  antispasmodique. 

If  Eau  distillée  de  pivoine.  . i ^ „ .. 

— de  coquelicot ) aa  * ^ 

Teinture  de  musc gutt.  x. 

Sirop  de  chèvre-feuille 3;  j. 

A prendre  par  cuillerée  d’heure  en 
heure. 

170  Potion  antispasmodique  de 


On  la  donne  par  cuillerée  de  quart  eu 
quart  d’heure  contre  les  tranchées  des 
enfans. 

x8°  Potion  antispasmodique . (Codex.  ) 


Spielmann. 


"if  Eau  de  menthe  crépue.  . 


— de  camomille 

Sirop  de  têtes  de  pavot.  . 

— de  camomille 

M.  S.  A. 


If  Sirop  de  nymphæa 


*»■  • 
5 J- 


Eau  distillée  de  fleurs  de  til 


lcul 


aa  3 jj. 


— de  fleurs  d’oranger.  . . . 
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Éther  sulfurique 3 j. 

Mélaugez  dans  une  fiole  exactement 
bouchée. 

A prendre  par  petite  cuillerée  toutes 
les  demi-heures. 

190  Potion  antih ystèrique.  (Codex.) 

"2f  Sirop  d’armoise  composé.  ...  3 j. 
Teinture  de  castoréum  ou  d'assa-fœ- 


tida g xxiv. 

Mélangez  exactement  dans  un  mor- 
tier , puis  ajoutez  • 

Eau  de  valériane 3 ij. 

— de  fleurs  d’oranger 3 ij. 

Éther  sulfurique 3 fi. 


Mêlez  le  tout  dans  une  fiole  bien  bou- 
chée. 

A prendre  par  petite  cuillerée  d’heure 
eu  heure. 

20°  Potion  emménagogue. 

% Eau  distillée  de  menthe  > 


poivrée [ aà  3 ij. 

— de  rhue ; 

Teinture  de  safran gutt.  xx. 

Sirop  d’armoise 5 j> 
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A preadre  par  cuillerée  toutes  les 
heures,  daus  l’aménorrhée  avec  débilité 
générale  ou  locale. 

■2i°  Potion  diaphorétique. 

2f  Eau  distillée  de  bourrache.  ) ^ 

de  coquelicot.  I aa  3 XJ- 


Teinture  de  gayac 3 15- 

Sirop  de  salsepareille 3-  j. 


A prendre  par  cuillerée  à bouche 
toutes  les  heures. 

22°  Potion  cordiale  diurétique  de 
M.  Fouquier. 


2 C Décoction  d’aunée 5 iv. 

Alcohol  de  digitale 3 15- 

Alcohol  de  potasse.  . . . gutt.  xvm. 
Sirop  des  cinq  racines § j. 


On  l’emploie  par  cuillerées  dans  les  hy- 
dropisies  passives. 

23°  Potion  diurétique  de  Willis. 

2f  Baume  de  Copahu § iij . 


Huile  de  genièvre gutt.  xxx. 

Eau  commune 3 vj. 
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Alcohol | M 

Sirop  de  guimauve 5 aa  5 J* 

Mucilage  de  gomme  arabique.  . q.  s. 
Délayez  le  baume  daus  l’alcohol;  ajou- 
tez l’huile,  puis  le  mucilage  et  le  sirop  , 
et  versez  l’eau. 

On  en  donne  trois  à quatre  cuillerées 
par  jour  dans  la  néphrite  chronique. 

24°  Autre. 

Oxymel  scilli  tique 3 15- 

Eau  distillée  de  pariétaire.  . . 3 iv. 

— de  menthe  poivrée 3 j. 

Acide  nitrique  alcoholisé.  ...  3 {$• 
Faites  une  potion  à conserver  dans 
une  fiole  bien  bouchée. 

A prendre  par  cuillerée  d’heure  en 
heure  dans  les  différcus  cas  d’hydropisies 
dites  passives. 

25°  Autre. 

If.  Eau  de  persil 3 iv. 

Acétate  de  potasse 3 ij. 

Extrait  de  scille gr.  vj. 

Sirop  de  fenouil 3 j. 
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A prendre  par  cuillerée  à bouche 
toutes  les  demi-heures. 

26°  Potion  dite  expectorante. 

"if  Eau  de  lierre  terrestre 3;  iv. 

Teinture  scillitique $ j- 

Extrait  de  polygala  de  Virginie.  9 j. 

Sirop  de  Tolu § j. 

A prendre  par  cuillerée  d’heure  en 

heure  dans  le  catarrhe  pulmonaire  chro- 


nique. 

270  Autre. 

If.  Gomme  ammoniaque 9 j. 

Oxymel  scillitique § j. 

Sirop  de  polygala  de  Yirginie.  5 jg. 

Eau  d’hysope ^ y. 


On  prend  cette  potion  par  cuillerée  à 
bouche  dans  les  vingt-quatre  heures. 

28°  Potion  avec  la  gomme-résine  ammo- 
niaque , vulgairement  lait  ammoniacal. 


^ Gomme  ammoniaque 9 j. 

Oxymel  scillitique ^ ij. 

Eau  de  pouliot 5 vj. 

— de  menthe  poivrée 5 iv. 
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Broyez  la  gomme  ammoniaque  dans 
l’oxymel;  ajoutez  l’eau  de  pouliot  et  de 
menthe. 

Cette  potion , que  l’on  prend  par  cuil- 
lerée dans  la  journée , est  employée 
dans  les  catarrhes  pulmonaires  chroni- 
ques , lorsque  l’irritation  a tout-à-fait 
disparu,  et  que  l’on  veut  ranimer  l'action  i 
de  la  membrane  muqueuse. 

290  Potion  avec  l’acide  pnissique. 
(Magendie.) 

^Infusion  de  lierre  terrestre.  . . 5 ij. 
Acide  prussique  médicinal,  gutt.  xv. 

Sirop  de  guimauve 3 j. 

A prendre  par  cuillerée  à bouche  de 
trois  heures  eu  trois  heures  dans  les* 
toux  spasmodiques,  la  coqueluche,, 
l’asthme,  etc. 

3o°  Potion  propre  a Javoiiser  l’expecto- 
ration. 

'2f  Gomme  ammoniaq.  en  poudre,  gr.  xij 

Oxymel  scilh  tique 3 j 

Mélangez  exactement  ces  deux  sub-  • 
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stances  dans  un  mortier,  puis  ajoutez  : 
Infusion  d’hysope 3 iv. 


A prendre  par  cuillerée.  On  donne 
cette  potion  dans  les  catarrhes  pulmo- 
naires chroniques,  ou  vers  la  fin  du  ca- 
tarrhe pulmonaire  aigu. 

3i°  Autre. 

Infusion  de  polygala ^ iij. 

Oxymel  scillitique 3 j. 

A prendre  par  cuillerée. 

32°  Potion  avec  Vipécacuanlia  (contre  la 
coqueluche).  (Codex.) 


^ Ipécacuanha  concassé 5 j. 

Follicules  de  séné 5 ij- 

Laissez  infuser  pendant  douze  heures 
dans 

Eau  bouillante 3 vj. 

Passez  et  ajoutez  : 

Oxymel  scillitique • • % j* 

Sirop  d’hysope § j. 


Mêlez,  et  faites  une  potion  à prendre 
par  cuillerée. 
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33°  Julep  Kermetisé. 

"if  Gomme  adragant  en  poudre.  . . g x. 

Kermès  minéral.  g ij. 

Triturez  ensemble,  et  ajoutez-y  peu 
à peu  : 

Sirop  de  guimauve 3 j. 

Infusion  d’hysope 5 iv, 

A prendre  par  cuillerée.  Il  est  expec- 
torant. 

34°  Looch  expectorant. 


Huile  d’amandes  douces 3 ij. 

Oxymel  scillitique 3 j. 


Mêlez.  A prendre  par  cuillerée  toutes 
les  heures. 

35°  Looch  de  térébenthine. 


if  Jaune  d’œuf. 1. 

Essence  de  térébenthine 5 i'j- 

Sirop  de  menthe 3 ij. 

■ — de  fleurs  d’oranger.  . . , „ „ . 

— d’éther j aa  d J- 

Teinture  de  cannelle 3 15- 


On  prend  trois  cuillerées  à bouche 
de  ce  looch  par  jour,  dans  la  sciatique 
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et  quelques»autres  névralgies  des  mem- 
bres inférieurs  ou  supérieurs.  On  pour- 
rait facilement  simplifier  la  formule,  et 
en  retirer  par  exemple  les  sirops  d’éther 
et  de  fleurs  d’oranger. 

36°  Looch  savonneux. 


“2f  Savon  médicinal $ j. 

Huile  d’amendes  douces ^ j. 

Sirop  de  limons 3-  fj. 


A prendre  par  cuillerée  dans  les  en- 
gorgemens  des  viscères  abdominaux. 

37°  Potion  rafraîchissante. 


Eau  de  foutaine 3;  viij. 

Nitrate  de  potasse 5 j. 

Sirop  de  groseilles § ij. 


A prendre  par  petite  tasse  d’heure  eu 
heure. 

38°  Potion  adoucissante. 

Infusion  de  fleurs  de  violettes.  . 3 iv. 

Gomme  arabique $ j. 

Sirop  de  pommes 3j  j . 

3g°  Julep  pectoral. 

2 (■  Infusion  pectorale | iv. 
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Gomme  arabique  en  poudre,  gr.  xxiv. 

Sirop  de  guimauve 3 j.i 

Mêlez.  A prendre  en  trois  ou  quatre 
fois. 

4o°  Looch  pectoral,  'vulgairement  crème 
de  Tronchin. 


Beurre  de  cacao 3 ij. 

Sucre  blanc 3 iv. 

Sirop  de  Tolu 

— de  capillaire j aa  a J 


M.  On  prend  ce  looch  par  cuillerée  à 
café  dans  les  toux  sèches  et  opiniâtres. 

4t°  Looch  blanc. 

Amandes  douces  dépouillées.  N°  12 

— amères N°  22 

Sucre  blanc 3 £s 

Ecrasez  les  amandes  et  le  sucre  avet 
un  pilon  de  bois  dans  un  mortier  dr 
marbre , ajoutez  petit  à petit , de  ma- 
nière à former  Tine  émulsion, 

Eau  commune 3 iv 

Passez.  D’uu  autre  côté,  prenez  : 
Gomme  adragant  pulvérisée.  . g xvj 


POTIONS.  5g 

Huile  d'amandes  douces 5 f$. 

Sucre  blanc 3 ij- 


Mêlez  le  tout  dans  un  mortier , en  y 
ajoutant  petit  à petit  l’émulsion  , et  aro- 
matisez avec 


Eau  de  fleurs  d’oranger 3 ij- 

42 0 Looch  vert. 

-if  Sirop  de  violettes 3-  j. 

Teinture  de  safran g xx. 

Eau  commune § iv. 

Mêlez,  et  faites  une  émulsion  avec 

Amandes  de  pistaches 3 vj. 

Passez.  D’un  autre  côté,  prenez 
Gomme  adragant  en  poudre.  . . gxvj. 

Huile  d’amandes  douces 3-  £$. 

Mélangez  exactement  dans  un  mor- 


tier de  marbre;  versez  dessus  insensi- 
blement l’émulsion , et  ajoutez  sur  la  fin 
Eau  de  fleurs  d’oranger 3 ij- 

43°  Julep  tempérant  de  Sydenham. 

if  Eau  de  laitue ) ^ _ ... 

1 • aa  x ni. 

— de  pourpier ) 3 J 

Sirop  de  limons 3 ij. 
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Sirop  de  violettes 3 

Nitrate  de  potasse gr.  xi 

Eau  de  fleurs  d’oranger 5 ( 

M.  S.  A. 


On  prend  ce  julep  en  deux  ou  tro 
doses  pendant  la  nuit. 

44°  Potion  anisée. 

Semences  d’anis $ fli 

Laissez  infuser  dans 


Eau  bouillante 3 iv 

Passez  et  ajoutez 

Sirop  simple § C' 


On  donne  cette  potion  aux  petits  en' 
fanstourmentés  par  des  flatuosités. 

45°  Julep  anodin. 


Eau  distillée  de  laitue 5 iij 

Sirop  diacode 5 ij.j 

Eau  de  fleurs  d’oranger 3 

Mêlez. 


A prendre  le  soir  en  une  ou  deux  fois.- 
46°  Potion  purgative  du.  docteur  Andry \> 
Scammonée^cn  poudre.  . . . gr.  vij. 
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, Esprit  de  romarin 3 j. 

• Eau  de  fleurs  d’oranger.  . . J ^ „ . 
Sirop  de  fleurs  de  pêcher.  . ) aa  ^ 
Dissolvez  la  scammonée  dans  l’esprit 
de  romarin;  ajoutez  l’eau  distillée  et  le 
sirop. 

A prendre  en  une  fois. 

Elle  n’a  pas  le  goût  désagréable  des 
autres  potions  purgatives. 

47°  Autre. 

-Af  Manne  en  sorte 3 j fi. 

Rhubarbe 
Séné.  . . 

Sulfate  de  soude  ou  de  magnésie.  3 fi. 

Eau  bouillante ^ vj. 

Semences  d’anis  . . , 3 j. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
id’heure  ; ajoutez  le  séné  et  les  semences 
i’anis;  laissez  infuser  une  demi-heure  et 
passez. 

A prendre  en  une  seule  fois. 

48°  Potion  purgative  ordinaire. 

dt  Feuilles  de  séné  mondé 3 ij , 

Sulfate  de  soude  (sel  de  dauber).  3 ij 


aa  3 j. 
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Rhubarbe  choisie 
Manne.  ..... 
Eau 


Faites  bouillir  le  séné  et  la  rhubarbe' 
retirez  du  feu  la  liqueur;  faites-y  fondi 
la  manne  et  le  sel;  passez  avec  une  lé 
gère  expression. 

A prendre  en  une  fois. 

Nota.  Pour  rendre  cette  potion  moici 
désagréable,  on  peut  y ajouter  un  pe 
d’eau  de  fleurs  d’oranger , de  mentb 
poivrée,  de  cannelle  ou  le  jus  d’un  citror 

490  Potion  purgative  avec  l’huile  (le  ricii 

2 L Huile  de  ricin  récente.  . . 3 j — 3 i 

Jeaune  d’œuf. ; . . N° 

Sirop  de  fleurs  d’oranger.  . . . 3 

Eau  commune 3 i. 

Broyez  ensemble  l’huile  et  le  jauu 
d’œuf;  ajoutez  le  sirop,  puis  mêlez  1 
tout. 

A prendre  en  une  seule  fois. 

Cette  potion  a sur  les  autres  l’avau 
tage  de  n’être  point  irritante  pour  le 
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intestins.  On  l’emploie  fréquemment  dans 
le  cas  où  un  amas  de  matières  fécales  a 
déterminé  l’inflammation  de  quelque 
point  du  canal  alimentaire,  ou  pour  réta- 
blir le  cours  des  matières , après  l’opéra- 
tion de  la  hernie  étranglée. 

5o°  Potion  purgative  avec  l’huile  de  tiglium. 


Huile  de  tiglium gutt.  ij. 

Infusion  de  camomille 3 ij. 

Sirop  simple § 

Gomme  arabique gr.  ij. 

Broyez  l’huile  avec  la  gomme,  ajoutez 
le  sirop,  puis  l’infusion. 

A prendre  en  une  seule  dose. 

On  peut  remplacer  l’huile  de  tiglium 
par  six  à huit^feÉhs  d’huile  d’épurge. 

5 1°  Potion  le  tartre  stihié. 

Tartrate  antyjS®p|îcle  potasse  (émé- 

F.au  distillé 3 ix. 

Mêlez;  divisez  en  trois  doses  à prendre 
de  demi-heure  eu  demi-heure. 


1 
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52°  Autre. 


^Tartrate  de  potasse  antimonié  (émé- 


Mêlez. 

A prendre  par  cuillerée  de  quar 
d’heure  eu  quart  d’heure,  jusqu’à  effe 
vomitif. 

Cette  potion  convient  aux  tempéra- 
mens  faibles,  délicats  ou  irritables,  et 
plus  particulièrement  aux  femmes. 

53°  Potion  'vomitive  avec  Vipécacuanha. 

Ipécacuanha  en  poudre,  g xviij  à 3 j . 

Sirop  de  capillaire 5 j. 

Eau  commune * viij. 

Mêlez. 

Cette  potion  doit  être  administrée  eu 
trois  doses,  de  quart  d’heure  en  quart 
d’heure. 


tique 


g llJ 


’ ' Eau  distillée  de  tilleul 
Sirop  de  guimauve.  . 


54°  Potion  stibio-npidcèe  de  Pejsson. 
Tartre  slibié gr.  j 
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Sirop  diacode z 

Gomme  adragante  ...  , 

Eau  de  fleurs  d’oranger  ‘ ' 

Eau  commune  ...  * ' ,!J.‘ 

Cette  potion  jouît  ' d'une 
putation  dans  le  traitement  def  fièvres  in'. 
ermittentes , même  de  celle,  qui  ont  r(;_ 
, ' a“  qe‘«quina.  Elle  se  prend  par  cuil. 

W.daosletenrpsderapyrexie 

55°  Potion  vomitive,  avec  l’Emétine. 
Émétine  pure. 

Eau ’ Sr'  ij* 

Sirop  de  fleurs  d’oranVer  ‘ ' ’ * * 7' 
Partagez  en  ,rois 

prendra  successivement.  Cette  potion 

J^as  le  gon,  nanséabond  de  l ipéea. 

56°  Potion,  antivomitive. 

^Racine  de  Colombo 

. Fai,tes  J;ouiIlir  dans  dix’  once's  d’eau 
jusqu  a réduction  à six  nn™  • 
la  cola  turc  : S1^  onces;  ajoutez  à 

Carbonate  de  potasse  . . ~ . 

* * * 3 J» 

5 
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. . . 1)  VJ- 
gutt.  xxiv. 


Suc  (le  citron  . . • 

Laudanum  liquide.  , ~ 

La  dose  est  d’une  cuiUeree  a bouche 

tous  les  quarts  d’heure. 

Cette  potion  doit  être  conservée  dans 

une  fiole  bien  exactement  bouchee. 


57o  Potion  anti-émétique  de  Riviere. 


% Sirop  de  limons 3b 

Suc  de  citron ^ 

Eau  commune 

Carbonate  de  potasse  . . . • • - 3 

Ne  formez  le  mélange  qu’au  ht  du  ma- 

, ,1e  Cette  potion  , que  l’on  donue  dans 

CMde  vomissemens  spasmodiques  ou» 
‘éi  par  une  dose  trop  conside- 

°C®, tartre  stibié,doit  être  administrée 
fors  de  l’effervescence , c’est-à-dire  du  de-  - 
gagement  de  l’acide  carbonique 


58o  On  peut  aussi  la  préparer  de  la  ma- 
iiièi't?  suzvcuitc • 


% Eau  commune  • • • 5 . 

_ de  menthe  poivree  . • | ; 

Carbonate  de  soude  cristallise  . . $ L- 


fi7 
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Sirop  d’écorce  d’oranges  . . ç n 
Mêlez.  * • 3 15- 

0“  alors  cette  potion  en  deux 

l’effervescence  a lieu  dans  l’éstomat^même^ 
59°  Potion  avec  le  sublimé  corrosif. 

Eau  distillée 

Sublimé  corrosif  . . * 1V^ 

Sel  ammoniac  ....  ^ .T* 

Gomme  arabique  en  poudre.  . f*'  ï f 
Sirop  de  Guimauve , 2 . 

Faites  dissoudre  le  sublimé 'dans  "un 

monter  de  rerre  an  moyeu  d’un  peu 
deau  et  du  sel  ammoniac,  ajouter  sue 

“sxmearaI,i,ue'kres': 

On  donne  cette  potion  contre  la  sv 
Pbdn,  e,  les  maladies  du  système  lymphe-' 

6o°  Potion  absorbante. 

Magnésie.  . 

5 J. 
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Eau  coromuue 3 iv. 

Sirop  de  guimauve 3 j. 


Délayez  la  magnésie  dans  l’eau  ; ajou- 
tez le  sirop. 

À prendre  par  cuillerée  tontes  les 
demi-heures. 

6i°  Mixture  anthelmintique. 

2 f Teinture  de  coloquinte.  . gutt.  v — x. 
Eau  distillée  de  camomille  . . . 3 iij. 
Sirop  de  fleurs  de  pêcher  ....  5 j. 
A prendre  en  trois  doses. 

62°  Autre. 

2f  Huile  volatile  de  térébenthine  . 3 iij. 

Eau  distillée  de  menthe 5 iij. 

Sirop  d’armoise 3 j. 

Jaune  d’œuf a°  i. 

A prendre  en  trois  doses  d’heure  en 
heure.  On  l’administre  contre  le  taenia. 


63°  Autre. 

If  Racine  de  fougère  mâle 3 j. 

Faites  bouillir  dans 

Eau 3 ix. 


jusqu’à  la  réduction  d’un  tiers  ; passez. 
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Quand  la  liqueur  sera  froide , ajoutez  : 

Ether  sulfurique 5 j- 

Sirop  de  tanaisie 3 j. 


A prendre  par  cuillerée  d’heure  en 
heure , danslej  différentes  affections  ver- 
mineuses. 

DES  EAUX  DISTILLÉES. 

Elles  se  préparent  en  distillant  les 
substances  médicamenteuses  dans  l’eau. 
Par  ce  procédé  on  obtient  toute  la  partie 
volatile  et  odorante  du  médicament. 

Elles  contiennent  presque  toutes  du 
suracétate  d’ammoniaque  , en  petite  pro- 
portion , et  en  outre  de  l’acide  hydrosulfu- 
rique; celle  de  pariétaire  est  de  ce  nombre. 

Les  eaux  distillées  dites  inodores , re- 
cohobées  à plusieurs  reprises , contien- 
nent assez  d’huile  volatile,  pour  qu’on 
puisse  en  reconnaître  la  présence  par  le 
goût  et  l’odorat. 

Un  grand  nombre  d’eaux  distillées  sont 
des  médicamens  fort  insignifians  ; et  dont 
les  propriétés  sont  presque  nulles  , telles 
sont  celles  que  L’on  retire  des  substances 
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peu  sapides , et  surtout  peu  odorautes , 
comme  les  eaux  de  laitue,  de  plantain, 
de  pourpier,  de  bourrache , etc. , à moins 
qu’elles  n’aient  été  recohobées. 

Les  eaux  distillées  sont  en  général  fort 
usitées,  et  entrent  principalement  dans  la 
composition  des  potions  , desjuleps,  des 
mixtures.  Leur  dose  est  de  deux  à qua- 
tre onces. 

Voici  celles  dont  on  fait  le  plus  fré- 
quemment usage  : 

Eau  distillée  de  laitue  , 

de  bourrache, 
de  buglosse, 
de  pourpier, 
de  pariétaire, 
de  plantain  , 
de  bleuet , 
d’cuphraise, 
de  chardon  bénit, 
de  raifort , 
d’aunée, 
de  valériane, 
de  laurier-cérise, 
d’amandes  amères , 
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Eau  distillée  de  fleurs  d’orauger, 


de  tilleul , 
de  mélisse, 
d’hysope , 
de  lavande , 
de  sauge, 
de  menthe , 
de  menthe  poivrée , 
d’écorce  d’oranges, 
de  tanaisie , 
de  fenouil , 
de  cannelle , 
d’anis , etc. , etc. 


DES  SOLUTIONS. 

On  donne  ce  nom  à des  médicamens 
ayant  l’eau  pour  excipient  et  dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  certaines  substances 
médicamenteuses. 

I.  Solution  de  Fowler. 

If  Protoxide  d’arseuic  en 


poudre. 

Proto-carbonate  de 
potasse. 
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Eau  distillée 


ft  15- 


Faites  digérer  au  bain  de  sable  jusqu’à 
l’eutière  dissolution  de  l’oxide  ; laissez 
refroidir,  ajoutez  une  demi-once  d’esprit 
de  lavande,  et  suffisante  quantité  d’eau 
pour  que  le  mélange  fasse  une  livre. 

Cette  préparation  est  fort  dangereuse 
et  sa  dose  ne  doit  pas  dépasser  vingt 
gouttes  par  jour.  M.  Biett  l’a  employée 
contre  les  dartres  invétérées  et  les  lièvres 
intermittentes. 


Faites  dissoudre  le  sel  dans  l’eau  et  con- 
servez pour  l’usage. 

Son  action  est  moins  intense  que  celle 
delà  solution  de  Fowler.  La  dose  est  d’un 
scrupule  à un  gros  graduellement.  On  l’a  i 
employée  dans  les  mêmes  cas  que  la  pré- 
cédente. 

3.  Solution  d’arseniate  d’ammoniaque. 


7 'fi  Arséuiate  d’ammoniaque.  . . gr.  viij. 


2.  Solution  de  Pearson. 

"if  Arséniate  de  soude 

Eau  distillée 


( M.  Biett.  ) 
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Eau  distillée. . . ., fi. 


Faites dissoudrele  sel  dansl’eauet  ajou- 
tez uue  demi-once  d’esprit  d’angélique. 

Cette  solution  est  très-efficace  dans  les 
dartres  squammeuses  humides  qui  ne 
sont  pas  accompagnées  d’une  inflamma- 
tion vive.  Sa  dose  est  la  même  que  celle  de 
la  précédente. 

4.  Solution  d’hydriodatç  de  potasse. 


Hydriodate  de  potasse 3 fi. 

Eau  distillée 3;  j. 


Cette  solution  s’emploie  à la  dose  de 
3o  à 60  gouttes  par  jour  , divisées  en  trois 
ou  quatre  parties  dans  une  tasse  d’infu- 
sion, soit  contre  le  goitre,  soit  contre  les 
scrofules  ou  les  dartres. 

DES  SIROPS. 

Ou  distingue  60us  le  nom  de  sirops  des 
médicamens  liquides  , d’une  consistance 
comme  oléagineuse,  formés  par  le  sucre 
dissous  et  cuit  soit  avec  de  l’eau  simple  , 
soit  avec  le  produit  de  la  décoction,  de  la 
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macération , des  sucs  exprimés,  ou  l'eau 
distillée  de  certains  végétaux. 

Les  sirops  ne  doivent  être  ni  trop  ni 
trop  peu  cuits;  dans  le  premier  cas  ils 
candissent , dans  le  second  cas  ils  sont 
sujets  à fermenter  et  à se  décomposer. 
Le  degré  convenable  de  la  cuisson  des 
sirops  est  de  33°  lorsqu’ils  sont  encore 
chauds,  et  de  35°  quand  ils  sont  re- 
froidis. 

On  les  distingue  en  sirops  simples , qui 
ne  contiennent  qu’une  seule  substance 
médicamenteuse , et  en  sirops  composés , 
dans  la  formation  desquels  entrent  un 
grand  nombre  de  substances  diverses. 

Comme  tous  les  sirops  sont  des  médi- 
camens  officinaux,  nous  allons  nous  con- 
tenter de  citer  quelques  - uns  des  plus 
usités  parmi  les  composés.  Quant  aux  si- 
rops simples,  on  en  trouvera  les  doses  à 
l’article  de  chacune  des  substances  qui 
leur  servent  de  base. 

Sirop  d’absinthe  composé.  3 ij  à ^ Ù * 
tonique. 

— de  stæchas  composé,  id. , tonique. 
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— antiscorbutique.  id. , id. 

— de  consoude  composé.  5 fi  à 3 ij  , 

astringent. 

— d’armoise  composé.  3 ij  à 3;  fi,  ex- 

citant. 

— des  cinq  racines.  3 fi  à § ij  » diuré- 

tique. 

— de  Cuisinier.  5 j à 3 iij  , sudorifique, 
r—  mercuriel  de  Belet.  § fi  , antisypbili- 

tique. 

— d’altbæa  composé.  ^ fi  à § ij  , adou- 

cissant. 

— de  cbou  rouge,  id. 

— d’orgeat.  3 ij  à 3 iij,  rafraîchissant. 

— diacode.  3 j à § j , narcotique. 

— dekarabé.  3 ij  à § j , calmant. 

— de  chicorée  composé.  3 fi  à.3  ij  , pur- 

gatif. 

— de  pommes  composé,  id.  , minoratif. 

— de  roses  pâles , id. , id.  , etc. , etc. 

— de  jusquiame  (Journal  de  chimie  médi- 

cale, janvier  1826.) 

Les  sirops  peuvent  également  se  pré- 
parer avec  le  miel. 

Lorsqu’on  emploie  le  vinaigre  simple 


TEINTURES. 


76 

au  lieu  d’eau  pour  former  le  sirop  de 
miel,  on  obtient  l’oxymel  simple. 

Si  l’on  se  sert  du  annaigi'e  scillitique  , 
on  forme  l’oxymel  scillitique. 

Le  miel  rosat  se  prépare  eu  formant  t 
un  sirop  avec  le  miel  et  une  infusion  de 
pétales  de  roses  rouges. 

DES  TEINTURES  ALCOHOLIQUES, 
ou  DES  ALCOHOLATS. 

Les  teintures  alcoholiques  sont  des  so- 
lutions de  divers  principes  immédiats  des 
végétaux  daus  l’alcobol. 

L’alcobol  dissout  le  principe  résineux, 
le  camphre,  l’huile  essentielle,  substances 
sur  lesquelles  l’eau  etle  vin  n’ ont  presque 
aucune  action.  Il  s’approprie  aussi  une 
certaine  quantité  de  principes  solubles 
dans  l’eau , à cause  de  la  proportion  de 
ce  liquide  qu’il  'coutient  toujours.  On  re- 
connaît facilement  dans  une  teinture  al- 
coholique  la  présence  de  la  résine,  du 
camphre  ou  d’une  huile  volatile,  eu  en 
versant  quelques  gouttes  daus  l’eau.  Ces 
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principes  étant  insolubles  dans  ce  der- 
nier liquide , sont  mis  à nu , et  forment 
un  nuage  blanchâtre  et  opalin  dans  la  li- 
queur. Il  est  donc  important  dans  une  po- 
tion de  ne  pas  mélanger  une  teinture  con- 
tenant une  résine  ou  de  l'huile  essentielle, 
avec  un  liquide  aqueux,  à moins  qu’on 
n’ait  eu  le  soin  d’en  favoriser  le  mélange 
par  le  moyen  de  la  gomme  ou  du  jaune 
d’œuf. 

On  emploie  les  teintures  alcoholiques 
pour  la  confection  des  vins  médicinaux  , 
suivant  le  procédé  de  Parmentier  ; elles 
entrent  aussi  dans  les  potions. 

Les  teintures  sont  au  nombre  des  mé- 
dicameus  officinaux.  En  voici  quelques 
exemples  : 

io  Eau-de-vie  camphrée. 


'ty  Camphre 3 ij  IL 

Alcohol  à 220 — 3s>.o  Bé tb  j. 

20  Teinture  d’aloès. 

Aloès  succotrin  concassé 3;  ij. 

Alcohol  à 22° — 32°  B6 5 v*ij. 
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Faites  digérer  pendant  trois  jours;  fil- 
trez et  conservez  pour  l’usage. 

3°  Teinture  de  gentiane. 

'IL  Racine  de  gentiane  concassée . . 3 ij. 

Ecorce  d’oranges,  id 5 j. 

Alcobol  à 200  Bé tb  dj. 

On  fait  digérer  pendant  six  jours,  ou 
filtre  et  conserve  pour  l’usage. 

4°  Teinture  antiscorbutique. 

2f.  Feuilles  fraîches  de  cochléaria.  3 viij. 


Racine  de  raifort  sauvage  . . . . 3 j. 

Alcobol ( 220 — 320  Bé.) 3 x. 

Distillez  au  bain-marie. 

Doses:  _ 3 ij.  — 3 j. 


5o  Teinture  de  quinquina . 

"2f  Quinquina  concassé 5 ir. 

Ecorce  d’oranges 3 3. 

Alcobol  à 200  B6 1b  j- 

Même  procédé. 

60  Teinture  de  cannelle.  (Parmentier.  ) 

Cannelle  fine  concassée 3 ii j . 

Racine  d’angélique  concassée.  . 3;  ($. 
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tt>  üj  • 


Alcohol  à 200  Bé 
Même  procédé. 

70  Teinture  d’iode.  ( Magendie.) 


^Iode gr.  XLviij. 

Alcohol  à 35o.  . . 1 § j. 


Elle  ne  doit  pas  être  préparée  trop  long- 
temps d’avance.  Elle  se  donne  à la  dose 
de  dix  gouttes , répétée  trois  fois  dans  la 
journée,  pour  combattre  les  scrofules,  le 
goitre , etc. 

8°  Teinture  de  noix  vomique . ( Magendie.) 

Alcohol  à 36° 3 j. 

Extrait  sec  de  noix  vomique.  . gr.  iij. 
La  dose  est  de  vingt  à trente  gouttes , 
que  l’on  augmente  graduellement,  et 
que  l’on  administre  dans  les  paralysies 
générales  ou  partielles. 

90  Teinture  de  strychnine.  (Magendie.) 

^Strychnine gr.  iij. 

Alcohol  à 36° § j. 

Cette  teinture,  beaucoup  plus  active 
que  la  précédente,  s’emploie  dans  les 
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mêmes  circonstances.  Sa  dose  est  de  6 à t 
24  gouttes  dans  une  potion  ouune  tisane. 

toQ  Teinture  de  bmcine.  (Magendie.) 

If  Alcohol  à 36® 3 j. 

Brucine gr.  xviij. 

Sa  dose  est  de  10  à 3o  gouttes  dans 
une  potion , dans  les  paralysies. 

ii°  Teinture  d’absinthe. 

34  Sommités  d’absinthe  séchées.  . 5 iv. 

Alcohol  à 20°  Bé ij. 

Même  procédé. 

C’est  par  des  procédés  analogues  que 
l’on  prépare  toutes  les  teintures  simples. 

Soumises  à la  distillation  , au  lieu  de 
la  digestion , les  teintures  alcoholiques 
donnent  naissance  aux  alcohols  distillés. 

Si  l’on  fait  foudre  une  certaine  quan- 
tité de  sucre  dans  une  teinture  alcoho- 
lique,  ou  en  forme  un  rataliat  ou  sirop 
alcoholique. 

Si  enfin  on  fait  évaporer  une  teinture 
alcoholique  , on  obtient  un  extrait  alco- 
holique. 
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DES  TEINTURES  ÉTHËRÉES. 


Ou  emploie  quelquefois  l'éther  sulfu- 
rique pour  servir  de  menstrue  à certaines 
substances.  Les  mélanges  qui  résultent 
de  cette  opération  sont  en  général  des 
médicamens  d’une  très-grande  énergie) 
qui  dépend  quelquefois  autant  de  l’exci- 
pient que  de  la  substance  qui  y est  dis- 
soute. La  dose  des  teintures  éthérées  est 
de  dix  à vingt-cinq  gouttes  dans  un  véhi- 
cule convenable. 


i°  Éther  phosphore. 

if  Phosphore gr  viij. 

Ether  sulfurique  rectifié ^ j. 

2e  Teinture  éthérée  de  castoréurn. 


if  Castoréurn $ j. 

Ether  sulfurique 3-  j. 

Faites  macérer  dans  un  flacou  bien 
bouché. 

3°  Teinture  éthérée  de  digitale. 

if  Feuilles  sèches  de  digitale  réduites  en 

6 
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poudre 3 ij. 


Éther  sulfurique  rectifié  à 56° . . 3 j . 
Faites  macérer  pendant  deux  jours, 
dans  un  flacon  Louché  à l’émeri,  en  ayant 
soin  d’agiter  de  temps  en  temps.  La  dose 
est  de  quatre  à huit  gouttes. 

DES  ÉLIXIRS. 

On  donne  le  nom  à' élixirs  aux  teintures 
alcoholiques  composées. 

i°  Élixir  antiscrofuleux. 

% Racine  de  gentiane  concassée.  . 3 j. 
Carbonuate  d’ammoniaque.  . . . 3 ij- 

Alcohol  à 20°  Ré 1b  ij- 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  , 
et  filtrez. 

D.  — 3 j.  à 3 fi  dans  les  affections 
scrofuleuses. 

2°  Elixir fébrifuge  d’ Huxham. 

^ Quinquina  rouge 3 ij- 

Écorce  d’oranges  amères.  . . • 3jfi 
Serpentaire  de  Virginie a l‘j 
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Safran gr.  x. 

Alcohol  à 22ç  = 3a°  Bé.  . . . ft>  ij. 
Faites  digérer  pendant  quinze  jours, 
passez  et  filtrez  au  papier. 

Il  est  tonique  et  fébrifuge.  D.  = 3 ij. 

à 3 j- 

3°  Elixir  purgatif . 

“2f  Racine  de  jalap  concassée.  . . . 3;  iv. 


de  scammonée 3 j. 

Faites  macérer  pendant  buit  jours  dans 

Alcobol  à 20°  Bé ïb  ij. 

Passez  et  filtrez  la  liqueur. 

D =3  j-  à 3 fi. 


Les  autres  élixirs  les  plus  usités  sont  : 
Elixir  d’alocs  composé  ou  de  longue  <vie. 

D.  = $ j.  à 3 Stomachique. 

Elixir  amer  de  Stougbton.  D.— 9j  à $ j. 

Stomachique,  vermifuge. 

Elixir  antiseptique  du  professeur  Cbaus- 
sier.  D.  = 3 j.  à 3 ij. 

Elixir  de  beujoiu.  D.  = 3 — 3 (5. 

Il  est  stimulant , expectorant , stoma- 
chique. 

Elixir  ou  teinture  de  castoréum  coin- 
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posée.  D.  — 5 (5  à 5 ij.  Antispasmo- 
dique. 

Eau  vulnéraire  spiritueuse,  ou  eau  rouge. 
(Usage  externe.) 

Élixir  aromatique,  ou  eau  de  Bonfer- 
me,  etc.,  etc.  (Usage  externe.) 

DES  TINS  MÉDICINAUX. 

La  plupart  des  vins  médicinaux  sout 
des  préparations  officinales,  dont  le  mé- 
decin prescrit  seulement  la  dose. 

Il  y a deux  procédés  principaux  adop- 
tés pour  leur  préparation  ; l’un  , et  c’est 
le  plus  ancien  et  le  plus  usité , consiste 
à faire  macérer  dans  le  vin  même  les 
substances  dont  on  veut  qu’il  dissolve  les 
principes  actifs.  Ainsi,  pour  faire  le  vin 
d’absinthe , on  prend  une  livre  de  som- 
mités fleuries  et  séchées  de  cette  plante, 
ou  les  fait  macérer  pendant  quatre  jours 
daus  deux  litres  de  vin  blanc  , on  passe 
et  filtre  la  liqueur  , que  l’on  conserve 
pour  l’usage.  Veut-on  faire  du  vin  an- 
tiscorbutique; ou  met  infuser  pendant  < 
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huit  jours  dans  deux  litres  de  vin  blanc 
4 onces  de  racine  de  raifort  sauvage, 
2 onces  de  cochléaria , 2 onces  de  cres- 
son de  fontaine.  On  passe  et  filtre  la 
liqueur. 

L’autre  procédé  , inventé  par  Permen- 
tier,  consiste  à préparer  le  vin  médi- 
cinal en  versant  simplement , dans  du 
vin  rouge  ou  blanc , une  quantité  dé- 
terminée d’un  alcohol  chargé  de  prin- 
cipes médicamenteux.  Ainsi  on  prépare 
le  vin  amer  en  mêlant  six  gros  de  tein- 
ture de  gentiane  dans  une  livre  de  vin 
rouge.  La  dose  commune  est  d’une  once. 
Le  vin  de  quinquina  se  fait  en  versant 
depuis  une  once  et  demie  jusqu’à  deux 
onces  et  demie  de  teinture  de  quinquina 
dans  deux  livres  de  vin  rouge.  La  dose 
est  de  2 onces.  Le  vin  antiscorbutique 
se  fait  avec  1 ou  2 onces  de  teinture  de 
raifort  mêlées  à deux  livres  de  vin  rouge 
ou  blanc. 

Pour  préparer  les  vins  médicinaux, 
on  doit  toujours,  autant  que  possible, 
choisir  des  vins  vieux  et  de  bonne  qua- 
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lité.  II  n’est  pas  indifférent  d’employer 
du  vin  rouge  ou  du  vin  blanc,  et  même 
de  tel  ou  tel  cru.  En  effet,  ils  ne  jouis- 
sent pas  des  mêmes  propriétés , et  par 
conséquent  ils  n’ont  pas  la  même  action 
sur  l’économie  animale.  Il  y a aussi  une 
différence  bien  marquée  entre  les  vins 
secs  et  les  vins  sucrés. 

Les  vins  blans  secs  sont  ordinairement 
plus  ou  moins  aigrelets;  tels  sont  ceux 
deCbablis,  de  Champagne,  du  Rhin,  etc: 
Ou  doit  les  employer  de  préférence  dans 
la  préparation  du  vin  scillitique  , du  vin 
antiscorbutique,  etc. 

Les  vins  rouges  ont  en  général  plus 
de  corps  que  les  blancs  ; ils  sont  plus  to- 
niques; tels  sont  les  vins  de  Bordeaux, 
de  Cabors  ; les  vins  de  Bourgogne  ' sont 
généralement  plus  légers.  Ou  s’en  sert 
pour  préparer  le  vin  cordial , le  vin  de 
quinquina,  le  vin  amer  , etc. 

Enfin , les  vins  liquoreux  rouges  ou 
blancs  , comme  ceux  de  Madère  , d’Ali- 
cante, de  Malaga  , de  Lunel , de  Fronti- 
gnan,  etc. , sont  encore  plus  puissant- 
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ment  toniques,  et  surtout  plus  excitaus. 
Leur  dose  doit  être  bien  moins  considé- 
rable. On  peut  les  employer  à la  place  du 
vin  rouge  dans  la  préparation  du  vin  de 
quinquina,  ou  dans  les  vins  composés , 
tels  que  le  laudanum  liquide  de  Sydenham 
ou  vin  d’opium  composé,  etc. 

Les  vins  médicinaux  les  plus  usités  sont 
les  suivans  : 

i°  Vins  simples. 

doses. 

Vin  d'absinthe.  . 3 ij  — 3 iij , tonique. 
— ■ scillitique.  . § j à 3 ij , diurétique. 

— amer 3 ij  — 3 iij , tonique. 

— de  quinquina.  . 3 ij  — iij  , ici. 

— antiscorbutique.  § ij  — 3 iij,  stimu- 

lant. 

— cordial 3 j — ij , id. 

Vin  de  clialybé  , ou  martial.  § j — 3 ij , 
emméuagogue. 

2°  Vins  composés. 

Vin  de  quinquina  composé.  $ ij  — 5 iv. 
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— d’opium  composé  ( laudanum  liquide 
de  Sydenham. 

( Vingt  gouttes  contiennent  un 
grain  d’opium.) 

D.=Gutt.  xv  à xx. 

— Laudanum  de  Rousseau. 

( Vingt  gouttes  contiennent  trois 
grains  d’opium.) 

D.  = Gutt.  iv  à vj. 

— diurétique  amer.  . . . . 5 ij  — 5 vj. 

— de  rhubarbe  composé.  . 3 É5  — 3 i j . 
Il  est  purgatif  et  stomachique,  à cause 

de  la  cannelle  qui  entre  dans  sa  composi- 
tion. 

DES  VINAIGRES  MÉDICINAUX. 

Les  vinaigres  médicinaux  sont  des  pré- 
parations ofliciuales , que  l’on  obtient 
ordinairement  par  la  macération  des  sub- 
stances , dont  ou  veut  extraire  les  prin- 
cipes, dans  l’acide  acétique  affaibli  ou 
viu  aigre. 

iy  Vinaigre  sciUitique. 
Squammes  de  scille ^ ij. 
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Vinaigre  blanc. ft>  j.  ft. 

Alcohol  à 20°  Bé 5 ij. 

Mettez  le  tout  dans  un  vase  clos  ; lais- 
sez macérer  pendant  quinze  jours,  en 
agitaut  souvent , puis  passez  et  filtrez. 

2°  Vinaigre  rosat. 

■if  Pétales  de  roses  rouges  secs.  . . 3 ij. 

Vinaigre  rouge j- 

Préparez  de  la  même  manière  que  le 
précédent. 

3°  Vinaigre  de  framboises. 


"if  Framboises ibj  (5- 

Vinaigre  rouge j. 


Faites  macérer  pendant  quatre  jours  , 
passez  sans  expression  , et  filtrez. 

4°  Vinaigre  aromatique  ou  des  quatre 
voleurs. 

if.  Sommités  de  romarin.  . . ) . 

' / nn  ^ iv 


Feuilles  de  sauge ) 5 

Fleurs  de  lavande 3 ij- 

Clous  de  gérofle 5 »j- 

Vinaigre  distillé 1b  viij. 
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Faites  macérer  pendant  sept  jours  , 
exprimez  et  filtrez  au  papier. 

Il  y a plusieurs  autres  modes  de  pré-  • 
paration. 

C’est  par  des  procédés  semblables  oui 
analogues  que  l’on  prépare  les  autres 
espèces  de  vinaigres  médicinaux. 

DES  POUDRES. 

Ce  sont  des  médicamens  formés  de 
parties  desséchées , brisées  et  réduites  en 
poudre  extrêmement  fine  et  ténue.  Elles 
sont  simples  quand  elles  sont  formées 
d’une  seule  substance;  composées  lors- 
qu’elles en  contiennent  plusieurs.  Rare- 
ment les  poudres  se  prennent  directement. 
On  les  étend  ordinairement  dans  un  li- 
quide approprié,  ou  l’on  en  forme  des 
bols  ou  des  électuaires , en  les  incorpo- 
rant dans  une  certaine  quantité  de  sirop. 

Le  degré  de  ténuité  des  poudres  n’est 
pas  indifférent.  Les  praticiens  anglais 
s’en  étaient  bien  aperçu , et  les  poudres 
qu’ils  employaient  l’emportaient  en  té- 
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nuité  sur  les  nôtres.  Mais  aujourd’hui 
i nous  sommes  aussi  avancés  qu’eux  sous 
ce  rapport,  et  nos  poudres  sont  aussi 
fines  qu’on  peut  le  désirer. 

Dans  la  préparation  des  poudres  com- 
posées, on  doit  avoir  égard  à la  nature 
des  substances  qu’on  y fait  entrer,  et 
examiner  d’avance  si  elles  ne  peuvent 
pas  réagir  les  unes  sur  les  autres  et  ame- 
ner quelque  nouvelle  combinaison  qui 
en  change  les  propriétés.  Telle  serait  une 
poudre  acide  qui  contiendrait  une  sub- 
stance susceptible  de  se  saturer , etc. 

i°  Poudre  tonique. 

If  Quinquina  en  poudre $ j. 

Gentiane  en  poudre j âa  % {$ 

Serpentaire  de  Virginie.  . . j 

Camphre  en  poudre gr.  xij. 

Mélangez.  A prendre  en  deux  doses 
dans  les  fièvres  intermittentes. 


2°  Poudre  astringente. 


"if  Cachou  pulvérisé 

Sang-dragon  pulvérisé.  . 


j aa  , p.  ég. 
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Faites  une  poudre  dont  la  dose  ser 
d’un  gros  à un  gros  et  demi. 

3°  Poudre  tonique  et  stimulante . 


if  Quinquina 5 (3 

Cannelle gr.  vj 


Faites  une  poudre  que  l’on  administr 
surtout  dans  la  convalescence  des  lièvre 
intermittentes , ponr  ranimer  les  force 
digestives. 


4°  Poudre  stimulante. 

if  Cannelle  pulvérisée 5 j 

Gingembre  pulvérisé ) - ~ 

Gérofles  pulvérisés | aa  3 ^ 

Faites  une  poudre  dont  la  dose  sera 
d’un  scrupule  à un  gros,  deux  ou  troi* 
fois  dans  la  journée. 


5o  Poudre  antispasmodique. 

'if  Musc gr.  xvj. 

Racine  de  valériane  pulvérisée.  . 9 j. 

Camphre gr.  vj. 

Faites  une  poudre  dont  on  prendra 
gr.  viij  à xij. , deux  ou  trois  fois  daus  la 
journée. 
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On  l’emploie  contre  les  affections  hy- 
stériques, l’épilepsie,  etc. 

6°  Autre.  ( M.  Récamier.  ) 

^COxide  blanc  de  bismuth gr.  iv. 

Magnésie  en  poudre 1 „ 

Sucre.  ...  ! “3‘î- 

A prendre  en  quatre  doses  dans  les 
gastrodynies  opiniâtres  non  inflamma- 
toires. 

70  Poudre  sédative  de  TVetzler. 


If  Poudre  de  racine  de  belladone.  . 3 j . 

Sucre 3 j. 

M.  Pour  faire  une  poudre  que  l’on  par- 
tagera en  96  prises,  dont  chacune  con- 
tiendra un  quart  de  grain  de  belladone. 

On  l’emploie  dans  la  coqueluche.  La 
dose  est  de  deux  à six  prises  par  jour, 
selon  l’âge  des  enfans. 


8°  Poudre  de  Dower. 


"2f  Sulfate  de  potasse 

Nitrate  de  potasse 

Ipécacuanha  en  poudre.  . . 

Opium  desséché 

Faites  une  poudre. 


| aa  3 iv. 

j Sa  3 j 
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Cette  poudre  est  calmante , et  surtou. 
diaphorétique.  On  la  prend  à la  dose  di 
io  à 20  grains  le  soir  en  se  couchant 
dans  la  goutte  , les  rhumatismes  chroni- 
ques, etc. 

go  Poudre  purgative  et  tonique. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude,  gr. 

Rhubarbe  en  poudre gr. 

Mêlez.  Pour  donner  en  une  seule  dose 
le  matin.  Cette  poudre  a été  employé» 
dans  le  carreau  ou  atrophie  mésentéri- 
que des  enfans. 

io°  Poudre  cathartique. 

2 'f  Scammonée  en  poudre.  . . j „ 

Jalap  en  poudre j aa3j. 

Crème  de  tartre $ f$ 

Faites  une  poudre.  Dose  de  1 5 à 2t 
grains. 

Ii°  Poudre  purgative. 


’2£  Rhubarbe  en  poudre 9 j j 

Scammonée  eu  poudre gr.xx 


Mêlez  ces  deux  substances  dans  un 
mortier.  Divisez  en  trois  prises. 
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12»  Autre. 

Jalap  pulvérisé 5 fi. 

Crème  de  tartre  pulvérisée  . . . 3 j. 

Scammonée  en  poudre gr.  xv. 

Mélangez  exactement  ces  trois  sub- 
stances dans  un  mortier. 

A prendre  en  deux  doses. 

i3°  Poudre  slemutatoire. 

Feuilles  de  bétoine  en  poud.  ) ^ 

Fleurs  de  muguet j aa  3 j- 

Feuilles  d’asarum  en  poudre.  . . 3 fi- 
Mélangez.  A prendre  par  pincée  , 
comme  le  tabac  ordinaire. 

i4°  Poudre  de  mercure  sacchcirin  du  doc- 
teur Lagueau. 


Mercure  coulant  purifié 3 ij- 

Sucre  blanc § fi. 


Triturez  le  sucre  et  le  mercure  jus- 
qu’à ce  que  celui-ci  soit  éteint  et  réduit 
en  poudre. 

On  en  met  dix  grains  dans  une  tasse  * 
de  café  ou  de  chocolat,  dans  le  traite- 
ment des  affections  syphilitiques. 
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l5o  Poudre  fumigatoire  mercurielle. 

2f  Cinnabre  artificiel  pulvérisé.  , ^ 

Encens j aa  3 j J 

La  dose  est  d’un  à deux  gros  par  fir, 
migatiou. 

16»  Poudre  de  Clare. 

If  Calomélas gr.  {5j 

En  frictions  buccales,  à répéter  troi;  - 
ou  quatre  fois  le  jour. 

170  Autre. 


^Calomélas gr.  iv 

Bol  d’armenie 3 (5 


Divisez  en  quatre  doses  à emplovei 
dans  la  journée. 

On  en  frictionne  les  gencives  et  la  face 
interne  des  lèvres. 

180  Poudre  de  muriate  d’or. 


2f  Muriate  d’or 1 partie 

Poudre  de  réglisse 2 parties 


La  dose  est  d’un  quinzième  à un  dixième 
de  grain  en  friction  sur  les  gencives  et  la 
muqueuse  des  lèvres. 
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190  Poudre  anthelmintique. 

^Coraline  de  Corse  en  poudre. 

Semen-contra ( ^ 3 iij. 

Mercure  doux  .... 

Mëta  ta  dose  cst  d,UQ  d;raj-_  ' 3 J- 

“ eT’  d"'S“  en  de“  »u  trois  ifoU  ' 
prendre  dans  la  journée. 

200  ^ TT*?-  * P^eur 
^Haussier. 

¥ Fleurs  de  soufre. 

Acetate  de  plomb  , j M2  p, 

Sulfate  de  zinc. . 

dr°udtyrd;rr;tdd“';epf 

fnctious  daus  la  ,>•>,  1 i 11  e’  des 
contre  la  gale.  J am  * 

2 ro  Poudre  absorbante. 

Magnésie  pure.  . . 

S"rrc  00  poudre.  . 1 û J j. 

Melez  exactement  dans 

rr™— 

““  ""  ferre  d’eau  sucrée. 
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22°  Poudre  arsenic  ale  du  professeur  Ant. 


Dubois. 

"if  Oxide  blanc  d’arsenic 35. 

Vermillon  de  Hollande 3 j. 

Sang-dragon 3/5 

Mêlez. 

23°  Poudre  arsenicale  du  frère  Corne. 

Sulfure  rouge  de  mercure 3 ij. 

Cendres  de  vieux  souliers.  . . gr.  viij. 

Sang-dragon gr.  xij. 

Oxide  blauc  d’arsenic gr.  xl. 


Ces  deux  poudres  sont  employées  à 
l’extérieur.  Ou  en  forme  avec  de  la  sa- 
live , ou  un  peu  d’eau , une  pâte  épaisse, 
que  l’on  applique  sur  les  parties  cancé-  ' 
reuses  dout  ou  a mis  à nu  la  surface  au 
moyeu  de  l’instrument  tranchant.  Cette 
application  demande  des  précautions,  à i 
cause  des  accidens  auxquels  l’absorption 
l’oxide  d’arsenic  peut  douuer  lieu. 

DES  ÉLECTUAIRES. 


On  donne  ce  nom  à des  médicamens 
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de  nature  complexe,  d’uue  consistance 
molle,  composés  ordinairement  de  pou- 
dres, d’extraits  , réunis  au  moyen  d’une 
certaine  quantité  de  sirop  ou  de  con- 
serve. On  leur  donne  également  les  noms 
de  confectious  et  d’opiats.  Cependant  on 
doit  réserver  spécialement  ce  dernier 
nom  pour  les  électuaires  qui  renferment 
de  l’opium. 

Ces  médicamens  sont  tous  officinaux; 
on  peut  cependant  en  préparer  quel- 
ques-uns extemporanément.  Tels  sont  les 
suivans  : 

, i°  Électuaire  fébrifuge. 

Quinquina  en  poudre  . . , . ? ij  fj» 


Muriate  d’ammoniaque j. 

Miel  Liane 3;  ij. 

Sirop  d’absintbe 3 ij . 


Mélangez  le  tout  dans  un  mortier  de 
marbre.  On  en  fait  des  bols  que  l’on 
donne  à la  dose  d’uue  once  et  demie  à 
deux  onces,  en  plusieurs  prises  avant 
l’accès  d’une  fièvre  intermittente,  que 
l’on  veut  couper. 
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1°  Èlectuaire  astringent  de  Barthez. 

% Couserve  de  roses  rouges.  . . . - iv 

Sirop  de  Tolu 2 j 

— de  pavot  blanc 3 ij. 

Faites  un  èlectuaire.  Ou  peut  le  pren- 
dre par  bols,  ou  par  petites  cuillerées, 
dans  la  diarrbée  chronique , l’hémo- 
ptysie. 

3°  Electuaire  astringent. 

O 

^Conserve  de  roses  rouges.  . . . 3 jj. 

— de  romarin.  . . J 

— d’auuée.  . . . ' aa  3 j. 

Sirop  de  Karabé J 

Cet  èlectuaire,  dont  la  dose  est  de 
trois  à quatre  cuillerées  à café  dans  la 
journée,  est  utilement  employé  pour 
arrêter  les  fleurs  blanches  chroniques. 

40  Èlectuaire  astringent  et  tonique. 

If  Quinquina  en  poudre.  . . 

Thériaque 

Limaille  de  fer 3 ij. 

Sirop  de  grande  consolide.  . . . q.  s. 
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La  dose  est  de  deux  à trois  gros  par 
jour  en  trois  fois,  dans  les  fleurs  blan- 
elies  ou  l’aménorrhée  atouique,  etc. 

5°  Opiat  astringent. 


Extrait  de  Ratanbia 3 f5* 

Cachou  en  poudre 3 j. 

Sirop  diacode 3 ij- 


Conserve  de  roses  rouges.  ...  § iv. 
Mêlez  pour  faire  un  opiat  à prendre 
par  cuillerée  à café  dans  les  cas  de  dys«* 
senterie  chronique  ou  de  diarrhée  non 
inflammatoire. 

6°  Électuaire  hjdragogue  de  Fouquier. 

"2f  Scammouée  a’Àlep  en  poud.  J 

Jalap  , id > aa  3 ij. 

Scille,  id J 

Résine  de  jalap.  3 fî- 

Sirop  de  nerprun q.  s. 

Faites  un  électuaire  à prendre  par 
bols,  à la  dose  de  12  à 20  grains  dans 
les  hydropisies  passives.  C’est  un  violent 
purgatif. 
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7°  Électuaire  ‘vermifuge  (M.  Fouquier.) 

'îf  Étain  granulé  porphyrisé 2 j. 

Extrait  d’Armoise.  . . . ) ^ . 

Jalap  pulvérisé ( aa  3 ^ " 

Sirop  de  chicorée  composé.  . . .q.  s. 
Faites  12  bols  que  l’on  prendra  dans 
les  24  heures  contre  le  tœnia.  Ce  remède 
a souvent  réussi. 

Les  principaux  électuaires  officinaux 
sont  les  suivans : 

Thériaque.  3 b — o ij , tonique  et  cal- 
mante. 

Diascordium.  5 15  — o ij , astringent  et 
calmant. 

Electuaire  de  rhubarbe  composé.  5 j — 
o ij , tonique , purgatif. 

Confection  d’hyacinthe  ou  électuaire  de 
safran.  3 j — 5 ij  , stomachique,  as- 
tringent. 

Confection  alkermès.  9 j — 5 j , tonique  , 
stomachique. 

Opiat  mésentérique.  3 j — 5 j , purgatif, 
drastique,  etc.,  etc. 
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DES  PULPES  ET  DES  CONSERVES. 

Les  pulpes  sont  des  médicaraens  de 
consistance  molle,  que  l’on  prépare  en 
broyant  dans  un  mortier  et  faisant  pas- 
ser à travers  un  tamis  de  crin  , des  sub- 
stances végétales , plus  ou  moins  char- 
nues , encore  fraîches  ou  ramollies  par 
l’action  de  l’eau  et  de  la  chaleur.  Par  ce 
procédé  on  obtient  tous  les  matériaux 
immédiats  contenus  dans  un  végétal. 
C’est  ainsi  que  se  prépare  la  pulpe  de 
pruneaux,  celle  de  casse  et  de  tama- 
rins, etc. 

Les  conserves  sont  des  substances 
végétales,  ou  des  parties  de  végétaux, 
que  l’on  met  à l’abri  de  la  fermentation 
en  les  faisant  cuire  dans  du  sucre.  Elles 
put  à peu  près  la  consistance  du  miel , 
ou  sont  solides.  Elles  diffèrent  des  pul- 
pes par  la  présence  du  sucre;  des  élec- 
tuaires,  parce  qu’elles  ne  sont  jamais 
composées.  Les  plus  employées  sont  : 
La  conserve  de  casse.  3 ij  à 3 j,  laxative. 
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- — de  roses  rouges.  3 ij  à % j,  astringente. 

— de  cynorrhodon.  id.  id. 

— d’aunée.  id. , tonique  , sudorifique. 

— d’oranges.  3 ij  à 3 vj  , stomachique. 

— de  rhue.  * j à 3 ij , en  lavement.  Elle 

est  antispasmodique. 

— d’angélique.  3 ij  à 5 vj  » tonique. 

— d’ache.  3 fi  à 3 i j , tonique. 

DES  EXTRAITS. 

Les  extraits  sont  des  médieamens  of- 
ficinaux, de  consistance  variable,  tan- 
tôt mous  , tantôt  durs  et  secs.  On  les 
prépare  soit  avec  des  infusions , soit 
avec  des  décoctions  de  matières  végé- 
tales ou  animales  faites  avec  l’eau , le 
vin  ou  l’alcohol,  soit  avec  des  sucs  ex- 
traits de  végétaux  , que  l’on  réduit  à une 
consistance  convenable  an  moyen  de  la 
chaleur. 

D’après  leur  consistance  on  les  dis- 
tingue en  extraits  mous , extraits  solides 
et  extraits  secs  t nommés  improprement 
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sels  essentiels , préparés  suivant  la  mé- 
thode de  La  Garaye. 

Les  extraits  mous , que  l'on  forme 
avec  le  suc  épaissi  et  non  fermenté  de 
certains  fruits  , porteut  plus  particulière- 
ment le  nom  de  robs  y tels  sont  les  robs 
de  baies  de  sureau,  de  nerprun,  etc. 

On  administre  généralement  les  ex- 
traits sous  la  forme  de  bols  ou  de  pilules 
dont  la  dose  varie  suivant  chaque  es- 
pèce. Ils  entrent  aussi  dans  certaines 
potions. 

Pour  les  différentes  espèces  d’extraits, 
voyez  dans  la  seconde  partie  les  sub- 
stances simples  qui  les  forment. 

DES  PILULES. 

Ce  sont  des  médicamens  presque  so- 
lides, mais  obéissant  encore  à la  pres- 
sion, d une  forme  ronde,  d’un  petit  vo- 
lume , préparés  ordinairement  avec  des 
poudres  , amenées  à cette  consistance  au 
moyen  d’un  mucilage  , de  sirop,  ou  avec 
des  extraits  végétaux,  etc. 
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On  emploie  principalement  cette  forme 
de  médicament,  lorsque  l’on  veut  admi- 
nistrer des  substances  qui  doivent  agii 
sous  un  très-petit  volume,  ou  dont  le 
goût  et  l’odeur  sont  désagréables. 

i°  Pilules  toniques  de  Stoll. 

Limaille  de  fer  non  oxidé.  . J 
Gomme  ammoniaque.  ...  > iîa  $ j 

Extrait  de  petite  centaurée.  . ) 

Faites  des  pilules  de  six  grains  don 
on  prendra  une  trois  fois  par  jour. 

2°  Pilules  toniques  avec  le  sulfate  dt 
quinine. 


"if  Sulfate  de  quinine gr.  iv 

Extrait  de  pissenlit gr.  iv 


Faites  huit  pilules  dont  ou  preudr; 
quatre  dans  le  cours  d’une  journée. 

3°  Pilules  de  Lupuline.  ( Chevallier.  ) 


^Liqiuline ô ij  15 

Gomme  arabique 5 j 

Extrait  de  chicorée q.  s 


Faites  des  pilules  de  quatre  grains 
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lont  vous  donnerez  deux  à trois  dans 
'a  journée,  contre  les  scrophules. 


4°  Pilules  astringentes. 


^Mercure  doux g j. 

Beaume  de  Copabu.  . . | ^ . ... 

Cachou j aa  0 nj. 

Sirop  de  grande  consoude.  . . . q.  s. 

Faites  i5o  pilules.  On  eu  prend  douze 
aar  jour;  savoir  : quatre  le  matin,  qua- 
re à midi,  et  autant  le  soir,  pour  ar- 
•êter  les  leucorrhées  et  blennorrhagies 
chroniques. 

5°  Pilules  stomachiques  de  Troncliin. 


^-Myrrhe  choisie 5 iv, 

Extrait  de  petite  centaurée.  . . 0 ij. 
Baume  du  Pérou 3 ij. 


Faites  des  pilules  de  trois  grains  dont 
a dose  est  de  douze  par  jour. 


6U  Pilules  stomachiques. 

■!£  Aloès  succotrin  en  poudre.  . . 3 vj  • 


Extrait  de  quinquina 3 iij. 

Cannelle  en  poudre 3 j. 
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Mélangez  ces  trois  substances  et  faite?! 
en  une  masse  pilulaire  de  consistanc 
convenable,  avec  quantité  suffisante  cd 
sirop  d’absinthe.  Divisez  en  pilules  c i 
quatre  grains,  dont  on  prendra  une  o 
deux  avant  les  repas. 

7°  Pilules  d’acétate  de  morphine. 

^Acétate  de  morphine gr.  i 

Gomme  adragant  pulvérisée.  . . 3 , 

Sirop  d’œillet q.  : 

Faites  seize  pilules,  dont  on  donner 
une  ou  deux  matin  et  soir.  Elles  soin 
calmantes  et  peuvent  remplacer  les  p - 
Iules  d’opium. 

8°  Pilules  antispasmodiques. 


Musc 3 fi  ' 

Camphre 3 j] 

Gomme  ammoniaque 3 ij  j 

Opium  purifié gr.  iv 


Dissolvez  la  gomme  ammoniaque  dan 
un  peu  d’alcohol  faible,  ajoutez- y le 
autres  substances  et  faites  des  pilule 
de  quatre  grains,  dont  la  dose  sera  ddi 
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uatre  à cinq  dans  les  vingt  - quatre 
eüres. 

90  Autres. 


-Musc 3 ij. 

Oxide  de  zinc 3-  j- 


Gomme  arabique q.  s. 

. Faites  des  pilules  de  trois  grains,  à 
^rendre  au  nombre  de  trois  à quatre 
ians  la  journée,  contre  les  affections 
pasmodiqucs. 

, io°  Pilules  toniques. 

■f  Chlorure  de  baryum  ( muriate  de  ba- 


rytbe  ) gr.  xxiv. 

Poudre  de  gentiane 5 iv. 

Gomme  arabique $ j. 

Sirop  simple q.  s. 


Dissolvez  le  muriate  dans  une  très- 
jetite  quantité  d’eau  distillée,  et  faites 
192  pilules  qui  contiendront  chacune  un 
anitième  de  grain  de  muriate.  La  dose 
est  de  deux  le  matin  et  deux  le  soir. 
Ces  pilules  sont  employées  contre  les 
scrop'nules. 
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ii°  Pilules  de  Méglin. 

^Extrait  de  valériane.  . . 

— de  fuœeterre.  . . 

— de  jusquiame.  . . 

Oxide  de  zinc 

Faites  des  pilules  des  trois  grains.  Ou 

les  emploie  contre  les  névralgies.  = Ce 
pilules  dont  on  augmente  graduellemen 
la  dose  , sont  très  - fréquemment  em 
ployëes  contre  le  tic  douloureux  de  la 
face. 


aa  3 j 


12°  Pilules  contre  le  tic  douloureux  de 
la  face. 

Oxide  de  zinc 3 j- 

Extrait  de  jusquiame.  . . j ^ 

— d’ellébore  noir.  , j aa  ^ 

Poudre  de  réglisse q.  s. 

Faites  72  pilules  dont  on  prendra  une 
par  jour,  et  la  moitié  seulement  si  l’effet 
est  trop  énergique. 

i3°  Pilules  emménagogues. 

% Safran  de  mars  apéritif.  . . .3  ij. 
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aa 


5 j. 
3 fi. 


Safran  oriental ) 

Cassia  lignea 

Poudre  de  castoréum.  . 

Extrait  d'aloès 

— ■ de  rhubarbe.  , 

— de  rhue.  . . 

Faites  avec  quantité  suffisante  de  si- 
rop d’armoise  72  pilules,  dont  on  pren- 
dra trois  le  matin  et  trois  le  soir. 


aa  3 f5. 


140  Pilules  scillitiques.  (Parmentier.) 


Savon  officinal 3;  fi. 

Gomme  ammoniaque.  . . 1 

Nitrate  de  potasse I aa  3 ij- 

Scille  en  poudre ) 


Faites  avec  quantité  suffisante  de  si- 
rop une  masse  pilulaire , que  vous  par- 
tagerez en  pilules  de  trois  à quatre 
grains,  à prendre  de  deux  heures  en 
deux  heures. 

x5°  Pilules  fondantes. 

^ Savon  officinal 3 vj. 

Aloès  pur  en  poudre 3 fi. 

Triturez  le  savon  dans  un  mortier  de 


na 
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fer,  avec  une  petite  quantité  d’alcoliol, 
ajoutez  la  poudre  d’aloès.  Faites  des  pi- 
lules de  cinq  grains,  dont  on  prendra 
trois  ou  quatre  dans  la  journée. 

i6°  Autres. 

^ Extrait  de  trèfle  d’eau.  . . 


Savon  officinal 

Faites  soixante  pilules  dont  on  preu- 
Ira  de  deux  à six  par  jour. 

1 7°  Pilules  de  Jf'ylie  contre  le  goitre. 


Gomme  arabique  pulvérisée.  . . 3 j. 
Ecorce  de  cannelle  pulvérisée,  gr.  xv. 
Sirop  d’écorce  d’oranges.  . . . q.  s. 
Melez  et  faites  vingt-quatre  pilules  dont 
le  malade  prendra  une  chaque  matin, 
qu’il  fera  fondre  dans  sa  bouche. 

180  Pilules  du  docteur  Pariset  ( contre  les 
catarrhes  pulmonaires  chroniques.) 

2£Tartrate  d’antimoine  (émé-  ] 

liq«e  ) aa  gr.  iij. 

Opium  gommeux j 


de  ciguë. 


Éponge  calcinée 


3 J- 
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Gomme  adragant 


Conserve  de  roses,  quantité  suffisante 
pour  faire  cinquante  pilules  dont  on  prend 
deux  le  matin  et  deux  le  soir. 

190  Pilules  ( contre  les  vomisseinens  spas- 


Huile  essentielle  de  menthe  poivrée. 


Faites  trente  pilules  dont  on  prend  six 
tous  les  jours.  On  en  seconde  l’effet  par 
l’usage  de  l’eau  acidulé  gazeuse. 

20°  Pilules  purgatives  d' Altliof. 

Résine  de  jalap 1 ^ 

Savon  'médicinal | 0 j- 

Alcoliol  à 220 — 32°  B6 5 ij- 

Faites  dissoudre  la  résine,  puis  le  sa- 
von dans  l’alcohol,  évaporez  lentement 
jusqu’à  consistance  d’extrait. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains , 
dont  on  prendra  deux  le  soir  en  se  cou- 
chant et  deux  le  matin. 


modiques  ). 

R.acine  de  Colombo.  . . 
Opium  purifié 


. . 3iv. 
j i gr.  iv. 


Sirop  d’œillets 


gutt.  x. 
. . q.  s. 


8 
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21°  Autres. 


If  Calomel ■ 

Savon  médicinal ) aa  0 *J' 

Jalap  en  poudre  3 j. 


Faites  soixante-douze  pilules  dont  on 
prendra  quatre  à six  par  jour. 

22°  Autres. 


Savon  médicinal 


Jalap ) 

Aloès  1 


Faites  soixante-douze  pilules, 
dose. 


• 5 ij- 

aa  3 j. 
Même 


23°  Pilules  purgatives  du  docteur  Alibert. 

Résine  de  jalap. 1 

Mercure  doux \ aa  3 j- 

Savon  d’Espague ) 

Huile  esseutielle  d’écorce  d’oranges. 

gutt.  vj. 

Faites  des  pilules  de  quatre  graius , à 
prendre  de  demi-heure  eu  demi-heure , 
jusqu’à  effet  purgatif. 
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24°  Pilules  hydragogues  de  Boutius. 

Aloès  succotrin J 

Gomme  gutte > âa  3 j. 

Gomme  ammoniaque / 

Faites  dissoudre  dans  quantité  suffi- 
sante de  vinaigre  , évaporez  lentement 
au  bain-marie,  jusqu'à  consistance  de 
pilules.  Dose  : gr.  xij  à 3 15  > dans  les  hv- 
dropisies,  etc. 

2 5°  Pilules  d’acétate  de  plomb.  ( M.  Fou- 
quier. ) 

Acétate  de  plomb  cristallisé  . . . $ j. 


Poudre  de  guimauve $ j. 

Sirop q. 


Faites  trente-six  pilules,  dont  on  don- 
nera de  quatre  à douze  par  jour,  pour 
modérer  les  sueurs  dans  la  phthisie.  Elles 
réussissent  en  général. 

26°  Pilules  d ’arséuiate  de  fer.  ( M.  Biett.) 

Proto-arséniate  de  fer  .....  gr  iij. 


Extrait  de  houblon $ ij. 

Poudre  de  guimauve 5 |j. 
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Sirop  de  fleurs  d'oranger * q.  s. 

Faites  quarante-huit  pilules,  dont  on 
donnera  une  seule  par  jour,  dans  les  af- 
fections cancéreuses , où  elles  ont  été 
quelquefois  avantageuses. 

2 70  Pilules  mercurielles  du  docteur  Cul- 

lericr. 

^ Deuto-cblornre  de  mercure,  gr  xviij. 

Farine  de  froment 3 (5- 

Gomme  arabique  pulvérisée.  . . 3 

Eau  distillée q.  s. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  à 
prendre  deux  matin  et  soir.  Chacune  con- 
tient un  huitième  de  grain  de  sublimé 
corrosif. 

28°  Autres. 

^Mercure  purifié 5 ij. 

Conserve  de  roses  rouges  . . . . $ iij. 
Poudre  de  racine  de  réglisse.  . . 3 j. 
Broyez  le  mercure  daus  la  conserve 
jusqu’à  ce  qu'il  soit  éteint,  ajoutez  en- 
suite la  poudre  ; faites  des  pilules  de 
qmatre  grains , dont  chacune  contiendra 
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un  peu  plus  d’un  grain  de  mercure.  Elles 

sont  altérantes  et  antisypbilitiques.  La 

dose  est  de  io  à.i5  deux  ou  trois  fois  $ 

. 

par  jour. 

2g0  Autres  pilules  mercurielles  N°  i. 


( Hôp.  St.-Louis.) 

^Sublimé  corrosif. 3j. 

Alcobol 3 ij- 

Farine  de  froment 3 iij. 

Eau  distillée q.  s.  » 


Faites  dissoudre  le  sublimé  dans  l’al- 
coliol  ; pour  cent  quarante-quatre  pilules 
( un  huitième  de  grain  de  sublimé  ) , une 
le  matin  et  une  le  soir  ; ou  double  ensuite 
cette  dose. 

3oa  Autres  N°  i.  ( Hôp.  St.-Louis.  ) 


^ Savon  médicinal 3;  fi. 

Khubarbe 3 ij. 

Sublimé 3 j. 


Poudre  de  réglisse j ~ 

Sirop  de  fleurs  d’oranger.  . j ^ 
Pour  faire  cent  quaraute-quatre  pilules. 
Même  dose  que  les  précédentes. 
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3i°  Autres N°  3.  (Hop.  St. -Louis.  ) 

2r  Onguent  mercuriel  double.  ...  5 iij. 


Savon  médicinal § ij. 

Amidon 3 ij  (J. 


Faites  des  pilules  de  quatre  grains- 
Même  dose. 

32°  Autres. 

2£  Cyanure  de  mercure gr  xvj. 

Gomme  arabique  pulvérisée.  . . 5 j. 

Extrait  de  Chicorée 5 j. 

Poudre  de  guimauve q.  s. 

Faites  soixante-quatre  pilules  dont  on 
prendra  d’abord  uue  matin  et  soir,  en 
augmentant  graduellement  la  dose. 

33°  Pilules  ou  dragées  de  Keiser. 

^Acétate  de  mercure ~ j. 

Manne 5 iij 

Gomme  arabique 1 

Amidon j aa  3 

Mucilage  de  gomme  adragaut.  . . q.  s- 
Faites  des  pilules  de  six  grains  dont  on 
prendra  de  quatre  jusqu’à  vingt-quatre 
graduellement  matin  et  soir,  daus  les  ma- 
ladies syphilitiques. 
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34°  Pilules  cT extrait  alcoholique  de  noix 
ajomique.  (Magendie.) 

^Extrait  alcoholique  de  noix  vomique. 

5 fi. 

Faites  trente-six  pilules  que  l’on  admi- 
nistre dans  les  paralysies  générales  ou 
partielles , en  commençant  par  une  seule 
et  augmentant  graduellement  la  dose  jus- 
qu’à viugt-quatre  et  même  trente  grains 
dans  un  jour. 

35°  Pilules  de  strychnine.  ( Magendie.) 

^Strychnine  pure gr.  ij. 

Conserve  de  roses 3 fi- 

Faites  vingt  quatre  pilules.  La  dose  est 
d’une  matin  et  soir;  que  l’on  peut  aug- 
menter. 

36°  Pilules  de  nitrate  d’argent. 

"if  Nitrate  d’argent  fondu  ....  gr.  vj. 
Extrait  gommeux  d’opium  . . . . 3j. 

Musc 9 ij . 

Camphre 9 iv. 

Faites  quatre-vingt-seize  pilules.  On  en 
donne  d’abord  une  matin  et  soir  et  on 
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augmente  graduellement  dans  les  affec- 
tions nerveuses  chroniques.  Dans  ces  pilu- 
les l’argent  est  réduit  tout  à la  fois  à L’état 
d’argent  métallique  et  chlorure  d’argent. 
( Chevalier , Payen  et  Casa-Seca.  ) 

Il  existe  encore  un  nombre  considéra- 
ble d’autres  pilules,  employées  dans  l'u- 
sage de  la  médecine , et  que  l’on  conserve 
toutes  préparées  dans  les  pharmacies , 
telles  sont  : 

Les  pilules  d’extrait  d’Opium,  appe- 
lées pilules  de  cynoglosse.  Leur  dose  est 
de  deux  à dix  grains. 

Les  pilules  balsamiques  de  Morton  ; 
elles  sont  toniques  et  excitantes  : on  les 
emploie  à la  dose  de  8 à 16  grains  dans 
les  catarrhes  pulmonaires  chroniques* 

Les  pilules  de  Belloste  ; on  les  emploie 
à la  dose  de  6 à 12  grains  dans  les  affec- 
tions syphilitiques.  On  peut  augmenter 
graduellement  cette  dose. 

Les  pilules  d’extrait  de  ciguë.  Elles 
sont  narcotiques  ; leur  dose  est  de  x à xo, 
1 5 , 20  grains  et  davantage  , mais  progres- 
sivement, etc. , etc. 
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Les  pilules  d’aloès  et  de  gomme  résiue 
fétide,  ou  pilules  bénites  de  Fuller.  Elles 
sont  antispasmodiques  et  purgatives. 
Dose  , deux  le  matin,  deux  le  soir. 

Les  pilules  de  fer  composées  : astrin- 
gentes et  toniques.  Dose,  de  gr.  xx  à 5 {$. 

DES  BOLS. 

Les  bols  ne  different  des  pilules  que 
par  leur  consistance  généralement  plus 
molle , et  surtout  leur  volume  plus  con- 
sidérable. Leur  forme  est  la  même  ; on 
les  prépare  ordinairement  de  la  même 
manière  que  lesélectuaires.  Onpeutégale- 
lemqnt  les  former  avec  des  pulpes  ou  des 
conserves. 

i°  Bol  stomachique. 

Safran  en  poudre gr.  vj. 


Cannelle  en  poudre gr.  iij. 

Magnésie  pure gr.  viij. 


Sirop  d’écorce  d’oranges  ....  q.  s. 
Mêlez  et  faites  un  bol. 
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2°  Bol fébrifuge. 


"if  Quinquina  en  pondre 5 ij. 

Nitrate  de  potasse 3 j- 

Sirop  d’absinthe q.  s. 


Faites  quatre  bols  dont  on  prendra 
deux  dans  la  journée. 

3°  Bols  fébrifuges  avec  le  sulfate  de 
quinine. 


“if  Sulfate  de  quinine gr.  x. 

Poudre  de  réglisse gr.  xij. 

Gomme  adragant gr.  vj. 

Sirop  diacode q.  s. 


Faites  trois  bols  à prendre  à distance 
égale , pendant  l’apyrexie  d’une  fièvre 
intermittente.  Cette  dose  est  celle  qui 
convient  pour  un  adulte  ; ou  devra  la  di- 
minuer pour  les  enfans  ou  les  individus 
très-faibles. 

4°  Autres  dits  Bolus  ad  quartanam. 


“if  Quinquina  pulvérisé 3 j. 

Carbonate  de  potasse 5 j. 
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Émétique gr.  xvj. 

Sirop  simple q.  s. 

Faites  soixante  bols  à prendre  dans  les 
vingt- quatre  heures , contre  les  fièvres 
d’accès.  Cette  formule  est  fréquemment 
| employée  dans  les  hôpitaux. 

5°  j Bol  astringent.  ( Parmentier.  ) 

2£Cachon  en  poudre gr.  xij. 

Extrait  d’opium gr.  f3. 

Conserve  de  roses  rouges.  . . . q.  s. 
Faites  un  bol  que  l’on  administre  dans 


la  diarrhée  chronique. 

6°  Bol  astiingent. 

^Quinquina  en  poudre 3 ij- 

Écorce  de  grenade  pulvérisée  . . 3 j. 
Baume  de  copahu q.  s* 


Faites  des  bols  de  douze  grains,  dont 
on  prescrit  un  le  matin  et  un  le  soir  dans 
les  blénorrliagies  chroniques. 

8°  Bol  antispasmodique  de  Buchan. 

Serpentaire  de  Virginie  pulvér.  . 3 13- 
Assa  fœtida.  gr,  xij. 
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Camphre gr.  vj 

Sirop  de  safran q.  s 

Faites  deux  bols  à prendre  dans  les  af- 
fections nerveuses. 

g°  Bol  calmant.  ( Parmentier.) 

^ Extrait  aqueux  d’opium gr.  j. 

Réglisse  en  poudre gr.  x. 

Conserve  de  roses q.  s. . 

Faites  un  bol  que  l’on  pourra  répéter 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

io°  Bol  purgatif  du  docteur  Alibert. 

"2f  Rhubarbe  pulvérisée  . . . . i ~ 

Jalap  id. | aa  ^ 

Tartrate  acidulé  de  potasse  . ...  3j. 
Faites  des  bols  de  huit  grains,  à pren- 
dre jusqu’à  effet  purgatif.  » 

ti°  Bol  laxatif  du  professeur  Chaussier. 

Proto-chlorure  de  mercure  (mercure 

doux.) gr.  xij. 

Sulfate  de  maguésie gr.  xvj. 

Sirop  de  nerprun q.  s. 


aa  $ G. 
■ gr.  x. 
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Faites  quatre  bols  à prendre  dans  la 
journée. 

12°  Bols  anthelmintiqu.es. 

3f  Coraline  de  Corse  pulvérisée. 

Semen  contra  id 

Mercure  doux 

Faites  Luit  bols  à prendre  en  deux 
jours. 

i3°  Autres.  (M.  Fouquier.) 

Étain  granulé  porpbyrisé 3 j. 

Extrait  d’armoise ) «.  _ . 

' aa  % i. 

Poudre  de  Jalap j 

' Sirop  de  chicorée  composé.  . . . q.  s. 
Faites  douze  à quinze  bols  que  le  ma- 
lade prendra  dans  la  journée,  de  demi- 
heure  eu  demi-heure.  Ce  remède  a assez 
souvent  réussi. 


i4°  Bol  antipsorique. 

“2f  Fleurs  de  soufre gr.  viij. 

Savon  médicinal gr.  iv. 

Sirop  d’absinthe q.  s. 

Faites  un  bol  à prendre  tous  les  soirs. 


ia6 
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DES  TABLETTES,  PATES  ET  PAS- 
TILLES. 

Les  tablettes  sont  des  médicamem  = 
formés  de  poudres  ou  d’infusions  très-- 
rapprochées,  auxquelles  on  ajoute  une 
grande  quantité  de  sucre  et  de  mucilage 
pour  leur  donner  uue  consistance  solide. 
Les  pastilles  se  font  directement  avec  du . 
sucre  cuit  très  - rapproché,  auquel  om. 
ajoute  une  huile  volatile  pour  les  aroma- 
tiser, On  donne  à tous  ces  médicamcns  la 
forme  de  petits  losanges,  de  carrés,  dee 
ronds,  etc. 

Destinées  à séjourner  très-long-temps 
dans  la  bouche,  où  elles  doivent  se  fondre, 
les  tablettes  et  les  pastilles  doivent  être 
d’un  goût  agréable. 

Les  principales  sont  les  suivantes  : 

Tablettes  anti-acides.  (Chevallier.) 

Magnésie  pure 3 j. 

Chocolat . . 5 ij. 

Sucre 3 v. 
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Faites  avec  du  mucilage  de  gomme 
adragant  des  tablettes  du  poids  de  vingt- 
quatre  grains , qui  contiendront  chacune 
trois  grains  de  magnésie. 

Tablettes  stomachiques  de  Darcet , 
ou  Pastilles  de  Vichi. 


Sucre tb  j. 

Bicarbonate  de  soude § j.  fj. 


Faites  des  tablettes  du  poids  de  quinze 
à vingt  grains;  on  en  prend  quatre  à six 
par  jour. 

Ces  tablettes  ayant  un  goût  alcalin  très- 
marqué,  elles  ont  été  ainsi  modifiées  : 


Sucre 1b  j. 

Bicarbonate  de  soude $ vj. 


.Faites  des  pastilles  de  quinze  à vingt 
graius. 

Ces  tablettes  sont  aromatisées  avec  le 
citron,  la  menthe,  selon  la  volonté  du 
praticien.  On  les  emploie  comme  stoma- 
chiques. Le  bicarbonate  de  soude  estaussi 
considéré  comme  propre  à favoriser  la 
dissolution  des  calculs  vésicaux  d’acide 
urique. 
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Tablettes  de  guimauve,  adoucissantes. 

— • de  lichen , ici. 

— de  jujubes,  id. 

— de  réglisse , id. 

— de  tolu  , id. 

— de  soufre  simples,  excitantes. 

— de  soufre,  composées,  id. 

— absorbantes  ou  de  magnésie. 

— avec  l’acide  oxalique,  rafraîchis- 

santes. 

— de  quinquina,  toniques. 

— de  cachou,  astringentes. 

— de  rhubarbe , toniques. 

— de  fer  ou  einméuagogues. 

— antimoniales  de  Kimckel. 

Pastilles  d’ipécaeuauha,  altérantes,  toni- 
ques, émétiques. 

— d’émétine,  id. 

— de  menthe  poivrée,  stimulantes. 


SECONDE  PARTIE, 


CONTENANT  LES  MEDICAMENS  QUE  LOS 
APPLIQUE  A LA  SURFACE  EXTERNE 
DU  CORPS. 

§ Ier.  Médicaniens  externes  généraux . 
DES  BAINS. 

M édicamens  externes  dans  lesquels  ou 
fait  séjourner,  pendant  un  certain  laps  de 
temps,  la  presque  totalité  du  corps  ou 
seulement  quelque  partie  déterminée.  Ils 
portent  dans  le  premier  cas  le  nom  de 
bains  généraux , et  sont  désignés  dans  le 
second  sous  ceux  de  pédiluves,  manuluves, 
ou  bains  partiels  ou  locaux. 

Le  plus  souvent  les  bains  sont  liquides  ; 
quelquefois  cependant  ils  sont  formés  de 
matières  réduites  eu  vapeurs  ou  eu  gaz  ; 
ou  enfin  ils  peuvent  être  composés  de 
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matières  solides,  tels  que  du  sable,  des 
poudres,  ou  demi-solides,  telles  que  les 
boues  des  eaux  minérales. 

Les  baius  liquides  ont  presque  toujours 
l’eau  pour  excipient.  Sa  température  doit 
varier  suivant  les  indications  que  l’on  se 
propose.  Le  bain  ordinaire  ou  bain  d’eau 
commune  cbaude  doit  marquer  de  20°  à 
3o°  -f-  o au  thermomètre  de  Réaumur.  Il 
est  calmant  et  relâchant;  il  prédispose  au 
sommeil. 

Le  bain  froid,  au  contraire,  c'est-à- 
dire  celui  dont  la  température  est  nota- 
blement au  - dessous  de  la  chaleur  du 
corps , est  tonique  , lorsque  l'individu 
que  l’on  y soumet  n’est  pas  trop  faible  ; 
dans  le  cas  contraire,  surtout  si  l’eau 
approche  du  degré  de  la  Congélation , il 
diminue  l’intensité  des  propriétés  vitales; 
il  est  sédatif,  mais  détei'mine  en  même 
temps  un  refoulement  des  liquides  vers 
le  centre,  un  spasme  et  un  malaise  inté- 
rieurs. 

Le  bain  d’eau  très-chaude,  c’est-à-dire 
celui  dont  la  température  est  de  36°  à 
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4 o°  -J—  o de  Réaumur,  est  en  général  dé- 
bilitant. 

Les  bains  de  vapeurs  sont  ceux  dans 
lesquels  le  corps  est  plongé  dans  un  mi- 
lieu rempli  d’eau  en  vapeurs  ou  d’un 
médicament  quelconque  réduit  en  gaz 
par  l’action  du  feu.  Ils  portent  aussi 
le  nom  de  fumigations , et  peuvent  être 
généraux  ou  partiels.  On  a singulièrement 
perfectionné  depuis  quelque  temps  les 
différens  appareils  propres  à ce  genre 
de  bain.  Tantôt  cette  vapeur  est  celle  de 
l’eau  simple,  tantôt  celle  de  l’eau  char- 
gée de  principes  aromatiques , d’acides 
sulfureux  et  liydro- sulfureux,  de  mer- 
cure , etc.  On  emploie  eu  général  les 
bains  de  vapeurs  dans  les  maladies  chro- 
niques, tels  que  les  douleurs  rhumatis- 
males, la  goutte,  les  gonflemens  arti- 
culaires, les  éruptions  cutanées,  la  sy- 
philis, etc.  * 

Les  bains  faits  avec  des  matières  so- 
lides ne  sont  plus  en  usage.  Il  faut  ce- 
pendant en  excepter  les  bains  préparés 
avec  les  boues  thermales,  le  marc  de  rai- 
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siu  ou  d’olives,  au  moment  où  ou  les  re- 
tire de  la  cuve  , eucore  échauffés  par  la 
fermentation.  Ils  sont  employés  dans  la 
paralysie,  la  sciatique,  les  douleurs  rhu- 
matismales chroniques,  etc. 

On  se  sert  assez  souvent  d’eau  chargée 
de  gélatiue  pour  préparer  des  bains  gé- 
néraux ou  locaux.  A cet  effet  ou  emploie 
l’eau  dans  laquelle  ou  a fait  cuire  ce  que 
l’on  nomme  les  issues  des  bêtes  à cornes. 
Ce  bain  porte  le  nom  de  bain  d'eau  de 
tripes.  On  le  conseille  surtout  dans  les 
éruptions  cutanées  chroniques,  les  l'oi- 
deurs  des  articulations,  les  douleurs  de 
rhumatisme  chronique. 

Ou  peut  à volonté  rendre  les  bains 
médicamenteux , en  y ajoutant  certaines 
substances  propres  à remplir  une  indi- 
cation quelconque.  Ainsi  ou  rendra  un 
bain  émollient  eu  y ajoutant  une  quan- 
tité suffisante  de  décoction  de  sou  ou  de 
plantes  émollientes;  stimulant  eu  y mé- 
langeant la  décoction  des  plantes  aroma- 
tiques, etc. 

Nous  allons  donucr  la  formule  de 
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quelques  baius  médicamenteux  particu- 
liers. 

i°  Bain  hy dro sulfureux . (Bain  de  Ba- 
règes  artificiel.) 

Hydrosulfure  sulfuré  à 26°.  . . 3;  xij. 

Eau  gélatineuse § iv. 

Pour  un  bain  de  douze  voies  d’eau. 

20  Autre. 

2£  Chaux \ 

Soufre | aa,p.ég. 

-Eau ) 

Faites  bouillir  ensemble. 

Prenez  deux  onces  de  ce  sulfure  de 
chaux  pour  un  bain;  ajoutez-y  une  pe- 
tite quantité  d’acide  sulfurique  (3o  à 40 
gouttes)  pour  dégager  l’acide  bydrosul- 
furique. 

3°  Autre. 

2£  Sulfure  de  potasse  sec lv- 

Pour  un  bain. 

On  peut  rendre  ce  bain  gélatineux  eu 
y ajoutant  deux  livres  de  colle  blanche 
de  Flandre,  dissoute  daus  l’eau  bouil- 
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lante.  Cette  espèce  de  bain  agit  avec  l’ef- 
ficacité des  bains  de  Barèges  artificiels, 
sans  être  aussi  irritant. 

4°  Bain  mercuriel. 

Sublimé  corrosif 5 j à 3 ij  • 

Faites  dissoudre  dans  quantité  suffi- 
sante d’eau  distillée,  ajoutez-le  à l’eau 
d’un  bain. 

Ce  bain  réussit  dans  le  traitement  de 
la  syphilis,  lorsqu’il  y a quelque  surface 
ulcérée  ou  à nu,  par  laquelle  l’absorp- 
tion mercurielle  puisse  avoir  lieu. 


5°  Bain  aromatique. 

^Espèces  aromatiques tt»  ij- 

Faitesbouillir  pendant  un  quart  d’heure 
dans 

Eau q.  s. 

Ajoutez  à la  décoction 

Essence  de  savon 3 iv. 

Sel  ammoniac 3 ij. 

Pour  un  bain  de  douze  voies.  s 
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6°  Pêdiluve  sinapisé. 


^Farine  de  moutarde § iv. 

Eau  cliaude q.  s. 


Ce  bain  local  est  fréquemment  employé 
comme  dérivatif. 

70  Pèdiluve  acidulé. 

Eau,  quantité  suffisante.  On  y ajoute 
de  l’acide  hydrochloro-nitrique  préparé 
dans  la  proportion  de  six  onces  d’acide 
nitrique  et  de  neuf  onces  d’acide  hydro- 
chlorique;  il  faut  que  l’eau  acidulée  porte 
de  i à 6°  au  pèse  acide. 

DES  FUMIGATIONS  et  des  LOTIONS 
DIVERSES. 

Employées  comme  moyens  de  purifier  l’air 
des  salles  de  dissection , des  salles  des 
hôpitaux , etc. 

Les  miasmes  qui  résultent  de  l’accu- 
mulation des  individus  dans  un  espace 
borné,  la  réunion  de  matières  animales 
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privées  de  la  vie,  donnent  souvent  lieu 
à des  altérations  de  l’air  atmosphérique, 
funestes  non-seulement  à ceux  qui  s’oc- 
cupent de  travaux  anatomiques,  mais  en- 
core à ceux  qui  soignent  les  malades,  et 
aux  malades  eux-mêmes. 

La  cause  de  la  plupart  de  ces  accidens 
étant  bien  reconnue,  on  chercha  divers 
moyens  de  renouveler  l’air  dans  les  lieux 
où  il  était  vicié.  Le  feu  fut  d’abord  em- 
ployé; vinrent  ensuite  des  machines  de 
tous  genres,  puis  les  gaz  acides.  Enfin 
Guyton-Morveau  fit  connaître  le  moyen 
de  désinfecter  l’air  au  moyeu  du  chlore , 
moyen  qui  fut  de  la  plus  grande  effica- 
cité dans  une  foule  de  circonstances.  Ce- 
pendant l’emploi  de  ce  moyen  nécessitant 
le  transport  des  malades,  la  vapeur  de  ce 
gaz  étant  irritante,  on  lui  a substitué  de- 
puis peu  une  nouvelle  méthode  de  désin- 
fection par  la  solution  du  sous-chlorure 
de  chaux  dans  l’eau.  Nous  allons  donner 
les  formules  des  diverses  quantités  de  ma- 
tière employées  pour  désinfecter  les  lieux 
habités  où  l’air  est  vicié. 
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i°  Désinfection  par  l’acide  sulfureux. 

On  fait  chauffer  une  plaque  de  fer  jus- 
qu’à ce  qu’elle  soit  à peu  près  rouge  et  on 
projette  dessus  une  poignée  de  fleurs  de 
soufre  ; le  soufre  brûle  et  se  convertit 
en  acide  sulfureux  qui  a la  propriété  de 
désinfecter  l’air.  Ce  gaz  étant  très-irritant 
cause  des  accidens  graves , quand  on  le 
respire  ; il  faut  se  garantir  de  la  vapeur 
qu’il  produit. 

2°  Par  le  gaz  acide  nitrique. 

On  prend  six  onces  de  nitrate  de  po- 
tasse ; on  le  réduit  en  poudre  fine , on 
verse  dessus  : acide  sulfurique  à G6°, 
quatre  onces;  on  place  dans  une  petite 
capsule  et  on  chauffe  l’acide  sulfurique; 
on  met  ainsi  à nu  l’acide  nitrique  qui 
se  dégage. 

3°  Par  le  chlore. 

On  obtient  le  chlore  en  mettant  en- 
semble dans  un  matras  un  mélange  de 
quatre  parties  de  sel  marin  et  d’une  partie 
d’oxide  de  manganèse,  ajoutant  ensuite 
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un  mélange  formé  d’acide  sulfurique  à i 
66°,  quatre  parties,  et  eau,  deux  parties; 
puis  portant  à un  degré  de  chaleur  con- 
venable pour  dégager  le  chlore,  sans  faire 
briser  le  récipient. 

Il  faut  se  garantir  des  vapeurs  du  chlore, 
car  elles  occasiouent  l’irritation  delà  mem- 
brane bronchique,  et  causent  souvent  des 
accidens  fâcheux. 

Une  méthode  plus  simple  est  celle  qui 
consiste  à employer  le  sous  - chlorure 
d’oxide  de  calcium, soit  pour  laveries  murs, 
soit  pour  arroser  les  salles  ; on  se  sert  pour 
cela  d’une  dissolution  très-concentrée  de 
ce  chlorure  ; on  l’étend  d’eau  et  on  en  ar- 
rose le  lieu  où  l’air  est  vicié  ; la  désinfec- 
tion s’opère  sans  que  le  malade  ait  besoin 
d’être  transporté,  et  sans  qu’il  éprouve 
aucune  incommodité. 

Désinfection  par  le  chlorure  de  chaux. 

Pour  opérer  la  désinfection  par  le  chlo- 
rure de  chaux,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  muriate  de  chaux  fondu , ou  dissout 
dans  l’eau  ce  chlorure  et  ou  en  lave  les 
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substances  qui  sont  infectées;  si  on  veut 
désinfecter  un  cadravre,  on  trempe  des 
linges  dans  la  solution  et  on  lave  le  sujet 
qui  en  quelques  instans  perd  l’odeur  in- 
fecte qu’il  avait  répandue. 

Solution  de  chlorure.  (Chevallier.) 

Chlorure  de  chaux  saturé  et  marquant 
go  à ioo  degrés  au  chloromètre  de  Gay- 
Lussac,  ioo  grammes;  eau  odiuaire,  1000 
grammes  ; divisez  le  chlorure  dans  un 
mortier.  Ajoutez  l’eau  peu  à peu , filtrez 
la  solution. 

La  solution  préparée  avec  les  propor- 
tions indiquées  ci -dessus  contient  32 
grammes  de  chlore,  par  litre;  elle  peut 
servir  à assénir  un  cadavre  et  une  salle 
d’hôpital  de  5o  lits. 

DES  FOMENTATIONS  oü  LOTIONS. 

On  appelle  ainsi  les  médicamens  li- 
quides que  l’on  applique  sur  les  différen- 
tes parties  du  corps  au  moyen  de  corn- 
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presses  en  linge  on  en  flanelle.  Ce  sont  en 
quelque  sorte  des  bains  locaux.  Les  fo- 
mentations peuvent  se  faire,  selon  les 
indications  que  l’on  se  propose  de  rem- 
plir, avec  des  décoctions  émollientes  , 
anodines,  astringentes,  stimulantes,  etc. 
Quelquefois  , au  lieu  de  simples  décoc- 
tions, on  emploie  des  vins  médicinaux  , 
des  teintures , etc. 

i°  Fomentation  stimulante. 

‘-^Graines  d’anis 

— de  cumin [ aa  3 iv. 

— de  fenouil J 

Faites  infusera  vaisseau  elos'dans 

Eau  bouillante 3 viij. 

Ajoutez  alcobol  camphré  . . . . 3 j. 

20  Fomentation  tonique. 

^Décoction  de  quinquina  ....  5 iv. 
Vin  rouge 3 ij. 

3°  Fomentation  aromatique  camphrée. 

2£Viu  aromatique 3 viij. 
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Alcoliol  camphré § j. 


Elle  est  tonique  et  résolutive. 

4°  Fomentation  résolutive. 

-2f  Infusion  de  fleurs  de  sureau  . . 3 viij. 
Acétate  de  plomb  liquide  (Extrait  de 


saturne) 5 (5. 

5°  Eau  ' végéto-minérale . 

-i^Eau  commune 3 viij. 

Acétate  de  plomb  liquide  . . . . $ j. 
On  peut  y ajouter  : 

Alcohol 3 j. 


Elle  est  résolutive  et  très-usitée. 
6?  Fomentation  émolliente. 


Décoct>on  de  racine  de  gui- 
mauve   

— de  mauve 

— de  graines  de  lin  . . . • 


aa,  p.  ég. 


?°  Fomentation  calmante. 

^Piaciue  de  guimauve / „ .. 

Feuilles  de  morelle  noire  . . i 0 '•* 


i/p  FOMENTATIONS. 

Tète  de  pavot 


N°.  i 


8°  Lotion  hydros ulfu reuse. 


"if  Sulfure  de  potasse  . . 
Eau  commune  .... 
Acide  sulfurique  à 66° 


1b  j à ftij- 
Z y 


On  dissout  le  sulfure  dans  l’eau , on 
ajoute  l’acide  sulfurique , qui  peut  être 
remplacé  par  l’acide  acétique  ; on  agite 
le  mélange. 

Il  faut  faire  laver  deux  à trois  fois  par 
jour  avec  cette  lotion , les  parties  du  corps 
affectées  de  gale. 

90  Lotion  résolutive  ( contre  les  engelures 
non  ulcérées) 

^Infusion  de  fleurs  de  sureau  . . . | iv. 

Alcoliol  à 22° * j. 

Extrait  de  saturne 

Laudanum  liquide j aâ  5'  j. 

Teinture  de  benjoin ' 

On  en  imbibe  des  compresses  que  l’on 
applique  sur  les  parties  douloureuses  et 
tuméfiées. 
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io°  Lotion  résolutive. 

“2f  Chaux  vive . . 3 ij. 

Mercure  coulant 3 fi- 

Triturez  ensemble  jusqu’à  l’extinction 
du  mercure  ; ajoutez 

Eau  de  savon fo  ij. 


On  recouvre  les  tumeurs , les  glandes 
engorgées  et  indolentes , avec  des  com- 
presses trempées  dans  cette  liqueur. 

1 1 0 Lotion  mercurielle  du  docteur  Manry. 


Mercure  cru  3 ij. 

Acide  nitrique  .........  § iv. 

Eau  distillée fox. 


Traitez  le  mercure  par  l’acide  nitrique , 
étendez  la 'dissolution  avec  l’eau  distillée. 
La  dosé  est  d’une  demi-once  en  lotion 
matin  et  soir , sur  les  parties  affectées  de 
gale.  Ce  médicament  efficace  a l’avantage 
de  nç  pas  tacher  le  linge. 

DES  EMBROCATIONS. 

Ce  sont  des  médicamens  liquides , 
aqueux  ou  huileux,  avec  lesquels  on  en- 
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duit  certaines  parties  du  corps , et  qui 
sont  destinés  à rester  appliqués  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long.  A cet  effet , 
on  emploie  les  linimens  ou  les  lotions. 

DES  LINIMENS. 

On  appelle  de  ce  nom  des  médica- 
mens  destinés  à l’usage  externe , ayant 
une  huile  grasse  pour  excipient , et  dont 
on  enduit  et  frotte  certaines  parties  du 
corps. 

i°  Liniment  stimulant  anglais,  ou  Baume 
de  vie  externe.  (Oflicin.) 

Savon  médicinal ~ j 

Coupez  par  tranches,  et  faites  dissoudre 
dans 

Huile  essentielle  de  térébeutb.  5 viij. 


Esprit  de  serpolet iv- 

Ammoniaque  liquide $ 3 à 3 j. 


Ce  Uniment  s’emploie  dans  la  paralysie, 
les  foulures,  les  fausses  aukyloses,  les  dou- 
leurs articulaires  , etc. 
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Liniment  résolutif  du  professeur 
A.  Dubois. 


aa  5 ij 


y Baume  Fioraventi 

Eau  de  mélisse 

Alcohol  camphré 

Huile  d’amandes  douces  . ...  3 iij 
Ammoniaque  liquide Z iij 

3°  Liniment  confortatif  du  même. 


y Baume  Fioraventi.  . . . 

Alcohol  camphré.  » . . 

Huile  d’amandes  douces. 

Ammoniaque  liquide  . . 

Ou  en  frictionne  les  glandes  lympha- 


tiques engorgées. 

„ 4°  Liniment  excitant. 

y.  Huile  d’amandes  douces 3 ij . 

Camphre $ j 

Ammoniaque  liquide 3 j (>• 

Eau  vulnéraire 3 ij- 


Huile  essentielle  de  romarin,  gutt.  xij. 

5°  Liniment  muriatique. 

y Acide  muriatique  oxigéné  (chlore).  $j 

10 
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Huile  d’amaudes  douces 3 j. 

Taches  cutanées,  suite  de  pustules  vé-  • 
nériennes  consécutives.  ( Lagneau.  ) 

6°  Lininient  avec  la  teinture  de  cantharides 
et  le  camphre. 

2dTeinture  de  cantharides 3 g.. 


Huile  d’amandes  douces 3 iv. 

Savon  officinal § j. 

Camphre IJ.  - 


On  dissout  le  camphre  dans  l’huile  et  t 
le  savon  dans  la  teinture , on  mélange  le 
tout.  Il  excite  fortement  la  peau. 

70  Lininient  ajolatil. 

Huile  d’olives 3 iv 

Ammoniaque  liquide 3 g. 

Mêle/,  en  agitant  dans  une  fiole  bien 
bouchée. 

8°  Lininient  camphré. 


"2f  Huile  d’olives 3 ij. 

Camphre 5 ij. 

g0  Lininient  sédatif 

3C Huile  d’amaudcs  douces 3 ij . 


LrNXME^S. 


Camphre 

Teinture  thébaïque 


lo°  Liniment  anti-spasmodique  du  docteur 


Camphre } ^ 

Laudauum  liq.  de  Sydenham-  j aa  ^ j- 
Cette  préparation  est  surtout  employée 
dans  les  coliques  nerveuses  ou  spasmes 
des  intestins;  on  en  frotte  le  ventre  à 
différentes  reprises,  ayant  soin  de  re- 
couvrir cette  partie  avec  une  flanelle 
chaude. 

x i°  Liniment  sédatif  de  Buchan  ( contre 
les  liémorrhoïdes.  ) 

i^Ongueut  populeum. 3 ij. 

• Laudauum  liquide  3 iv. 

Jaunes  d’œufs  frais N°  2, 

Battez  ensemble  ces  substances  , afin 
d’en  former  un  Uniment  ; ou  en  im- 
bibe des  bourdonnets  de  charpie , que 
l’on  applique  sur  les  tumeurs  hémor- 
rboïdales  douloureuses. 


Selle. 


^Onguent  d’altbœa 


iw  « • 

3 *J- 
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12°  Liniment  anodin. 

24 Huile  d’ainaudes  douces 3 ij. 

Laudanum  liquide 3 ij. 

i3°  Liniment  de  savon  opiacé-. 

^4  Savon  officinal . . 3 $. 

Huile  d’amandes  douces 3 ij. 

Teinture  d’opium 3 j. 

Faites  dissoudre  le  savon  dans  l’huile-, 
ajoutez  la  teinture 
Il  est  calmant. 

i4°  Liniment  avec  Veau  de  chaux  (contre 
la  brûlure). 

24  Eau  de  chaux 3 iv. 

Huile  d’amaudes  douces  ....  3 C. 
Mêlez  exactement  en  agitant. 

i5°  Liniment  savonneux. 

"df  Huile  d’olives 3 j 

Teinture  vulnéraire 3 j . 

Savou officinal 3 ij. 

Faites  dissoudre  le  savon  dans  la  tein- 
ture vulnéraire,  et  ajoutez  l’huile. 
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160  Liniment  hydrosulfurè  de  M.  Jadelot 
( contre  la  gale  ). 

IL  Savon  ordinaire  . . . . • 5 ij. 

Sulfure  de  potasse $ iij. 

Huile  de  pavot 3 iv. 

Huile  volatile  de  thym  .....  3 j. 


Faites  liquéfier  le  savon  au  bain-marie , 
dissolvez  le  sulfure  dans  l’huile  de  pavot, 
mélangez,  et  ajoutez  sur  la  fin  l’huile  vo- 
latile. 

On  l’emploie  en  frictions  contre  la 
gale  et  les  maladies  chroniques  de  la 
peau.  La  dose  est  d’uue  demi-once  à une 
once  par  friction.  Cette  dose  peut  être 
augmentée. 

1 7 0 Liniment  mercuriel. 


^ Huile  d’olives 3 j. 

Ammoniaque § j. 


Onguent  mercuriel  double 3 j. 

On  en  fait  des  frictions  sur  les  tumeurs 
syphilitiques  chroniques. 

180  Liniment  ammnniaco-savonneux , vul- 
gairement Baume  opodeldocli.  (Offic.) 

^ Savon  de  moelle  de  bœuf 3 j. 
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Àlcohot  (26° — 36°  B* .)  ...  ...  3 vj. 


Faites  liquéfier , au  bain-marie  et  à 
vaisseau  clos,  le  savon  et  le  camphre 
dans  l’alcohol,  ajoutez  l’eau  de  thym , 
passez  la  liqueur  encore  chaude  ; lors- 
qu’elle sera  presque  refroidie  , ajoutez  eu 
agitant  : 

Huile  volatile  de  romarin  . . . . 3 iij. 

Huile  volatile  de  thym ^j. 

Ammoniaque  liquide 5j. 

Ou  conserve  ce  Uniment  daus  des  fla- 
cons à large  ouverture. 

Cette  préparation  est  employée  en 
friction  dans  les  foulures,  les  entorses , 
les  douleurs  rhumatismales. 


On  douue  ce  nom  à des  médicamens 
pultacés  , destinés  à être  appliqués  à 
l’extérieur , et  que  l’on  prépare  avec 
des  pulpes,  des  farines  , des  poudres 


Eau  distillée  de  thym 
Camphre 
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mélangées,  auxquelles  ou  donne  la  forme 
de  bouillie  épaisse. 

Ou  y mêle  quelquefois  des  liuiles,  des 
onguens , etc. 


1°  Cataplasme  émollient. 

2£Farine  de  graines  de  liu. 

— d’orge. 

Délayez  et  faites  bouillir  dans  suffi- 
sante quantité  d’eau  de  guimauve. 


aa, p.  eg 


2°  Cataplasme  anodin. 


Au  lieu  de  délayer  les  farines  émol- 
lientes avec  l’eau  ordinaire , on  emploie 
une  forte  décoction  de  têtes  de  pavot 
blanc  ou  de  jusquiame;  ou  bien  on  verse 
sur  le  cataplasme,  au  moment  de  l’ap- 
pliquer , une  forte  solution  d’extrait 
gommeux  d’opium  que  l’on  y étale. 

3°  Cataplasme  résolutif. 

^Farines  résolutives * viij. 

Délayez  et  faites  bouillir  avec  suffisante 
quantité  de  décoction  émolliente. 

Ou  peut  étendre  sur  ce  cataplasme 
Acétate  de  plomb  liquide  . . . . 3 ij. 
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4°  Cataplasme  résolutif.  (Hôp.  des  Eu f.  ) 


If-  Savon  blanc 5 iv. 

Farine  d’orge 3 viij. 

Eau ; . . q.  s. 


5°  Cataplasme  suppuratif. 

Faites  un  cataplasme  émollient  auquel 
tous  ajouterez  : 

Pulpe  d’oguous  de  lis  3 ij. 

Onguent  de  la  mère  ou  basilieum.  3 j. 
Mêlez  le  tout  exactement. 

6°  Cataplasme  tonique. 


^Farine  d’orge 3 viij. 

Espèces  aromatiques 3 ij. 

Muriate  d’ammoniaque 3 j. 


Faites  un  cataplasme  avec  suffisante 
quantité  de  gros  vin  rouge. 

70  Cataplasme  antiseptique. 

Farine  d’orge ' . 3 iv. 

Eau  commune q s. 

Quinquina  en  poudre 3 j. 
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Faites  un  cataplasme  auquel  vous  ajou- 
terez , au  moment  de  l’appliquer  : 

Camphre  en  poudre $ j. 


8°  Cataplasme  rubéfiant.  ( Codex.  ) 

^Farine  d’orge  légèrement  torréfiée.  3 iv. 

Vinaigre  très-fort § j. 

Blancs  d’œuf N0  3. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  suffisante  quantité  d’eau  , faites  un 
cataplasme  sur  la  surface  duquel  vous 
ajouterez: 

Fenouil  en  poudre  . . 

Poivre  noir  en  poudre  . . 


âa  $ fi. 


90  Cataplasme  ischiatique  cle  Willis. 


^Graines  de  moutarde  en  poudre.  3 viij. 

Poivre  pulvérisé j ^ 

Gingembre  pulvérisé  ....  ) aa  ^ P 

Oxymel  simple q s. 

Pour  faire  un  cataplasme  rubéfiant, 
que  l’on  applique  sur  le  haut  de  la  cuisse 
dans  la  sciatique. 

io°  Sinapisme. 

Farine  de  graines  de  moutarde.  3 j. 
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Levain  ou  farine  de  lin  . 

Vinaigre  très-fort  .... 

Pour  faire  un  cataplasme. 

DES  CÉRATS,  POMMADES  ET 
ONGUENS. 

Sous  ces  différens  noms  on  désigne 
des  médicamens  presque  tous  officinaux, 
destines  à être  employés  à l’extérieur. 
Leur  composition  est  un  peu  différente. 
Ainsi  on  appelle  cérats  les  mélanges  de 
cire  fondue  et  d’buile.  Leur  consistance 
est  molle.  Les  pommades  ont  pour  exci- 
pieut  l’axonge  dans  lequel  on  dissout 
ou  mélange  différentes  substances , telles 
que  du  soufre,  des  oxydes  métalliques, 
des  poudres , les  cantharides , etc. 

Enfin  l’on  a donné  le  nom  à! ongnens 
aux  préparations  faites  avec  une  résine 
mêlée  à de  l’huile  ou  à de  l’axonge.  Leur 
consistance  est  plus  grande  que  celle  des 
deux  médicamens  précédons. 

i°  Cèrat  de  Galieu. 

Huile  d’amandes  douces 3 iij. 


3 ij- 
q s. 
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Cire  blanche § j. 

On  fait  fondre  au  bain-marie  la  cire 
dans  l'huile.  On  retire  du  feu,  on  laisse 
refroidir  à moitié  , puis  on  agite  vive- 
ment le  mélange  dans  un  mortier,  jus- 
qu’à ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  grumeaux. 
On  ajoute  souvent  pendant  cette  opéra- 
tion une  petite  quantité  d’eau  distillée 
de  roses. 

2°  Cérat  de  Goulard. 

“2f  Cérat  simple 3 iv. 

Acétate  de  plomb  liquide.  (Extrait  de 

saturne 9 j* 

Mêlez  exactement. 

On  l’applique  sur  les  brûlures  légères. 

3°  Cérat  soufré. 


If  Cérat  simple 3 iv. 

Soufre  sublimé . 5 ij. 


Mêlez  exactement. 

Contre  la  gale. 

4°  Cérat  opiacé  du  docteur  Lagneau. 


Cérat  simple ^ ij. 

Opium  brut $ fj. 
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Jaune  d’œuf. K"  i, 

Délayez  l’opium  dans  le  jaune  d’œuf, 
ajoutez-le  au  cérat 

On  l’applique  sur  les  gerçures,  les 
ulcères  vénériens  , les  rhagades  doulou- 
reuses. 

5°  Pommade  avec  le  tartre  stibiè. 

If  Tartrile  antimouié  de  potasse  pulvé- 


risé  , 3j. 

Axonge 5 (5. 


Mêlez  exactement  dans  un  mortier  de 
verre. 

On  l’emploie  comme  un  dérivatif  puis- 
sant. Des  frictions  faites  avec  cette  pom- 
made donnent  lieu  à la  formation  d’am- 
poules plus  ou  moins  volumineuses. 

6°  Pommade  antipsorique  du  docteur 
Alibert. 


2£  Carbonate  de  potasse 3 j. 

Soufre  sublimé 3 ij. 

Axonge 3 iv. 


Triturez  d'abord  le  carbonate  et  le 
soufre,  ajoutez  ensuite  l’axonge. 
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7°  Pommade  antiherpétique. 

Pt  Sulfure  jaune  de  mercure.  ...  § fi. 


Soufre  sublimé 5 j. 

Axonge 3 iv. 


Cette  pommade  est  quelquefois  trop 
irritante,  ou  en  modère  l’action  en  y 
ajoutant  un  gros  de  laudanum  liquide. 

8°  Autre. 

"if  Chlorure  d’oxyde  de  calcium  ( muriate 


de  chaux.) § j. 

S.  sulfate  de  mercure 3 £>. 

Axonge 3 iv. 


90  Autre  dite  n°  r.  ( M.  Biett). 

“if  Proto-sulfate  de  mercure 5 j* 


Soufre  sublimé 5 ij- 

Axonge § ij. 

Essence  de  citron gut.  xv. 


Cette  pommade  convient  surtout  dans 
les  dartres  lichénoides  peu  intenses. 

90  Autre  dite  n°  2.  ( M.  Biett). 

2£  Proto-chlorure  ammouiacal  de  mer- 
5 j 15- 
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Camphre 3 j. 

Axonge 3 ij. 


Elle  convient  pour  les  dartres  pustu- 
leuses, quand  on  a fait  cesser  les  symp- 
tômes inflammatoires  par  les  émollieus. 

io°  Autre  dite  u°  3.  ( M Biett.) 


“2f  Chaux  éteinte 

A»  1 

Proto-carbonate  de  soude.  . 

■ • 0 ij- 

Extrait  aqueux  d’opium.  . . 

• gr-  x- 

Axonge 

A»  • • 

• • 3 *• 

Efficace  contre  les  diverses  espèces  de 

prurigo. 

ix°  Pommade  avec  le  cyanure 

de  mer - 

cure.  ( M.  Biett  ). 

Cyanure  de  mercure 

gr.  xvj. 

Axonge 

• • 3 J- 

Essence  de  citron.  ...... 

gtt.  XV. 

M.  Biett  l’a  employé  avec 

avantage 

contre  les  dartres  squameuses  humides 


très-enflammées. 

is>.°  Pommade  centre  la  teigne. 

If  Charbon  eu  poudre 3 j. 
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Soufre  sublimé 3 ij. 

Axonge 3 y. 

i3°  Autre. 

Af.  Soude  de  commerce 3 iij. 

Chaux  éteinte 3 ij* 

Axonge § ij. 


Ou  met  sur  la  tête  de  l’enfant  un  ca- 
taplasme émollient , afin  de  ramollir  et  de 
détacher  les  croûtes;  on  enduit  ensuite 
avec  cette  pommade  les  endroits  ulcérés 
et  découverts.  Elle  réussit  parfaitement 
à l’hôpital  Saint-Louis , où  l’on  en  fait  un 
fréquent  usage. 

i4°  Pommade  avec  V acide  nitrique 
( oxygénée ). 


Axonge § viij. 

Acide  nitrique  à 32° 3 vj. 


Faites  liquéfier  l’axonge  au  bain-marie 
dans  une  vase  de  verre,  ajoutez  peu  à 
peu  l’acide  en  agitant,  faites  bouillir 
pendant  quelque  temps  et  retirez  du  feu. 

Cette  pommade  s’emploie  à la  dose 
d’un  gros  eu  friction,  dans  la  gale,  les 
dartres,  et  quelquefois  la  syphilis. 


i6o 

« 
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i5°  Pommade  épispastique. 


if  Axonge 3 iv. 

Cantharides  en  poudre 5 ij- 


On  fait  liquéfier  l’axonge,  on  y ajoute 
les  cantharides , l’on  fait  bouillir  quelques 
instans  le  mélange  au  bain-marie. 

160  Pommade  avec  le  garou. 


if  Axonge.  ...» 3 viij. 

Ecorce  de  garou 5 j- 


On  fait  digérer  ces  deux  substances  au 
bain-marie  pendant  quelques  heures , on 
passe  avec  une  légère  expression.  . 

Elle  sert  aux  mêmes  usages  que  la  pré- 
cédente, mais  elle  est  moins  active. 

170  Pommade  mercurielle  de  Planche. 

'if  Mercure  purifié ! îa  ^ ' 

Beurre  de  cacao  très-récent,  j ^ ^ 
Huile  d’œuf  très-récente.  . . gutt.  xx. 
Elle  est  d’une  odeur  très-agréable  et 
s’emploie  en  frictions  et  en  pilules. 

180  Pommade  mercurielle  de  Cjrillo. 

if  Muriate  suroxvgéué  de  mercure.  5 j. 
Axonge % j- 
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Triturez  pendant  huit  à dix  heures 
dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porce- 
laine , ajoutez  à la  dernière  heure  : 

Muriate  d’ammoniaq.  en  poud.  gr.  x. 

Cette  pommade  s’emploie  à la  dose 
d’un  gros , dont  on  frictionne  la  plante 
du  pied , dans  la  syphilis. 

190  Pommade  d’iode.  (M.  Biett.  ) 

Proto-iodure  de  mercure Ô 15» 

§j  1$. 

Essence  de  bergamote.  . . . gtt.  xv. 

Mêlez.  Ou  l’emploie  avec  beaucoup  de 
succès  contre  les  ulcères  syphilitiques 
chroniques. 

20°  Pommade  avec  Vhydriodate  de  . 


Ou  en  fait  des  frictions  sur  le  goitre, 
matin  et  soir,  ou  sur  les  glandes  en- 
gorgées dans  les  scrophules. 

21°  Pommade  antiophthalmique  du  prof  es. 


potasse. 

2£  Hydriodate  de  potasse 
Axouge 


Dupuytren. 


2 C.  Axonge  purifié 


11 
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Oxyde  rouge  de  mercure.  . . . gr.  x. 

Sulfate  de  zinc gr.  xx. 

Mêlez  ces  trois  substances. 

On  eu  enduit  le  bord  des  paupières 
dans  les  oplithalinies  chroniques. 

Il  existe  encore  un  grand  nombre 
d’autres  pommades  plus  au  moins  usi- 
tées , mais  toutes  officinales  ; telles  sont  : 

La  pommade  mercurielle  simple.  = 
D.=  Ô j à 5 ij  , en  frictions. 

La  pommade  eitriue  ( onguent  citrin). 
D.  = $ fi  à 5 ij  » dans  les  dartres,  la 
gale , la  vérole. 

La  pommade  rosat , etc.,  etc. 


22°  Onguent  digestif  simple. 

• 

Térébenthine  de  Venise.  . ) ~ ~ 

Huile d’hypericum, ou  cerat.  ) 

Jaunes  d’œufs Pi0  2. 

Dissolvez  la  résine  dans  les  jaunes 
d’œufs  , ajoutez  l’huile  ou  le  cérat. 


23°  Autre. 


Onguent  styrax ft»  j . 

Huile  d’olives tb  (y 
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Ces  deux  onguens  sont  employés  dans 
le  pansement  des  ulcères  atoniques. 

Les  onguens  que  l’on  emploie  le  plus 
fréquemment  sont  les  suivans  : 

Onguent  basilicum.  Il  est  maturatif. 

— d’althæa  ou  de  guimauve.  Adoucissant, 

résolutif. 

— gris,  ou  d’oxyde  gris  de  mercure. 

Autisypliili  tique. 

— populéum.  Calmant , adoucissant. 

— de  tutbie.  Il  est  astringent. 

DES  EMPLATRES. 

Ils  diffèrent  des  onguens  par  leur  so- 
lidité et  leur  composition.  En  effet,  outre 
la  résine  et  la  cire , ils  sont  souvent  for- 
més de  litbarge  ou  protoxyde  de  plomb , 
et  offrent  une  ténacité  plus  considé- 
rable. 

Les  emplâtres  sont  extrêmement  nom- 
breux. Etendus  sur  une  toile  fine,  mais 
solide  , ils  constituent  les  sparadraps , 
pour  la  confection  desquels  on  emploie 
plus  particulièrement  l’emplâtre  de  dia- 
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chylon  gommé , l’emplâtre  de  Nurem- 
berg, d’André  de  la  Croix,  etc. 


Faites  foudre  lentement,  ajoutez  l’eau; 
faites  bouillir  en  agitant  coutinueHement 
jusqu'à  ce  que  l’oxyde  se  fonde  et  s’in- 
corpore au  reste  du  mélange. 

Les  emplâtres  les  plus  usités  sont  les 
suivans  : 

Emplâtre  agglutinatif  simple. 

— de  gomme  ammoniaque.  Il  est  réso- 


Emplâtre  d’André  de  la  Croix.  Agglu- 
tina tif. 

— épispastique  ou  de  cantharides.  Yé- 

sicaut. 

. — de  ciguë.  Résolutif. 

— diachylou  gommé.  Agglutinatif,  sup- 

puratif. 

• — de  mercure.  Résolutif. 


Emplâtre  simple . 


'if  Litharge  en  poudre.  . . 

Huile  d’olives 

Axonge 

Eau 


q.  s, 


lutif. 
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— de  mercure  composé,  ou  de  Vigo, 

Fondant. 

— de  Nuremberg.  Dessiccatif. 

— de  savon.  Fondant. 

— résolutif. 

— brun,  vulgairement  : onguent  de  la 

mère.  Suppuratif. 

DES  VÉSICATOIRES. 

Ou  appelle  de  ce  nom  des  médicameus 
que  l’ou  applique  «à  la  surface  extérieure 
du  corps,  et  dont  l’effet  est  d’y  déter- 
miner une  inflammation  du  tissu  cutané, 
à laquelle  succède  ordinairement  une 
plaie  suppurante.  On  emploie  le  plus 
souvent  les  vésicatoires  comme  agens  de 
la  révulsion , c’est-à-dire  pour  appeler 
vers  une  autre  région  une  inflammation 
ou  une  fluxion  qui  peut  donner  lieu  à 
des  inconvéniens  dans  le  lieu  qu’elle  oc- 
cupe primitivement. 

Ou  emploie  différons  moyens  pour 
produire  cet  effet, 

i°  I-c  plus  usité  est  l’application  de 
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Y emplâtre  de  cantharides , convenable- 
ment étendu  sur  un  morceau  de  peau. 

Ou  peut  préparer  extemporanémeut 
un  vésicatoire  en  étendant  une  couche 
légère  d’onguent  de  la  mère,  ou  tout 
autre  emplâtre  sur  uu  morceau  de  peau, 
que  l’on  saupoudre  à plusieurs  reprises 
avec  des  cantharides  réduites  en  poudre. 

L’eau  bouillante,  appliquée  sur  la  peau , 
détermine  aussi  la  formation  d’ampoules 
volumineuses,  et  par  suite,  un  vési- 
catoire. 

2°  Le  'vésicatoire  anglais.  C’est  un  taf- 
fetas gommé  sur  lequel  on  applique  plu- 
sieurs couches  de  teinture  de  cantharides. 
II  est  plus  faible  que  le  précédent,  et 
doit  être  mis  en  usage  seulement  chez  les 
eufans,  les  femmes  ou  les  personnes  dont 
la  peau  est  très-fine. 

3°  Vésicatoire  ammoniacal.  Après  avoir 
fait  avec  l’eau  de  chaux  et  de  l’huile  d’o- 
lives uu  savon  de  la  consistance  d’une 
crème,  ou  y ajoute  uu  gros  d’alcali  vola- 
til pour  uue  once  de  savon.  On  trempe 
uu  linge  taillé  de  la  grandeur  du  vési- 
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catoire  que  l’on  ve.ut  ouvrir,  et  ou  l’ap- 
plique sur  le  lieu  désigné,  après  qu’on 
l’a  préalablement  frotté  fortement  avec 
une  flanelle  sècbe. 

4°  Vésicatoire  de  Bonvoisin.  Ou  coupe  un 
morceau  de  taffetas  d’Angleterre  de  la 
grandeur  du  vésicatoire  que  l’on  veut 
produire  , on  le  mouille  avec  du  vinaigre 
radical,  et  on  l’applique  sur  la  peau. 

11  est  souvent  important  de  préférer 
un  des  procédés  où  n’entrent  point  les 
cantharides  , à cause  de  leur  action  irri- 
tante sur  les  organes  urinaires. 

5 II.  Médicamens  externes  destinés 
spécialement  à un  organe  en  par- 
ticulier. 

DES  INJECTIONS. 

Médicamens  liquides,  destinés  à être 
injectés  dans  certaines  cavités  ou  canaux 
du  corps,  et  plus  spécialement  dans  l’u- 
rètre. Ce  sont  des  décoctions  , et  quelque- 
fois de  simples  iufusions  ou  solutions, 
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auxquelles  on  ajoute  certaines  substance* 
propres  à en  augmenter  l’énergie. 

i°  Injection  iiritante. 


Vin  rouge  chaud. ib  j- 

Alcohol  à 36° 3 G «à  3 j. 


Cette  injection  s’emploie  pour  déter- 
miner l’inflammation  adhésive  dans  les 
trajets  fistuleux  ou  dans  la  tunique  vagi- 
nale, lors  de  l’opération  de  l’hydrocèle. 

2°  Injection  tonique. 


If  Vin  rouge 3 iv. 

Pétales  de  roses  rouges 5 >j- 


Faites  infuser  pendant  six  heures,  et 
passez. 

3°  Injection  astringente . 


Sulfate  de  zino gr.  viij. 

Eau  do  roses 3 vj. 


Laudanum  de  Sydenham.  . gutt.  xij. 
Cette  injection  est  employée  contre  les 
écoulemens  chroniques. 

40  Autre. 

3f  Décoction  de  bistorte  et  de  gre- 
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nade § Tiij. 

Acétate  de  plomb  liquide.  ...  3 j. 

5°  Injection  résolutive. 

If  Infusion  de  fleurs  de  sureau  . . fh  j- 
Acétate  de  plomb 5 ij  à Z iv. 

6°  Injection  adoucissante. 

Lait  chaud 3 viij. 

Faites  y bouillir,  pendant  une  demi- 
heure  , 

Figues  grasses N°  4- 

70  Injection  calmante. 

If  Décoction  de  graines  de  lin.  . . ^ vj. 

Opium gr.iv. 

Faites  dissoudre  l’opium  dans  un  peu 
d’eau  chaude  , ajoutez-Ie  à la  décoction. 

S°  Autre. 


2C  Camphre 5 fl. 

Jaune  d’œuf. !N0  r. 

Eau  tiède j. 


Dissolvez  le  camphre  dans  le  jaune 
d’œuf.  — Dans  la  blennorrhagie  très-dou- 
loureuse. 
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9°  Injection  acoustique. 


'ïf  Baume  du  Pérou 
Teinture  de  musc 
Essence  de  roses.. 


5 ij  j 


Décoct.  légère  de  millepertuis.  3 viij. 

On  fait  avec  cette  liqueur  des  injec- 
tions dans  les  oreilles,  dans  le  cas  d’otite 
chronique, 

100  Injection  mercurielle  opiacée. 

Deutochlorure  de  mercure.  . gr.  xij. 

Eau  distillée ft  ij- 

Laudanum  liquide 3 j. 

Employée  dans  le  cas  d’ulcères  vé- 
nériens. 

DES  LAVEMENS  ou  CLYSTÈRES. 

Médicameus  liquides  destinés  à être 
injectés  eu  assez  grande  quantité  à la  fois 
dans  le  gros  intestin. 

Ils  agissent  soit  localement  sur  cet  or- 
gane, soit  secondairement  sur  le  reste  du 
corps.  On  les  emploie,  dans  ce  dernier 
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cas,  tantôt  comme  moyen  dérivatif,  tan- 
tôt pour  introduire  dans  l’économie  cer- 
taines substances  que  l’estomac  ne  peut 
supporter.  On  doit  alors  en  augmenter 
de  beaucoup  la  dose , parce  que  l’absorp- 
tion est  beaucoup  moins  puissante  vers 
la  fin  du  canal  alimentaire. 


i°  Lavement  fébrifuge. 


^Décoction  de  quinquina ib  j* 

Camphre 3 fi. 


Dissolvez  le  camphre  daus  un  jaune 
« d’œuf. 

2°  Lavement  astringent. 

?£  Écorce  de  grenade ) âa  5 (3 

Roses  rouges ) 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  daus 


Eau  commune tb  j- 

Passez  et  ajoutez 

Diascordium 5 iij. 


Ce  lavement  convient  dans  la  diarrhée 
chronique. 

3°  Autre. 

Racine  de  bistorte 
Tête  de  pavot.  . 


I j- 

No  [. 
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Faites  bouillir  dans  : 

Eau ij. 

4°  Lavement  irritant. 

Feuilles  de  tabac 5 j. 

Faites  bouillir  légèrement  dans 

Eau  commune îb  j- 

Passez  et  ajoutez 

Térébenthine  dissoute  daus  le  jaune 

d’œuf.  » 3 ij. 

Muriate  de  soude ~ ij. 


Ce  lavement  convient  dans  l'asphyxie 
par  submersion,  l’apoplexie,  etc. 

5®  Lavement  camphré. 

Décoction  de  guimauve  et  de  têtes  de 


pavot . . . ftj. 

Camphre 3 ij. 


Dissolvez  le  camphre  dans  un  jaune 
d’œuf. 

6“  Lavement  avec  Vassa-fcetida. 

2 £ Décoction  de  graine  de  lin  . . 3 viij. 

Assa-fœtida 3 j* 

Faites  dissoudre  la  gomme  résine  dans 
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uu  jaune  d’œuf,  ajuutez-y  la  décoction 
pour  faire  un  demi-lavement. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière 
les  lavemens  avec  le  musc.  gr.  x à 9 j. — 
Le  castoréum  3 j à 3 j fi. 

7°  Lavement  rafraîchissant. 


^Petit-lait tt»  j . 

Pulpe  de  melon  frais 3 iv. 

Faites  bouillir  jusqu’à  réduction  d’un 
tiers  ; ajoutez  à la  colature 

Miel  rosat 3 ij. 

8°  Lavement  adoucissant  de  Fouquet. 

2£Son mauip.  fi. 

Eau  commune 

Faites  bouillir  jusqu’à  réduction  de 

moitié;  ajoutez  à la  colature 

J aimes  d’œufs  frais.  ......  N°  2. 


Ce  lavement  est  employé  dans  la  dys- 
senterie. 

Lavement  d’amidon. 


Amidon 3 fi. 

Eau 3 viij. 


EAVEMENS. 


174 

Faites  bouillir  pendant  ciuq  minuter 
et  ajoutez  : 

Huile  de  lin g j. 

Il  est  émollient  et  légèrement  laxatif. 

10°  Lavement  émollient. 

if  Décoction  de  graine  de  Un.  - . . j.i 
Huile  d’olives  récente g £$.; 

il0  Lavement  anodin. 

if  Décoction  de  guimauve  ou  de  son.  j. 
Extrait  gommeux  d’opium.  . . gr.  iv. 
On  peut  remplacer  l’opium  par  deux: 
têtes  de  pavot,  que  l’on  fera  bouillir 
pendant  une  heure. 

On  fera  deux  demi-lavemens. 

12°  Autre. 

if  Décoction  de  têtes  de  pavot.  . . ft,j- 

Safran 3 fi- 

Laissez  infuser  le  safran  pendant  une 
demi-heure,  et  passez. 

i3°  Lavement  vermifuge. 

if  Racine  de  fougère  mâle 3 j- 
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Sommités  d’absinthe. 

— de  tanaisie 

Faites  bouillir  dans 

Eau  commune 

Passez  et  ajoutez 
Huile  de  ricin.  . . . 


i75 

ââ  manip.  f$. 


tb  ij- 
3 I* 


14°  Lavement  de  tabac. 


Feuilles]  sèches  de  tabac § j. 

Eau ft,rj- 


Tartrate  antimon.  de  potasse,  gr.  xij. 
Très-actif  pour  provoquer  une  déri- 
vation puissante  dans  l’apoplexie,  l’as- 
phyxie ou  l’empoisonnement  par  les 
narcotiques. 

i5°  Lavement  laxatif. 

Graine  de  lin I 

Séné |aa3(J- 

Sulfate  de  soude 5 ij. 

Faites'  bouillir  légèrement  dans  une 
livre  d’eau , et  passez  avec  expression. 

iü°  Lavement  purgatif. 


"if  Décoction  de  son ]• 

Séné § (J. 
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Faites  bouillir,  passez  et  ajoutez 


Sulfate  de  soude » • § fi- 

Miel  commun 2 y. 


DES  GARGARISMES. 


. Les  gargarismes  sont  des  médicamens  « 
liquides  que  l’on  met  en  usage  dans  les  ; 
différentes  maladies  de  la  gorge  et  de 
l’intérieur  de  la  bouche.  On  doit  les  con- 
server dans  cette  cavité  aussi  long-temps 
que  possible,  eu  les  agitant  en  tous  sens, 
sans  les  avaler.  Ils  ne  doivent  agir  que 
localement. 

10  Gargarisme  tonique. 


^Décoction  de  quinquina 3 vj. 

Sirop  d’écorce  d’orange.  ....  5 j. 
Muriate  d'ammoniaque 3 j. 


2°  Gargarisme  astringent. 

Décoction  de  roses  rouges.  \ ^ ^ 
v < j 1 aa  5 ij. 

— d ecorce  de  grenade.  . . ) 

Sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse 

( alun  ) 3 j. 

Miel  rosat 3 j. 
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3°  Gargarisme  antiscorbutique. 

Infusion  de  germandrée 3 vj. 

Teinture  alcoholique  de  raifort.  3 (3. 


Miel  rosat 3 j. 

4°  Gargarisme  acidulé. 

'if  Décoction  d’orge § vj. 

Sirop  de  mûres 3 j. 

Nitrate  de  potasse j. 

5°  filtre. 

if  Décoction  d’orge 3 vj . 

Oxymel  simple 3 j . 

G0  Autre. 

if  Eau  commune 3 iv. 

Sirop  simple 3 

Acide  sulfurique gutt  xviij. 


Ces  trois  gargarismes  sont  utiles  dans 
les  angines  peu  intenses. 

70  Gargaiisme  adoucissant. 
^Décoction  de  racine  de  guimauve  3 vj. 

Miel  rosat j. 

Mêlez. 
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8°  Autre. 

^Lait  chaud 3 vj. 

Figues  grasses  fendues N°  iv. 

Laissez  macérer  les  figues  dans  le  lait 
chaud  pendant  deux  ou  trois  heures,  et 
passez. 

9°  Gargarisme  anodin. 

Ajoutez  au  précédent: 

Laudanum  de  Rousseau,  gtt.  xx  à xxx. 

io°  Gargarisme  a ntisyph ili tique. 


2£  Décoction  d’orge 3 viij. 

Liqueur  de  Yan-Swieten 5 fi. 

Sirop  simple 3 j. 


COLLYRES. 

Ou  donne  ce  nom  à des  médicamens 
destinés  spécialement  aux  maladies  des 
yeux.  On  les  distingue  en  secs,  mous  et 
liquides. 

Les  collyres  secs  se  font  avec  des  pou- 
dres d’une  extrême  ténuité,  que  l’on  in- 
suffle sur  l’œil. 
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Les  collyres  mous  sont  des  ongueus , 
et  surtout  des  pommades  dont  on  enduit' 
l’œil  et  le  bord  libre  des  paupières. 

Enfin  les  collyres  liquides  sont  faits  soit 
avec  des  eaux  distillées  de  végétaux,  soit 
avec  des  solutions  de  diverses  substances 
salines. 

§ Ier.  Collyre  sec  du  docteur  Lagneau. 

"if  Sucre  candi « 

Oxyde  de  zinc  ou  nitrate  de  > âa  3 j- 
potasse ) 

Réduisez  en  poudre  très-Cne. 

Collyre  sec  du  professeur  Dupuytren. 

Sucre  blanc Z j- 

Oxide  rouge  de  mercure  ....  gr.  x. 

Tuthie gr.  xx. 

Ces  collyres  sont  principalement  em- 
ployés pour  faire  disparaître  les  taches 
de  la  cornée  transparente;  ouïes  insuffle 
dans  l'œil  au  moyen  d’un  tuyau  de  plume. 

§ II.  Les  pammades  les  plus  employées- 
comme  collyres  mous  son.t  celles  de  De- 
sault , de  Jauiu , de  Régent,  de  Lyon  y etc^ 
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Elles  sont  spécialement  usitées  pour  com- 
battre les  ophthalxnies  chroniques  chez  les 
enfans. 

§ III.  Nous  allons  indiquer  les  formules 
de  quelques  collyres  liquides. 

i°  Collyre  de  Scarpa. 

Acétate  de  plomb  cristallisé.  . gr.  iij. 

Eau  de  plantain  . . .' 3 vj. 

Mucilage  de  gomme  adragant.  . 5 fi. 
Alcohol  camphré  , quelques  gouttes. 
Ou  l’emploie  surtout  dans  l’ophthalmie 
peu  intense. 

20  Collyre  résolutif. 

Eau  de  roses ) ~ ~ . . 

— de  plautain J aa  5 bl* 

Sucre  candi 3 j. 

3°  Autre. 

^ Infusion  de  fleurs  de  sureau.  . . 3 iv. 
Acétate  de  plomb  cristallisé  (sel  de  Sa- 


turne)   . gr.  xij. 

Teinture  vulnéraire d ij- 


4°  Autre. 

y-  Sulfate  de  ziuc gr.  vj . - w . 
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Eau  distillée $ vî. 

*■>  O 

Extrait  d’opium gr.  ij. 

Les  quatre  collyres  précédens  s’em- 
ploient dans  les  oplithalmies  chroniques. 

5°  Collyre  détersif. 

If.  Eau  distillée  de  plantain  ou  de  bleuet. 

I iv- 

Sulfate  de  zinc 9 j. 

6°  Collyie  émollient. 

Eau  distillée  de  plantain 5 iv. 

Faites  infuser. 

Graines  de  lin pinc.  j. 

Passez. 

70  Collyre  anodin. 


^Eau  distillée  de  roses ?,  ij. 

Gomme  arabique 3 (3. 


Laudanum  de  Rousseau  . . . gntt.  vj. 
S°  Collyre  de  Conrad. 
Deuto-chlorure  de  mercure  (sublimé  cor- 


ros'f) gr.j. 

Gomme  adragant 3], 

Laudanum  liquide gutt.  xviij. 
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Eau  de  roses 3;  iv. 

On  fait  usage  de  ce  collyre  dans  les. 
ophthalmies  rebelles , principalement 
celles  qui  tiennent  au  vice  vénérien. 

DES  SUPPOSITOIRES. 

Ce  sont  des  médicamens  ordinairement 
solides,  d’une  forme  conique  , de  la  gros- 
seur d’une  plume  ou  du  petit  doigt, 
destinés  à être  introduits  et  à demeurer 
quelque  temps  dans  le  rectum.  On  les 
prépare  soit  avec  des  mèches  de  charpie 
enduites  de  cérat,  de  pommade  ou  d’ou- 
guens,  auxquelles  ou  ajoute  des  subs- 
tances propres  à remplir  quelque  indica- 
tion particulière, soit  enfin  avec  du  savon, 
ou  même  des  racines  émollientes  conve- 
nablement taillées. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

CLASSIFICATION  METHODIQUE  DES  MEDI- 
CAMENS  D’ArRÈS  LEURS  PROPRIÉTÉS 
MÉDICALES, 

ire  Classe.  — TONIQUES. 

Leurs  effets  constituent  la  médication 
tonique.  Ils  augmentent  le  tou  des  organes 
sans  donner  lieu  à des  phénomènes  gé- 
néraux très-manifestes.  Leur  action  est 
ordinairement  lente,  mais  durable.  Ce 
sont  surtout  des  substances  amères  ou 
astringentes;  quelquefois  l’amertume  et 
l’astringence  sont  unies  daus  la  même 
substance,  et  accompagnées  d’une  saveur 
aromatique  plus  ou  moins  marquée.  Le 
tannin,  l’acide  gallique , l’extractif,  sont 
les  matériaux  qui  semblent  prédominer 
dans  les  toniques. 

Suivant  leur  action  curative  spéciale 
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on  pourrait  les  diviser  en  toniques  pro- 
prement dits,  en  fébrifuges,  en  stoma- 
chiques , etc. 

D’après  leur  composition  , nous  les  di- 
viserons en  amers , en  astringens  et  en 
amers-astiingens. 

I.  Amers. 

Toutes  les  substances  amères  sont  ti- 
rées du  règne  végétal  ; tels  sont  : 

La  grande  gentiane,  la  quaSSia  amara, 
le  simarouba,  le  Colombo,  la  petite  cen- 
taurée, le  ményanthe  ou  trèfle  d’eau,  la 
germandrée,  le  houblon,  le  chardon- 
bénit,  la  fumetcrre,  l'angusture  vraie,  la 
noix  vomique  , la  fève  Saint-Iguace  (i) , 
l’absinthe,  la  camomille,  etc. 

II.  Astringens. 

i°  Règne  'végétal. 

La  bistorte,  le  rntaubia,  la  tormen- 

(i)  Nous  ne  plaçons  ici  ces  deux  substances 
qu’à  cause  de  leur  extrême  amertume,  car  les 
phénomènes  qu’elles  déterminent  diffèrent  es- 
sentiellement de  ceux  des  toniques. 


STIMULAIS. 


ï 85 

tille,  la  grenade,  les  roses  ronges,  les 
feuilles  de  ronce,  l'aigremoiue,  le  ra- 
poutic,  l’oseille,  le  cacbou , la  gomme 
kino  , le  sang-dragon,  le  suc  d’acacia, 
les  coings,  le  cvnorrbodon,  le  brou  de 
noix  , les  citrons,  la  noix  de  galle  , l’acide 
acétique. 

2°  Règne  minéral. 

Les  acides  minéraux  étendus  d’eau , 
l’acide  nitrique  alcoliolisé  ou  esprit  de 
nitre  dulcifié,  l’acide  sulfurique  alcobo- 
lisé  ou  eau  de  Rabel,  l’alun , le  sulfate 
de  zinc,  le  sulfate  de  cuivre,  le  fer  et  ses 
préparations,  l’acétate  de  plomb. 

III.  Amers-astringens. 

Le  quinquina  gris  ou  deLoxa , le  quin- 
quina -rouge  , le  quinquina  orangé , le 
quinquina  jaune , les  écorces  de  saule , de 
chêne,  de  marronier  d’Inde , l'arnica , etc. 

'2e  Classe.  — STIMULANS. 

Leurs  effets  donnent  lieu  à la  médi- 
cation stimulante.  Ils  augmentent  le  tou 
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des  organes,  la  rapidité  de  leurs  mou- 
vernens , et  semblent  agir  d’une  manière 
spéciale  sur  le  système  nerveux.  Action 
prompte,  intense,  vive,  donnant  lieu  à 
des  phénomènes  généraux  très-marqués, 
mais  peu  durables.  Ils  reçoivent  le  nom 
de  diffusibles  quand  leur  action  est  pres- 
que instantanée , comme  celle  del’alcohol 
et  des  éthers. 

Les  stimulaus  sont  ordinairement  re- 
marquables par  une  odeur  forte  et  pé- 
nétrante , une  saveur  chaude  ou  âcre  ; 
ils  contiennent  presque  toujours  une 
quautilé  assez  considérable  d’huile  essen- 
tielle ou  de  camphre.  Nous  les  divisons 
en  stimulaus  généraux  et  stimulans  spé- 
ciaux, suivant  qu’ils  portent  leur  action 
sur  toute  l'économie  ou  sur  un  seul  ap- 
pareil organique  en  particuüer. 

§ Ier.  Stimüj.ans  généraux. 

Règne  'végétal. 

Les  vins  spiritueux , l’alcohol , les 
éthers,  les  huiles  essentielles,  le  cam- 
phre, l’acide  benzoïque  , la  cannelle , l’é- 


STIMULANS. 


X87 

corce  de  Wiuter,  la  serpentaire  de  Vir- 
ginie, la  cascarille,  les  clous  de  girofle, 
la  “muscade,  le  gingembre,  le  poivre,  le 
zédoaire,  le  piment,  les  fleurs  et  feuilles 
d’oranger,  l’écorce  d’orange,  la  benoite, 
l’anis  étoilé,  les  différentes  espèces  d’a- 
ristoloche , la  valériane , le  café , les  baies 
de  laurier,  les  baies  de  genièvre , la  racine 
de  contrayerva,  la  vanille,  la  rue,  la  Sa- 
bine, le  sassafras,  le  gayac,  la  squine, 
l’ail , la  scille , le  safran , la  pivoine  , le  tbé , 
la  menthe  poivrée,  la  sauge,  la  mélisse, 
l’bysope,  la  lavande,  le  romarin,  l’anis, 
l’angélique , le  fenouil,  le  carvi,  le  cumin, 
le  coriandre,  l’aunée,  la  camomille  ro- 
maine , la  tanaisie  , la  matricaire  , le  rai 
fort  sauvage , le  cocbléaria  , le  cresson  de 
fontaine,  le  benjoin  , le  baume  du  Pérou, 
le  baume  de  Tolu,  l’assa-fœtida,  la  gomme 
ammoniaque,  le  galbanum , la  térében- 
thine de  Copabu , de  Chio , de  la  Mecque, 
le  goudron. 

Règne  animal. 

Parmi  les  substauces  animales,  ou 
compte  le  musc,  le  castoréum,  l’ambre 
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gris,  le  sucein,  l'ammoniaque  et  ses  pré- 
parations , le  phosphore. 

§ 11.  Stimulais  spéciaux. 

1er  Ordre.  Stimulaiis  de  l’appareil  gé- 
nital. 

i°  Emménagogdes.  Les  gommes  résines 
fétides,  les  plantes  labiées,  la  rue,  la 
sabiuc,  le  camphre,  la  matricaire,  la  ta- 
naisie,  la  inaroutc , la  santoliue,  le  safran, 
les  préparations  et  les  eaux  minérales  fer- 
rugineuses. 

2°  Aphrodisiaques.  Les  cantharides 
à petite  dose,  le  musc , et  en  général  tous 
les  stimulans  énergiques. 

2e  Ordre.  Stimulans  du  système  capillaire 
et  de  la  perspiration  cutanée. 

iev  Degré.  Diaphorétiques.  La  bour- 
rache, la  bardaue,  le  thé,  la  canne  de 
Provence,  la  douce-amère,  la  scabieuse, 
la  saponaire,  les  fleurs  de  sureau,  et  en 
• général  toutes  les  boissons  aromatiques 
chaudes. 
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2e  Degré.  Sudorifiques.  Le  sassafras, 
la  gayac,  la  squine,  la  salsepareille,  le 
buis,  le  calaguala  , l’astragale  sans  tige, 
l’amuioniaque  et  ses  préparations,  le 
soufre,  le  deutoxyde  d’antimoine  ou  an- 
timoine diaphorétique. 

3e  Ordre.  Stimulans  de  l’appareil  uri- 
naire. 

DIURÉTIQUES. 

Le  vin  blanc  , la  scille , la  digitale 
pourprée  , l’extrait  d’aconit  napel  , le 
colchique,  l’asperge,  le  fraisier,  le 
petit  houx,  le  raisin  d’ours,  la  bardane, 
l’arrête-bœuf,  la  racine  de  persil,  de  sa- 
xifrage ; la  pariétaire  ; la  racine  de  char- 
don-roland,  de  câprier,  de  petit  boucage , 
etc.  ; le  nitrate  de  potasse,  le  carbonate 
de  potasse  , l’acétate  de  potasse , l’acétate 
de  soude,  l’acétate  d’ammoniaque,  etc. 

4e  Ordre.  Stimulans  des  glandes  sali- 
vaires. 

SIALAGOG  UES. 

Racines  d’angélique , de  gingembre, 
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de  pyrèthre,  d’impératoire , clous  de  gi- 
rofle, etc. 

5e  Ordre.  Stimulans  de  la  membrane 
pituitaire. 

STE  R NUTA  TOI  R ES. 

Tabac;  racine  de  betoine,  d’arnica; 
feuilles  de  ptarmique  , etc. 

6e  Ordre.  Stimulans  de  la  membrane 
bronchique . 

EXTECTORANS. 

La  scille  ; les  baumes  du  Pérou , de 
Tolu;  le  benjoin,  les  térébenthines,  le 
soufre , le  kermès  , l’bysope  , le  lierre 
terrestre , le  polygala  de  Virginie , le  sul- 
fure de  potasse , l’ipécacuanha  à petite 
dose , etc. 

3e  Classe.  — IRRITANS. 

Médicameus  externes  qui  détermi- 
nent , dans  les  tissus  sur  lesquels  on  les 
applique , une  irritation  plus  ou  moins 
vive , d’où  résultent  tantôt  la  simple 
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rubéfaction  de  la  peau,  tantôt  le  sou- 
lèvement de  l’épiderme  et  la  formation 
d’ampoules,  tantôt  enfin  l’ustion  , la  des- 
truction de  la  partie  ; de  là  leur  distinc- 
tion en  rubèjians  , 'vèsicans  et  cautéri- 
sans. 

xer  Degré.  Rubéfians.  Les  frictions 
sèclies,  les  acides  minéraux  étendus,  le 
vinaigre  , l’alcoliol  , l’ail  pillé  , la  mou- 
tarde , le  suc  d’ euphorbe , la  poix  , la 
verveine , la  clématite  , etc. 

2e  Degré.  Vèsicans.  Les  cantharides, 
l’eau  bouillante , l’écorce  de  garou , 
l’ammoniaque  , l’acide  acétique  concen- 
tré. 

3e  Dégré.  Cautékisans.  Le  fer  rougi 
au  feu , les  acides  minéraux  concentrés , 
les  alcalis  caustiques , tels  que  la  potasse  , 
la  soude  , le  nitrate  d’argent  fondu 
ou  pierre  infernale , le  chlorure  d’anti- 
moine ou  beurre  d’antimoine,  la  pâte  ar- 
sénicale  de  Saint-Côme,  celle  du  pro- 
fesseur A.  Dubois. 
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4e  Classe.  — ALTÉRANS. 

Médicameus  peu  connus  dans  leur 
mode  d’action , mais  dont  les  effets  n’en  , 
sont  pas  moins  appréciables  à la  longue* 
Ils  ne  déterminent  point  de  phénomènes  - 
bien  notables , soit  parce  que  leur  vertu 
est  peu  active  , soit  que  , doués  d’une 
énergie  très-grande  , ou  les  donne  à des 
doses  si  petites , que  leur  action  est 
considérablement  affaiblie.  A cette  classe 
se  rapportent  tous  les  médicamens  dési- 
gnés par  les  anciens  sous  les  noms  de 
J’ondans  et  de  désobstruans.  Ces  médica- 
mens sont  particulièrement  employés 
pour  combattre  les  altérations  chroniques 
des  viscères  abdominaux  ou  des  gauglions 
lymphatiques. 

Ou  range  dans  cette  classe  le  carbonate 
de  potasse  , le  carbonate  de  soude,  l’acé- 
tate île  potasse  , le  sulfure  de  potasse  , le 
soufre , l’acide  hydi'osulfurique  , le  proto- 
chlorure  de  mercure,  l’étain,  le  savon 
officinal,  l’extrait  de  ciguë,  l’ipécacuanba, 
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labardaue,  la  patience,  la  douce-amère, 
la  saponaire , les  purgatifs  donnés  à pe- 
tite dose , etc. 

5e  Classe.  ATONIQUES. 

Ils  diminuent  la  force , l’action  natu- 
relle des  organes , ou  les  ramènent  à leur 
état  naturel  quand  cette  action  a été  mor- 
bifiquemeut  augmentée.  On  les  divise  en 
rafraîchis  sans  ou  émolliens. 

i°  Rafraîchissais.  Ce  sont  surtout 
les  acides  minéraux  et  végétaux  très- 
étendus  d eau , et  principalement  les 
acides  acétique,  tartarique,  sulfurique, 
etc.  ; le  suc  de  citrou  , d’orange,  de  gro- 
seilles, de  mûres,  d’épine-vinette,  de 
framboises , de  raisin , de  fraises  , de 
cerises , etc. 

2 Emolliens.  Gomme  arabique , 
adragaut;  guimauve,  mauve,  graines  de 
liu,  salep,  sagou,  tapioka  , orge  mondé, 
rLZ  • grûau  d avoine,  amandes  douces, 
épiuards,  poirée  , cacao  , tussilage,  fleurs 

de  violette , racine  de  grande  consoude  , 

1 3 
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capillaire  de  Montpellier  et  de  Canada» 
fleurs  de  bouillon-blanc,  choux  rouge, 
lichen  d’Islande  , sucre,  miel , racine  de 
réglisse,  dattes,  figues,  raisins  secs,  juju- 
bes, gélatine,  ichtyocolle,  corne  de  cerf, 
grenouilles  , limaçons , lait  de  vache  , de 
chèvre , etc. 

6e  Classe.  — STUPÉFIAIS. 

Ils  semblent  diminuer,  engourdir , stu- 
péfier l’action  du  cerveau  et  du  système 
nerveux  en  général  ; et  dans  d’autres 
circonstances  ils  déterminent  dans  ces 
organes  une  excitation  particulière. 

L’opium,  la  ciguë,  la  laitue  vireuse, 
la  jusquiame,  la  belladone,  la  pomme 
épineuse,  l’aconit  napel , le  laurier  cerise, 
le  tabac , la  cynoglosse  , les  têtes  de 
pavot,  etc. 

Classe.  — ÉVACUANS. 
ier  Ordre.  Purgatifs. 

La  rhubarbe,  le  jalap,  le  séné,  la  casse, 
es  tamarins , les  baies  de  nerprun  , la  i 
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coloquinte , les  pruneaux , la  manne , la 
lascammonnée,  la  gomme  gutte,  l’aloès, 
l’huile  de  ricin,  de  tiglium , d’épurge,  la 
gratiole , les  roses  pâles  ; les  fleurs  de  pê- 
cher , les  sels  neutres  ; le  sulfate  de  po- 
tasse , de  soude , de  magnésie  ; le  tartrate 
de  potasse  et  de  soude  , le  tartrate  de  po- 
tasse, le  phosphate  de  soude , etc. 

2e  Ordre.  Émétiques. 

' Ipécacuanha , racine  d’azaret , tartrate 
antimonié  de  potasse , kermès  miné- 
ral , etc. 

8e  Classe.  — MÉDICAMENS  SPÉCI- 
FIQUES. 

ier  Ordre.  Antisyphilitiques. 

Le  mercure  et  ses  nombreuses  prépa- 
rations , le  muriate  d’or,  les  médicamens 
sudorifiques  , l’opium , etc. 

2e  Ordre.  Antipsoriques. 

i°  Internes.  Les  diaphoniques , le 
soufre  , le  mercure,  etc. 
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20  Externes.  Le  soufre,  le  mercure, 
le  charbon , les  irritans  ; le  sulfure  de 
potasse , de  soude , de  chaux  ; le  cam- 
phre , etc. 

3e  Ordre.  Anthelmintiques. 

Les  stimulans  en  général , les  pur- 
gatifs, la  racine  de  fougère  mâle,  celle 
de  grenadier , la  mousse  de  Corse , la 
sémentine  , l’azedarach  , la  cévadille , la 
coloquinte,  l’ail,  l’éther  sulfurique,  l’é- 
tain et  ses  préparations, 

4e  Ordre.  Absorbans. 

i°  Internes.  La  magnésie , les  yeux  d’é- 
crevisses, le  savon,  l’eau  de  chaux,  etc. 

20  Externes.  La  poudre  de  tau , de  ly- 
copode;  l’agaric  de  chêne,  l’amidon,  la 
colophane , etc. 
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QUATRIEME  PARTIE. 

MÉDICAMENS  SIMPLES  , RANGES  PAR 
ORDRE  ALPHABÉTIQUE  , AVEC  LEURS 
DIFFÉRENTES  PRÉPARATIONS  ET 
LEURS  DOSES. 


A 

Absinthe  , somfnités  d 'artemisia  absin- 
thium,  L.  (Corymb.  J.  svngén.  polygam. 
frustrané.)  Fr. 

D.  et  P.  En  infusion,  3 ij  à iv  par 
ij  d’eau.  — Teinture,  3 15  à 3 ij  dans  une 
potion.  — Y in,  ^ j à 3;  iv.  — Eau  distil- 
lée, 3 j à 3 iv.  — Sirop,  3 6 à 3 ij.— 
Huile  essentielle,  9 j à 3 15-  — Extrait, 
3 6 à 3 j.  — Conserve , 3 j à 5 ij. 

Ache,  fruits,  racine,  herbe  de  l’a- 
piurn  graveolens , L.  (Ombellif.  J.  pentand. 
digyn.,  L.)  Eur. 

D.  et  P.  Fruits  en  infusion,  3 ij  dans 
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ib  j d’eau;  herbe  et  racine  en  décoc- 
tion, 3 fi  dans  th  ij  d’eau.  — Conserve, 

3 j à 3 ij- 

Acide  acétique  pur  ou  vinaigre  ra- 
dical. 

D.  Point  employé  à l’intérieur;  ap- 
pliqué sur  la  peau,  il  en  détermine  la 
rubéfaction  et  la  vésication.  On  en  fait 
respirer  la  vapeur  dans  les  syncopes. 

— acétique  faible , ou  Yiuaigre. 

D.  et  P.  Eu  boisson,  3 ij  à 3 fi  dans 
ïb  ij  d’eau  ou  de  tisane  ; en  lavement, 
3 ij  à iij.  — Sirop  de  vinaigre,  3 ij  à 
3 iv  pour  fb  ij.  de  véhicule.  — Oxyrnel 
simple , 3 j à 3 ij. 

Acide  citrique. 

D.  et  P.  3 fi  à 3 ij  dans  1b  j de  véhi- 
cule. — Sirop  de  limons,  3 fi  à 3 ij. 

Acide  nitrique. 

D.  et  P.  3 fi  pour  ij  d’eau. — Esprit 
de  nitre  dulcifié,  ou  acide  nitrique  alco- 
holisé , gutt.  xv  à 3 j dans  3 vj  de  vé- 
hicule. 
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Acide  prussique  ou  hydrocyanique. 

D.  et  P.  Poison  des  plus  violens  lors- 
qu’il est  pur.  Étendu  de  six  fois  son  vo- 
lume d’eau  distillée , il  forme  X acide  pms- 
sique  médicinal  de  M.  Magendie  , que  l’on 
administre  à la  dose  de  deux  à quatre 
gouttes  dans  un  véhicule  convenable.  ( V. 
l’appendice.) 

Acide  sulfurique . 

D.  et  P.  5 15  pour  ij  d’eau.  — Acide 
sulfurique  alcoholisé , ou  Eau  de  Rabel, 
3 j à 5 j dans  j à ft>  ij  de  véhicule. 

Acide  tartarique. 

D.  et  P.  3 j à 5 ij  pour  j d’eau.  — 
Sirop  tartareux,  3 j à 3 ij. 

Aconit,  feuilles  de  X aconitum  napel- 
lus,  L.  (Renoncul. , J.  polyand. , trigyn. , 
L.)  Fr. 

D.  et  P.  Extrait,  de  g (5  à g x et  plus 
successivement. 

Agaric  de  chêne  ou  Amadouvier,  Bo- 
letus  igniarius , Bui.liard.  (Champ.) 
F.ur. 
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Coupé  par  tranches,  battu  et  ramolli, 
il  constitue  Y amadou , que  l’on  emploie  à 
l’extérieur  comme  absorbant. 

Agaric  du  mélèze  ou  Blanc;  Bnlelus 
laricis.  (Enr.  As.) 

D.  et  P.  Poudre,  gr.  j.  à gr.  v.  — Ex- 
trait, gr.  fi  à gr.  iv.  Peu  usité. 

Aigremotne,  sommités  de  Yagrimo- 
nia  eupatoria , L.  (Rosac.,  J.  dodécand. 
digyn.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  En  infusion  pour  gargarisme, 
piDC.  ij  à iv  pour  fb  ij  d’eau.  — Eau  dis- 
tillée, § ij  à 3 iv. 

Ail,  bulbe  de  Yallium  sativum  (As- 
phodél.,  J.;  hexand.  monog. , L.)  Fr. 

D.  et  P.  En  décoction  dans  l’eau  ou  le 
lait,  3 j à 3 ij-  — Suc,  v à x gouttes. 

Alcali  'volatil.  Voy.  Ammoniaque. 

AloÈs  , suc  épaissi  de  Yaloe  perfoliata , 
L.  (Aspbodèl. , J.;  hexand.  monogvn., 
L.  ) Afr.  Am.  mérid. 

D.  et  P.  g v.  à xx  en  pilules.  — Tein- 
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ture,  gutt.  vj  à xij.  — Ea  lavement,  3 j 
et  plus. 

Althæa.  Voy.  Guimauve. 

Alun  (sulfate  acide  d’alumine  et  de 
potasse.) 

D.  et  P.  g vj  à xij  dans  une  potion  ou 
en  pilules.  — Eu  gargarisme  ou  injection , 
3 fi  à J j daus  j d'eau  distillée.  — Petit- 
lait  alumine,  5 fi  à ij  plusieurs  fois 
dans  la  journée.  — Alun  calciné,  usage 
externe. 

Amandes  douces , graines  de  Y amyg- 
dalite commuais , L.  (Rosac. , J.;  icosand. 
monogyn.  L.)  Eur. 

D.  et  P.  En  émulsion,  3 (5  à § j pour 
3 viij  d’eau.  — Huile,  3 (3  à 3 ij.  — Sirop 
d’orgeat  » 3 j à 3 ij  et  nlus. 

Amandes  amères. 

D.  et  P.  Eau  distillée,  gr.  x à 9 j.  — 

Ambre  gris. 

D.  et  P.  En  poudre,  ij  à x gr.  dans 
une  potion  ou  en  pilules.  — Teinture 
. gutt.  xv  à xx vj. 
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Amidon. 

D.  3 6 à $ j dans  une  livre  d’eau,  pour 
faire  une  sorte  de  gelée , que  l’on  édulcore 
et  aromatise  à volonté. 

Ammoniaque.  (Alcali  volatil.) 

D.  et  P.  Gutt.  x à xxx  dans  1b  ij  d’eau. 
— Dans  une  potion,  vj  à x gutt.  — Huit 
à dix  gouttes  dans  un  verre  d’eau , don- 
nées dans  le  cas  d’ivresse,  font  en  général 
cesser  cet  état.  — Esprit  d’ammoniaque 
dulcifié,  gutt.  xv  à xx.  = Acétate  d’am- 
moniaque ou  esprit  de  Mindererus , 3 ij 
à § ij.  — Carbonate  d’ammoniaque  cris- 
tallisé (sel  d’Angleterre);  en  pilules,  gr. 
vj  à x gr.  ; en  boisson  ,3  à $ j dans 
ij  de  liquide  ; dans  une  potion  , gr.  viij  à 
3 j.  — Carbonate  d’ammoniaque  liquide 
(esprit  de  corne  de  cerf),  gutt.  x à xxx 
gutt.  dans  une  potion.  — Muriate  d’am- 
moniaque (sel  ammoniac) , gr.  x à 3 j , 
et  5 (J  eu  pilules.  — Dans  une  potion , 3 (5 

à 3 ij. 

Anémone  pulsatile , feuilles  de  Varie- 
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mone  pulsatilla,  L.  (Renoncul.  J.;  po- 
lyand.  polygyn.  L.)  F. 

D.  et  P.  Extrait,  gr.  j à x gr. 

Anet  ou  Fenouil  puant,  herbe  et  fruits 
de  Yanethurn  graveolens , L.  (Ombel.  J., 
pentand.,  digyu. , L.)  Fr. 

D.  Fruits,  *5  j à 3 ij  en  infusion  dans 
tb  j d’eau. 

Angélique,  fruits,  racine  et  tiges  de 
Yangelica  archangelica.  (Ombel.  J.  ; pen- 
tand. digyn.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Décoction,  5 ij  à 3 fi  par  tb  ij 
d’eau.  ■ — Poudre  ,3  fi  à 3 j • — Conserve , 

l j à d ij* 

Angusture  (vraie),  écorce  du  cus- 
paria  febiifuga  , Humboldt.  (Rutacées. 
décand.  monog.  L.)  Amer,  mérid. 

D.  et  P.  Poudre,  9 j - à 9 ij.  Infusion , 
§ fi  par  tb  j d’eau.  — Teinture,  5 j.  — 
Electuaire > § fi  à § j. 

Anis,  fruits  du  pimpinella  anisurn,  L. 
(Ombel.  J.;  pentand.  digyn.  L.)  Eur. , 
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D.  et  P.  Infusion  , | j dans  ij  d’eau. 

— Eau  distillée,  3 j à 3 ij.  — Poudre, 
3 j à 3 ij.  — Teinture,  3 j à 3 ij. — 
Huile  essentielle,  gutt.  vj.  à xij. 

Anis  étoilé.  Voy.  Badiane. 

Antimoine. 

D.  et  P.  Oxyde  blanc  d’antimoine,  ou 
antimoine  diaphorétique , gr.  x à gr.  xxx. 

— S.  muriate  d’antimoine  préparé  par 
précipitation  ( poudre  d’Algaroth ) , gr.  j 
•à  gr.  t.  — Sulfure  d’antimoine  préparé  , 
gr.  x à gr.  xxx.  — Hydrosulfure  jaune 
d’antimoine,  ou  soufre  doré  d' antimoine , 
gr.  j à gr-  v.  — Hydrosulfure  sulfuré 
rouge  d’antimoine  ( kermès  minéral ), 
gr.  j à gr.  vj  et  plus.  — Chlorure  d’an- 
timoine ou  beurre  d’antimoine  ; on  ne 
l’emploie  qu’à  l’extérieur;  c’est  un  puis- 
sant caustique.  - — Tartrate  d’antimoine 
et  de  potasse  ou  émétique , gr.  j.  à gr.  iv, 
et  plus,  suivant  la  méthode  coutro-sti- 
inulante. 

Arbousier  ou  Raisin  d’ours,  feuilles 
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de  Yarbutus  uva  ursi,  L.  ^Bruyères , J.  ; 
décand.  monog.,  L.)  Eur. 

D.  En  poudre , 3 j à 3 fi.  — En  décoc- 
tion , 3 fi  à 3 ij  pour  tb  j de  véhicule. 

Argent. 

D.  et  P.  Nitrate  d’ argent  cristallisé,  à 
l’intérieur,  gr.  1716,  178,  174  à gr.  j , 
soit  en  pilules , soit  en  solution  dans  l’eau 
distillée  (1). — Nitrate  d’argent  fondu, 
pierre  infernale , à l’extérieur. 

Aristoloche,  racine  des  aristolocliia 
longa  et  rolunda , L.  ( Aristolochiées,  J.; 
gynand.  hexand.  L.)  France  mérid. 

D.  Poudre,  3 j à 3 fi-  — Décoction  , 
3 ij  à 3 iij  par  ij  d’eau.  — Teinture 
3 j à 3 j - — Extrait,  3 fi  à 3 j- 

Aristoloch’e  serpentaire.  Voy.  Ser- 
pentaire de  Virginie. 

Armoise,  sommités  de  Y artemisia  aml- 


(1)  Le  nitrate  d’argent  , uni  par  M.  Semen- 
tini  à l’extrait  de  chiendent , est  décomposé  et 
réduit  eu  chlorure  par  l’action  des  sels  contenus 
dans  cet  extrait. 
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garis , L.  (Corymbifères , J.;  syugénésie 

polygam.  frustr.L.)  Europe. 

D.  et  P.  Les  mêmes  que  l’absinthe. 

Arnica  , fleurs  et  racine  de  Y arnica 
montana,  L.  (Corymbifères,  J.;  syngén. 
polyg.  superfl.  L.)  Fr.  Elle  contient  une 
matière  vomitive,  la  Cjrtisine. 

D.  Racine  en  poudre , 5 j a iij  ; fleurs 
en  infusion,  5 ij  à 5 fi.  — Eau  distillée, 

3 j à § iij.  — Extrait,  g x à 3 j. 

ArrÊte-boeuf  , racine  de  Yononis  ar - 
vensis.  (Légumineuses,  J.;  diadelphie 
décandrie.  ) Fr. 

ij  en  décoction. 

Arsenic. 

D.  et  P.  Oxyde  d’arsenic , gr.  ij  à gr. 
iv  pour  ib  ij  d’éau. 

Arum  tacheté , racine  de  Y arum  ma- 
culatum , L.  ( Aroïdes , J.  ; monœcie  , , 
hexand.  ) France. 

D.  et  P.  En  poudre,  3 fi  à 3 j. 

Asaret  ou  Cabaret , feuilles  et  racine  : 
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de  Yasartim  europæum  ( Aristoloches , J.  ; 
dodécandrie  pentagynie.  ) Fr. 

D.  et  P.  Poudre , 3 j à $ j . — Infusion , 
5 j à 5 ij  dans  ib  ij  de  vin.  — Extrait,  g 
xij  à xxx. 

Asparagine.  Substance  cristallisée 
retirée  de  l’asperge.  Inusitée. 

Asperge  , racine  de  Y asparagus  offici - 
nalis,  L.  ( Asparaginées,  J.;  bexandrie 
monogynie,  L.  ) France.  Elle  contient 
une  substance  cristallisable , nommée  As- 
paragine. 

D.  3 j à 3 ij  par  ij  d’eau. 

Assa-foetida  , gomme-résine  retirée, 
à ce  que  l’on  pense,  du  ferula  assa  fœ - 
tida  (Ombellifères,  J.  ; pentand.  digynie, 
L.  ) Indes. 

D.  g vj  à 3 j dissous  dans  du  jaune 
d’œuf  pour  une  potion.  — Teinture  , 3 j 
à $ fi.  — En  lavement , 5 j à 3 ij  » dis- 
soute dans  un  jaune  d’œuf. 

Astragale  sans  tige , racine  et  feuilles 
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de  l’ astragalus  exscapus.  ( Légumineuses. 

J.;  diadelphie  décaudrie,  L.  ) France. 

D.  Eu  décoctiou , 3 fi  à 3 j daus  ij 
d’eau. 

AunÉe,  Enula  campana , racine  de 
Yinula  H elenium  , L.  (Corymb.  J.;  svn- 
génésie  polygam.  L.)  Fr. 

D.  Poudre,  5 fi  à 3 ij-  — En  décoc- 
tion , 3 fi  à 3 j par  tb  ij  d’eau.  rz  Extrait, 
3 j à 3 fi-  — Sirop,  3 j à 3 ij.  — Vin, 
j à 3 ij  iv. 

Avoine,  fruits  de  Y avenu  saliva,  L. 
(Graminées,  J.;  triandrie  digynie,  L.  ) 
Cultivée. 

D.  Gruau  d’avoine , 3 j à 3 ij  en  décoc- 
tion dans  ib  ij  d’eau. 

Aya-pana,  feuilles  de  Yeupatorium 
aya-pana  , Vent.  (Corymbif,  J. ; syngéu. 
polyg.  ) Indes. 

13.  d fi  à 3 j en  infusion  daus  tb  ij 
d’eau. 

B 

Badiane  ou  Anis  étoile,  fruits  de  Y il- 


OH 
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hcium  anisatum , L.  Magaoliacées , J.; 
polyand.  polygyn.  ) Indes. 

D.  et  P.  Infusion,  3 j à 3 ij  pour  ib  ij 
d’eau.  — Teinture.  5 15  à 5 ij-  — Eau 
distillée,  $ j à § iij.  — Huile  essentielle, 
gutt.  vj  à xij. 

Bardane , racine  de  Yarctium  lappa , 
L.  ( Cynarocéphales  , J.  ; svngénésie  po- 
lyg.  égale,  L.  ) Fr. 

D.  ^ j à 3 ij  en  décoction  dans  ij 
d’eau. 

Baryte. 

. Muriate  de  baryte  ou  Chlorure  de 
baryum. 

D.  gr.  v à gr.  x. 

Basilic,  sommités  fleuries  de  Yocy- 
mum  basilicum , L.  (Labiées,  J.;  didy- 
namie  gyinnospermie.  ) Cultivé  en  Fr. 

D.  Poudre,  9 j à 3 15-  — Infusion,  3 
ij  à § 15  par  tb  ij  d’eau.  — Vin  , § j à 

l ij- 

Baume  dcCopahu.  Voy.  Térébenthine 
de  Copahu. 

14 
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Baume  du  Pérou  ( myroxylon  periii- 
ferum . Légumineuses , J.  ; décandrie  mo- 
nogyuie,  L.  ) Amériq. 

D.  g v à xxx,  dissous  dans  un  demi- 
jaune  d’œuf  pour  une  potion. 

Baume  de  Tolu  ( myroxylon toluiferum. 
Rich.,  Légum.  J.;  décandrie  monogynie, 
L.)  Amériq. 

D.  g v à xx  dans  une  potion  ou  un 
électuaire.  — Teinture,  gutt.  xx  à xxx 
daus  une  potion.  — Sirop,  3 j par  j de 
liquide  ou  dans  une  potion. 

Beccabunga,  herbe  non  fleurie  du 
n)  ironie  a beccabunga  ,L.  (Pédiculaires,  J.; 
diaud  monog.  C.)  Fr. 

D.  Le  suc  exprimé  de  la  plante  fraîche, 
3 j à 3 ij  et  plus. 

Belladone,  feuilles  et  racine  de  l’<z- 
tropa  beüadona , L.  (Solanées,  J;  pen- 
tandrie  mouogyuie.  ) Fr. 

D.  Poudre,  gr.j  à gr.  iv  — Extrait, 
gr.  (5  à gr.  ij.  — Tciuturc  , gutt.  ij  à xij. 

Benjoin  , baume  retiré  du  styrax 
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benzoin.  (Ébénacées,  J.  ; décandrie  mo- 
nogyn.  L.  ) Indes. 

D.  et  P.  Teinture , 9 j à 5 ij.  — Sirop, 
3 fi  à 3 ij.  — Acide  benzoïque;  gr.  j.  à 
gr,  x dans  une  potion. 

Benoîte  , racine  du  geum  urbanumt 
( Rosacées  , J.  ; icos.  polygynie , L.  ) Fr. 

D.  Poudre,  9j  à 3 ij. — Teinture, 
5 fi  à § j.  —Vin,  3 j à 3 j fi.— Décoc- 
tion , 3 j par  fo  ij  d’eau. 

Bétoine  , feuilles  et  racine  du  betonica 
officinalis , L.  (Labiées,  J.;  didynam. 
gymnosperm.)  Fr. 

D.  et  P.  Racine  ( elle  est  émétique  et 
sternutatoire ).  Poudre,  par  prises  ou 
pincées. 

Bismuth. 

D.  et  P.  Oxide  blanc,  gr.  ij  à iv. 

Bistorte  , racine  du  polygonum  bis - 
tovta , L.  (Polygonées,  J.  ; octand.  tri- 
gyn.  L.  ) Fr. 

D.  Décoction  , 3 j à 3 ij  par  R,  ij  d’eau . 
— Poudre,  3 'j  à 3 iv.  — Extrait,  9 j 

à 3j- 
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Bleuet,  fleurs  du  centaurea  cyanus , 
L.  ( Cynarocéphales,  J.  syngénésie  po- 
lyg.  fustranée  , L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Eau  distillée  , à l’extérieur. 

Bol  à' Arménie  ( argile  oereuse  rouge 
de  Haüy.)  Usage  externe. 

Bol  blanc  ou  Terre  sigillée  ( argile 
oereuse  pâle  du  meme.  ) Usage  externe. 

Borax  ou  S.  Borate  de  sonde. 

D.  et  P.  en  gargarisme  , 5 15  dissous 
dans  3 iv  d’eau. — A l’extérieur,  miel  de 
borax.  On  l’applique  sur  les  apbites  , 
les  ulcères  cancéreux , les  croûtes  lai- 
teuses 

Bouc  âge  grand , racine  du  pimpinella 
magna,  L.  etc. 

Boucage  petit , racine  du  pimpinella 
saxifraga.  ( Ombellifères,  J.;  pentaud. 
digyn.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  5 j à § ij  eu  décoction  dans 
™u,  ib  j à ft  ij. 

Bouillon-blanc  , fleurs  de  verbas- 
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cum  thapsus.  (Solanées,  J.;  pentandrie 
monogyoie , L.  ) Fr. 

d-c“».I°faSi0D  ’ Pi“C-  ij  4 “j  l>ar  tt>  ij 

Bourrache  , herbe  et  fleurs  du  bar- 
rage officinalis , L.  ( Borraginées  J., 
pentand.  monogyn.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  L’herbe  en  décoction . $ ij 
pour  ij  d’eau.  , ù J 

Brou  de  noix.  Foy.  Noyer. 

Bkïohe  , racine  du  bryonbz  dioica. 

, (Ci, cnrb, lacées,  J.  ; dkecie  sjrngén. 

D.  et  P.  Poudre,  gr.  xv  à 3 j et  plus. 
Extrait , gr.  xà  gr.  xr;  à l’extérieur, 
pulpe  en  cataplasme  dans  l’œdème , etc. 

Buis  bois  et  racine  du  buxus  semper - 
'virens.  ( Euphorbiacées  T • r», 
tétrand. , L.  ) Fr.  ’ m°nœC,e 

D.  Et i infusion  dans  ft  ij  d'eau  on  ,lo 

vin>  3 G a j iv. 

C 

Cabaret.  F oy.  Azaret. 
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Cacao,  graines  du  theobroma  cacao , 
L.  ( Malvacées , J.  ; monadelphie  peu* 
tand.  ) Amériq.  mérid. 

D.  et  P.  Il  forme  la  base  du  chocolat. 
— Beure  de  cacao , 3 j à 5 ij.  Il  est  extrê- 
mement adoucissant. 

Cachou,  suc  extractif,  retiré  du  mi- 
mosa catJiecu  , L.  ( Légumineuses  , J.  ; 
polygam.  mouœcie.  ) Iudes  orient. 

D.  En  pilules;  9 j à 5 j.  — Teinture, 
g xx  à xxx.  — Eu  décoction  ou  iufusion , 
5 ij  à 5 iv  par  tb  ij  d’eau. — Elcctuaire , 

3 Ü à 5 j- 

Café,  graines  torréfiées  du  coffea 
arabica.  (Rubiacées  , J.  ; pentandrie  mo- 
nogyu.  L.  ) Afrique. 

D..  et  P.  Poudre  en  infusion  , | ij  à 
5 iv  pour  ib  j d’eau. 

Calaguala  , racine  du  polypodium 
calaguala.  (Fougères,  J.  ; cryptogam.  L.  ) 
Amériq.  mérid. 

D.  Poudre , $ 6 à 3 j-  — - Eu  décoc- 
tion très-rapproehée  , 3 6 à 5 j.  par  tb 
ij  d’eau. 
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Calomélas.  Foy.  Mercure. 

Camomille  romaine,  capitules  de  Y an- 
thémis nobilis.  ( Corymbif.  J.  ; syngén. 
polyg.  superfl.  L.  ) Fr. 

D.  Poudre,  9 j à 3 j. —Infusion,  3 j 
à 3 ij  dans  tb  ij.  d’eau — Teinture,  3 j 
à 3 j fi. — Huile  essentielle,  gutt.  vj 
xij  dans  une  potion.  — Extrait , 9 j à 3 
fi.  — Conserve  , 9j  à 5 j.  — Eau  dis- 
tillée , 3 j à § iij. 

On  emploie  de  la  même  manière  la 
camomille  ordinaire.  ( matricaria  camo- 
milla.  ) 

La  maroute , fleurs  de  Y anthémis  co- 
tula  , L.  Même  famille. 

Camphre  (i),  ou  l’extrait  par  sublima- 
tion du  laurus  camphora.  ( Laurinées,  J.; 
ennéand.  monogyn.  ) Indes. 

D.  Dans  une  potion  , une  émulsion  eu 

(x)  L’alcohol  et  le  jaune  d’œuf  sont  les  dis- 
solvans  ordinaires  du  camphre.  Pour  le  réduire 
en  poudre,  on  le  triture  avec  quelques  gouttes 
d'alcohol. 
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pilules,  g ij  à vj  et  9 j.  — En  lavement , 
9 j à $ j et  5 ij  - — Alcoliol  camphré  , à 
l’intérieur,  3 j à 3 ij. 

Canne  de  Provence  (i),  racine  de  l’<z- 
rundo  donax , L.  ( Graminées , J.  ; trian- 
drie  digynie,  L.  ) France. 

D.  3 ij  3 j dans  fb  ij  d’eau  en  décoc- 
tion. Elle  contient  un  principe  résineux 
ayant  l’odeur  de  la  vanille. 

Cannelle  , écorce  du  laurus  cintia- 
mornum  , L.  ( Lauriuées  , J.;  enuéandr. 
monogyu.  L.  ) Indes. 

D.  et  P.  Poudre,  9 j à 3 j - — Infu- 
sion et  teinture,  3 6 à 3 ij-  “ Eau  dis- 
tillée, 3 j à 5 üj-  — Huile  essentielle, 
gutt.  ij  à viij. — Sirop  alcoliolique  , 3 
ij  à § j.— Extrait,  g x àgj. 

Cantharides,  meloe  wesicatorius , 
insectes  de  la  classe  des  coléoptères.  Ils 
habitent  la  France  méridionale. 


(t)  Elle  jouit  parmi  le  peuple  d’une  grande 
réputation  comme  antilaiteuse;  elle  est  très- 
employée. 
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D.  et  P.  Leur  emploi  est  surtout  ex-\ 
terne , sous  forme  de  pommade , d’em- 
plâtre, de  teinture.  — A l’intérieur,  on 
administre  la  poudre  de  cantharides 
à la  dose  de  i à 4 gr.  deux  fois  par 
jour-. 

Câpilt.aire  du  Canada , feuilles  de 
X adiantum  pedatum.  Mêmes  usages  que 
le  suivant. 

CAnui.  aire  de  Montpellier,  feuilles  de 
X adiantum  capillus  Veneris.  ( Fougères , 
J.;  crvptogam.  L,  ) France. 

D.  et  P.  Infusion , pincées  ij  à iij  dans 

ij  d’eau. rzEau  distillée,  | ij  à 3 iv. 
— Sirop  , % 6 à § ij. 

Câprier  , racine  de  capparis  spinosa , 
L.  (Capparidées , L.  ; polyandrie  mono* 
gynie.  ) Fr. 

D.  En  décoct.  ^ Q,  à ^ j par  ft>  d’eau. 

Capucine,  tige  , feuilles  et  fruits  du 
tropœolum  majus.  L.  (Géraniées  , J,  ; oc- 
tand.  inonog.  L.  ) 

D.  Feuilles  fraîches.  Suc  exprimé,  3 j 

à 5 Ü- 
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Carbonates.  Voy.  le  nom  des  bases 
salifiées. 

Carvi  , fruits  du  carum  carvi , L. 
( Ombellif.  J.  ; pentandrie  digyn.  L.  ) 
France. 

D.  et  P.  Poudre,  3 j à 3 j.  — Eau 
distillée,  §j  à 3 iij. — Huile  volatile, 
gutt.  j.  à gr.  v. 

Cascarille,  écorce  du  croton  casca- 
rilla,  L.  ( Euphorbiacées,  J.;  monœcie 
monadelplne,  L.  ) Amérique  mérid. 

D.  et  P.  Iufus.  et  décoct.  3 j à 3 iij  par 

ij  d’eau. — Teiuture,  3 fi  à 3 j-— Sirop, 
3 fi  à 3 ij.— Sirop  préparé  au  vin  , 3 ij 
à 3 fi.— Extrait,  3 fi  à 3 j. — Poudre, 
j j à 3 i j • 

Casse  , pulpe  renfermée  dans  le  fruit 
du  cassiez  Jistula , L.  ( Légumineuses  , J.  ; 
décandrie  monogvnie.  ) Indes. 

D.  et  P.  En  décoction , 3 ij  à 3 iv 
par  tt,  ij  d’eau. — Pulpe,  3 fi  à 3 ij.  — 
Casse  cuite , 3 ij  à § j. 

Cassia  lignea,  écorce  du  laurus 
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c-assia.  ( Laurinées  , J.;  ennéandrie  mo- 
nogyn.  D.  ) Gr.  Indes. 

D.  et  P.  Poudre,  gr.  x à 9j. — Eau 
distillée  , 3 j à 3 ij. 

Castoreum  , matière  animale  retirée 
du  castor  fiber. 

D.  et  P.  g x à 3 dans  une  potion  ou 
en  pilules.  — Teinture  , gutt.  x à xxx. 

Cataire,  herbe  aux  chats,  sommités 
de  nepeta  cataria,  L.  (Labiées,  J.;  di- 
dynam.  gymnosp.  L.  ) Fr. 

P.  Infusion , 3 g dans  tb  j d’eau. 

Cathartine.  Voy.  Séué. 

Ceutaurèe  (petite),  sommités  fleu- 
ries del 'erythrœa  centaurium  Rich.  (Gen- 
tianées  ,-pentand.  monogyn.  L.  ) France. 

D.  Décoction , 3 j à 3 iij  par  tb  ij 
d’eau.  ■ — Poudre  , 0 j à 5 j - — Extrait  . 
9 j à 5 j— Teinture,  3 j à 3 ij.— Suc, 
5 3 a 3 'J- 

Cerfeuil,  herbe  du  scandix  cerefo~ 
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liurn.  ( Ombellif.  J.;  pentand.  digyn.  L.  ) 
France. 

D.  Suc,  3 ij  à 5 iv.— Eau  distillée, 
5 ij  à 5 iv.— Sirop  , 3 (J  à § ij. 

Cerises  , fruits  du  cerasus  domestica, 
L.  (Rosacées,  J.;  icosand.  monogyn.  D.) 
France. 

D.  On  emploie  le  jus. 

CÉdaville  , fruits  du  a>eratnm  sa-- 
badilla.  ( Colcbieacées  D.  C.  polygam. 
hexand.  L.  ) Mexiq. 

D.  et  P.  De  ij  à xij  gr.  suivant  l’âge  ; 
Vératrine,  ou  principe  actif.  Inusitée. 
Foy.  l’Appendice. 

Chanvre,  fruits  du  cannabis  sativà  , . 
Urticées , J.;  diœcie,  pentandrie.  L.  ) 
Europe. 

D.  et  P.  3 G pour  une  émulsion. 

Chardon-bénit,  sommités  fleuries  du 
cnicus benedictus,  D.  C.  (Cynarocéphales,-. 
J.  ; syngénésie  polyg.  égal.  L.)  Europe. 

D.  et  P.  Extrait,  3 15  à 3 j-  — Vin  * 33 
j 3 ij.  — Poudre,  3 Æ»  — Infusion,  5 1> 
à 3 j par  ft,  ij  d’eau. 

\ 
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Chardon-roland  , racine  de  l’erpi- 
gium  campestre , L.  ( Ombellifères  , J.  ; 
pentandrie  digyuie , L.  ) Fr. 

D.  En  décoction,  3 j à 3 ij  par  ij 
d’eau. 

Chausse  trappe,  feuilles  et  sommités 
du  centaurea  calcitrapa  ( Synanth.  syn- 
gen.  polyg.  Frustran.  )Fr. 

D.  et  P.  3 ij  à 3 5 en  décoction  dans 

j d’eau.  Extrait  3 fi  à 3 j- 

Chaux. 

E.  et  P.  Chaux  vive  : usage  externe. 

— Eau  de  chaux , à l’intérieur,  3 j à 3 iij 
dans  j de  lait.—  S.  Carbonate  de  chaux 
Poudre , gr.  x à gr.  xxx. 

Chêne  , écorce  des  quercus  robur  et 
quercus  pedunculata , L.  (Cupulifèrcs, 
Rich,  ; monœcie  polyaud.  L.  ) France. 

D.  et  P.  3 iv.  Poud.  3333  j. — En  dé- 
tion , 3 ij  à 3 fi  pour  j d’eau. 

Chicorée  sauvage,  feuilles  et  racine 
du  cichorium  intybus , L.  ( Chicoracées, 
J.  ; syngéuésie  polyg.  égale  , L.)  Fr. 
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D.  et  P.  En  décoction,  une  poignée 

pour  ij  d’eau Sirop  de  chicorée, 

^ j.  — La  racine  torréfiée  a été  regardées 
comme  un  succédané  du  café. 

Chiendent,  tige  souterraine  des  tri-* 
ticurn  repens , L.  et  cynodon  dactylon , 
Rich.  (Graminées,  J.;  triand.  digyn.  L.) 
France. 

D.  et  P.  En  décoction , § j à § ij  pour 
tt>  j d’eau.  — Extrait , 3 fi  à 3 ij. 

Chlore,  étendu  d’eau.  ( Acide muriat. 
oxygéné.  ) 

D,  Application  externe. 

Chloriqu e (acide  hydro-)  ou  mu- 
riatique. 

D.  et  P.  Gutt.  x à xxx,  et  xi  gutt. 
pour  Et,  j de  liquide. 

Chou  rouge , variété  du  brassica  oie 
racea.  (Crucif.  j.,  tétradyn.  siliq.  L.  ) 

D.  Décoction,  manip.  j par  ij  d'eaui; 
- Sirop,  5 fi  à § ij. 

Ciguë  ( grande),  feuilles  du  ceniun 
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tnaculatiim.  ( Ombellif.  J.  ; pentandrie  di- 
gyn.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  En  poudre,  de  g ij  à 3 j 
progressivement  — Extrait  en  pilules , 
de  g 15  à 9 j et  5 j petit  à petit. 

Citron  ou  Limon , fruit  du  citrus  me - 
dica  , L.  (Aurantiacées,  J.;  polyadelphie 
monogynie.,  L.  ) Asie. 

D.  et  P.  Suc , 3 iv  à § j pour  ij 
d’eau.  — Huile  volatile,  gutt.  ij  à v gutt. 

— Sirop  de  limons,  § j à § ij. 

Clématite,  feuilles  du  clémalis  i >i- 
talba.  ( Reuonculacées , J.  ; polyand. 
Polygyn-  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  A l’extérieur;  elle  est  vésicante. 

Coch-lÉaria,  feuilles  du  coclriearia  of- 
Jicinalis.  (Crucif.  J.;  tétrad.  silicul.  L.) 

D.  Suc.,  § j à 5 iij.  — Teinture,  3 15  à 
3 j.  — Infusion,  § j à § ij  par  R,  ij  d’eau. 

— Sirop,  3 ij  à § ij.  — Conserve,  3 15 
à 3 j. 

Coings  , fruits  et  graines  du  pjrrus  cy- 
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donia , L.  (Rosacées,  J.;  icosand.  penta- 

gynie.  L.) 

D.  Sirop  , 3 j à § ij.— Pulpe  eu  décoc- 
tion pour  cataplasme.  — Graines,  3 ij 
pour  ft,  j d’eau. 

Colchique,  bulbe  du  colchium  au- 
tomnale, L.  (Colcbicées,  D.  C.  ; hexand. 
trigynie,  L.)  France. 

D.  et  P.  Poudre,  g j à iv.  — Sirop,  3 ij 
à 5 j.  — Vinaigre  colch.,  3 fi  — Oxymel 
colcb.  3 j. 

Colombo  , racine  du  menispemium 
palmatum , Lamk.,  ( Ménispermées , J.; 
diœcie  dodécandrie  , L.  ) Indes. 

D.  Poudre,  9j  à 3 (5- — Teinture  , 3 j 
à 3 ij.  — Décoction,  3 ij  pour  3 viij 
d’eau. — Extrait,  xx  à xxx  gr. — Vin , 3 j à 

5 »j- 

Coloquinte  , pulpe  du  fruit  du  cucu- 
mis  cohcynlhis.  (Cucurbitacées,  J.j  mo- 
ncccie  syngénésie.)  France. 

D.  g ij  à xij. — Teinture,  gutt.  iv  à x 
jusqu’à  3j. — Extrait,  gr.  và3j. 


tr<  tr1 
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Concombre  , fruits  et  gaines  ] * 

- L.  Même  famille. 

— Graineü*  £;Pn“1!Pe  est  '**«**1.1.. 

’ 5 ,J  l,our  «ne  émulsion. 

Hum  elaterium  Ric^  M J™”’  de  Vecl'"'- 

—Extrait,  i à or  - > gr.  x a xx. 

’ & • J a gr.  iij. 

d’eau.  - sCpl'iy^A*  3 *J  daDS  ft ÿ 
ContRAYEPvi 

cont raye nva  L ( TT  du  dorstenia 

mouogva  L )a  **’  J*f  ^raudrie 

D.  Kuùee  «TrTCm'rid 

a3iP»eftjdW  Iofi,sl°u>3ij 
Copaüu.  Térébeutl).  de  Copalm. 

. (Papavérac  Je  PL:,a,leS  d”T’‘¥«>’"r,W. 

)Fr  '“'^“driemonogynie.’ 


ra 
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D.  et  P.  Infusion,  pinc.  ij  à iij  dans 
fo  ij  d’eau.  — Sirop , 5 ij.  à 3 j.  — Eau 
distillée,  3 j.  à % iij. — Teinture,  gutt. 
xviij  à 3 f$. 

Coralline,  Corallina  ojyîcinalis,  espèce 
de  Polypier  flexible,  qui  croît  sur  les  ro- 
chers des  bords  de  la  mer. 

D.  et  P.  Poudre,  gr.  v à 3 ij. — En  in- 
fusion , 3 j à 3 j pour  j d’eau. 

Coriandre,  fruits  du  coriandmm  sa- 
tivum , L.  ( Ombellifères,  J.;  pentandrie 
digyuie  , L ) Fr. 

D.  Poudre,  3 j à 5 j. — En  infusion  , 
3 fi  pour  1b  j d’eau. 

Corne  de  cerf  râpée. 

D.  et  P.  Décoction,  3 j à 5 ij  par 
ft,ij  d’eau.— Gelée,  a j à 3 j. 

Cresson  de  fontaine,  berbe  du  si- 
symbrium  nasturtium , L.  etc. 

Cresson  alenois  , lepidium  sativum. 

( Crucif.  J.  ; tétradynam.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Le  suc  exprimé  de  l’herbe 
fraîche,  § ij  à 3 iij. 
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Croton  Tiglium.  roy.  Tighdm.  ' 
CcBBBE>  frnits  du  I 

c^otnnetaaeanaIogueaniao-j„ 

CurvRE. 

d etf-  Sous-acétate  de  cuivre  (vert- 

pour  h’  j /:;r:vr-  i à gr' Tii^ 

ifsm  ' Sulfate  de  cuivre  et 

'■  8r.  fi  » gr.  ij.  Prép.dang. 
CraoGLosse , feuilles  et  racine  du  cr- 

L.  ( Borraginéef 
-,  pentandrje  monogynic,  L.) 

tiou  ' ? « \ P-°"dre  ’ 3 » 4 * i-  ~ Décoc- 

îÿV S/^yP^ttiid-cau.-Sirop 

o J-  Extrait,  g xij  à 3 g. 

C;H„R  fru;ts  dn  £ _ 

D’  et  P*  Conserve,  3 j à ^ j. 
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D 

Dattes,  fruits  du  phœnix  dactylifera , 
L.  (Palmiers,  J.:  diœcie  liexaDdrie  , L.  ) 
Indes. 

D.  N°  iv  à xij , en  décoction. 

Datura  ou  Pomme  épineuse,  feuilles 
et  racines  du  datura  stramonium , L.  ( So- 
Ianées,  J.;  penland.  monogynie,  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Poudre , gr.  j à gr.  x.  Succes- 
sivement. — Extrait,  gr.  1/2  à gr.  iij. 
— Teinture  préparée  avec  les  graines , 

3 j- 

Delphine.  Voy.  Staphysaigre  et  l’Ap- 
pendice. 

Diagrède.  Voy.  Scammonée. 

Digitale  pourprée,  feuilles  du  di- 
gitalis purpurea.  ( Antliirrinées,  J.;  didy- 
nannie  angiospermie , L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Poudre,  progressivement 
depuis  g j jusqu’à  9 j et  5 3.  — Tein- 
ture , xv  gult.  , 3 j ou  5 f>  dans  une  po- 
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non,  _ Infeion,  3 j à 3 iij  dans  ~ 
d eau.  Extrait , g x à six. 

Douce-amère,  tiges  sarmenteuses  du 
solanum  dulcamara , L.  (Solanées  J.  - 
pentand.  monogyn. , L.  ) France. 

D et  R üécocüou,  5 ij  à g fi  dans 
y.  - Extrait,  3 fi  à 3 j,  et  même 
'O  ü , mais  progressivement. 


ri,nè.U  ”£  RAD£1'  ^ Acide  «K- 

Ldef  ’ J';  P°,yaUtl-  Hygyn.  L-) 

D.  Poudre  g aij  à 3 fi.-Infu!10n  da 
Ju  5 B à 3 j pour  J ,iij. 

ÉlÊmi.  roy.  Résine. 

Emétine.  Ipécacuanba. 

Ém  etique  ^oy.  Antimoine. 

Énula  campana.  ^ Année. 
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Épine-vinette,  fruits  du  berberis 
vulgaris,  L.  ( Berbéridées  J.;  hexandrie 
monog.  L. ) Fr. 

D.  Le  suc,  5 j.  à 5 ij.  — Sirop,  | j à 

A»  • • 

3 »J- 

ÉruRGE,  Euphorbia  Lathyris , L.  (Eu- 
phorb.  J.  ) Fr. 

D.  et  P.  L’huile  grasse  retirée  de  ses 
graines  gutt.  iv  à viij. 

Erysimum.  Foy . Vélar. 

Esprit  de  corne  de  cerf.  Foy.  Am- 
moniaque. 

Esprit  de  Min dererus.  Foy.  Am- 
moniaque. 

Esprit  de  nitre  dulcifié.  Foy. 
Acide  nitrique. 

Estragon,  feuilles  et  herbe  de  Y a r- 
temisia  dracunculus , L.  ( Corymbifères. 
J.;  sygénésie  polygamie  frustanée.  L.  ) 
Europe. 

D.  Peu  usité,  si  ce  n’est  comme  as- 
saisonnement. 

Étain. 
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D.  Poudre , 3 j à 5 j à $ ij. 

Euphorbe  , suc  concret  retiré  de  Yeu- 
phorbia  officinarum.  ( Euphorbiac.  J.; 
monœcie  dodécandrie , L.  ) Indes. 

D.  et  P.  gr.  ij  à iv,  peu  usité.  Drastique 
violent. 

F 

Fenouil,  fruits  de  l 'anethum  dulce , 
(Ombellifères,  J.;  pentandrie  digynie, 
L.  ) France. 

D.  et  P.  Poudre , 3 j à 5 j.  — Eu  in- 
fusion , 3 ij  à iij.  — Eau  distillée,  $ j 
à 5 ij.  — Huile  essentielle,  gutt.  v à 
gutt.  x. 

Fer. 

D.  et  P.  Limaille  de  fer,  3j  à 5 j-  — 
Oxyde  de  fer  noir  (éthiops  martial) , gr. 
v à gr.  xx.  — Oxyde  de  fer  brnn  ( sa- 
fran de  Mars  apéritif  ),  même  dose.  — 
Carbonate  de  fer  ( rouille ) , gr.  xv  à 5 j. 
— Tartrate  de  potasse  et  de  fer  ( Boule 
de  Mars  ou  de  Nancy),  usage  ext.  Sa  solu- 
tion de  gutt.  xx  à gutt.  u.  Proto-arseniate 
de  fer,  gr.  1/16. 
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Fèves  Saint-Ignace , graiues  de  Vignav 
tia  arnara.  ( Stryclmées  ,'D.  C.  ) Indes. 

D.  et  P.  Poudre,  g j à g iij.  — Extrait 
aqueux,  g j à g ij. 

Figues  sèches , fruits  du  ficus  carica. 
(Urticées,  J.;  monœcie  triandrie,  L.  ) 
Frauce. 

D.  En  décoction,  N°  v à x dans  ij 
d’eau. 

Follicules  de  séné.  Voj , Séné. 

Fougère  mâle , racine  du  poljpodium 
filix  mas.  ( Fougères  , cryptogam.  ) Fr. 

D.  et  P.  Poudre  , 5 (5  à 5 j.  — Décoc- 
tion » 3 fi  à 3 j . — Eau  distillée , 3 ij  à 
5 iv.  — Teinture,  3 j à 3 fi. 

Fragon  ou  petit  Houx,  racine  du 
ruscus  aculeatus , L.  ( Asparaginées , J.; 
polygamie  monœcie,  L.  ) Fr. 

D.  3 j à 3 ij  en  décoction  dans  fo  ij 
d’eau. 

Fraisier  , racine  et  fruits  du  fragaria 
mesca,  L.  ( Rosacées  , J.  ; icosandrie  po- 
lygynie, L.)  Europe. 


MEDICAMENS  SIMPLES.  233 

D.  et  P.  Racine  en  décoction , 3 {J  à 
3 j.  pour  j d’eau.  — Fruit,  le  suc  ex- 
primé. 

Framboise,  fruit  du  rubus  idæus , L. 
( Rosacées , J.;  icosandrie  polygynie , L.) 
Europe. 

D.  et  P.  Vinaigre  framboisé,  § j à 3 ij. 

Fumetkrre,  toutes  les  parties  du 
fumaria  officinalis , L ; du  fumciria  me- 
dia , Lam.  , etc.  (Fumariées , D.  C.  dia- 
delphie  bexandrie,  L.)  France. 

D.  Décoction  , 3 j à § ij.  — Suc,  § ij 
à 3 iij.  — Extrait,  3 j à 3 ij-  — Sirop, 
3 {J  à § j.  — Eau  distillée,  3 ij  à 3 iij. 

G 

Galbanum,  gomme  résine  retirée  du 
bubon  galbanum.  (Ombellif.  J.  ; pentand. 
digyn.  L.  ) Indes. 

D.  et  P.  Teinture,  x à xx  gutt.  — Dans 
une  potion  ou  en  pilules,  9 (5  à 3 j. 

Garou  , écorce  du  daphne  gnidium  et 
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daphne  mezereum , L.  ( Thymélées , J.  ; 
octandrie  monogyu.  L.)  France. 

D.  et  P.  On  l’a  employée  à l'intérieur 
en  décoction , à la  dose  de  ^ 15  à 3 j 
dans  lt>  iij  d’eau  réduites  à ij.  A l’ex- 
térieur on  la  fait  ramollir  dans  le  vinaigre 
chaud  pour  en  former  un  exutoire. 

Gayac,  bois  et  écorce  du  guaiacum 
officinale.  (Rutacées,  J.;  décaud.  mo- 
uogyn.  L.)  Amériq. 

D.  et  P.  Poudre,  3 j à 3 j.  — Décoc- 
tion, 3 fi  à 3 ij  par  lb  ij  d’eau.  — Tein- 
ture, 3 fi  à 3 j*  — Extrait , 9 j à 5 fi. 

Genièvre,  fruits  du  juniperus  com- 
muais, L.  (Conifères,  J.;  diœcie  mona- 
delphie.  ) Fr. 

D.  Poudre , o fi  à 3 j-  — Infusion , 3 j 
à 3 fi  par  tb  ij  d’eau.  — Teinture,  3 15  à 
3 j.  — Eau  distillée,  3 ij  à 3 iv.  — Ex- 
trait,  3 j à 3 j- 

Gentiane  (grande),  racine  de  gen- 
tiana  lutea,  L.  (Gentianées,  J.;  pentand. 
monogyn.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Poudre  , 3 j à 3 j.  — Extrait , 
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xx  à xxx  grains.  — Teinture,  3 j à 3 ij 
— Yin  , 5 ij  à 5 iv. — En  décoction,  3 ij 
à 3 iv  par  ib  ij  d’eau. 

Genttanin  , principe  amer  de  la  Gen- 
tiane. M.  Magendie  en  a fait  préparer 
une  teinture  et  un  sirop , qui  sont  peu  ou 
point  employés. 

Germandrée  , petit  chêne  , sommités 
du  teucrium  chamædrys , L.  ( Labiées,  J.; 
didynam.  gymnosp.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  En  infusion,  § j pour  j 
d’eau.  — Poudre,  3 j à 3 ij- 

Gêrofle  ( clous  de  gérofle  ) , fleurs 
non-épanouies  du  caryophyllus  aroma- 
ticus.  ( Myrtacées,  J.  ; icosand.  monogyn. 
IL.)  Indes. 

D.  Poudre,  g x à 3 j. — Teiuture,  3 15 
à 3 j-  — Huile  essentielle,  gutt.  j à x.  — 
lEau  distillée,  § ij  à § iv. 

Gingembre,  racine  du  zingiber  offi- 
cinale. Rich.  (Amomées  ; Rich.;  gynand. 
monand.  L.)  Indes. 

D.  Poudre,  g iv  à xij.  — Décoction, 
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Z j par  tb  ij  d’eau.  — Sirop,  3 fi  à 3 ij. 
— Teinture , Z 6 à 3 j.  — Eau  distillée  , 

3 Jà  5 — Extrait,  3 fi  à3j. 

Gomme  adragant,  elle  découle  des 
astragalus  tragacantha , ast.  merus  et  ast. 
gummifer.  (Légumineuses,  J.;  diadelphie 
décandrie , L.)  Orient. 

D.  et  P.  Poudre,  v à xx  g. — Solution, 
3 j à 3 ij  dans  ij  d’eau. 

Gomme  arabique  et  gom.  du  Sénégal, 
retirées  des  mimosa  nilotica  et  mim.  sene - 
galensis.  (Lég.  J.;  polygam.  monœcie. 
L.)  Afrique. 

D.  et  P.  Poudre  , 3 j à 3 j.  — En  so- 
lution, 3 ij  à 3 j dans  ftjij  d’eau. — Sirop, 

3 j à 3 “J- 

Gomme  ammoniaque , gomme  résine 
retirée  d’une  ombellifère  dont  le  genre  et 
l’espèce  ne  sont  pas  encore  bien  positi- 
vement déterminés. 

D.  et  P.  g xij.  3 j à 3 15  dans  une  po-- 
tion  ou  en  pilules. — Teint,  gutt.  xij  à 3 j- 

Gomme-gutte  , suc  concret  du  gar- 
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cinia  cambogia.  (Guttifères,  J.;  polyan- 
drie  monogynie.)  Indes. 

D-  et  P.  g vi  à xv  g et  3 j , en  pou- 
dre,  en  pilules  ou  dans  une  potion. 

Gomme  kino,  gomme  résine  que  l’on 
extrait  du  nauclea  gambir , Roxb.  (Ru- 
biacées.  J.;  pentandrie  monogynie , L.) 
Indes  orientales.  J 

D.  et  P.  Poudre,  3j  à 3 j.  — Décoc- 
tion , 3 î a 5 ij  dans  ij  d’eau.  — Tein- 
, 3 j à 3 fi. 


Goudron. 

bb  § fi  à 3 j dans  ij  d’eau. 

Gratiole,  racine  et  feuilles  du  gra- 
lola  ofjicinalis.  (Antirrliinées , J.  ; dian- 
iric  monogynie  , L.)  Fr. 

D.  et  P.  Poudre,  3 j à 3j.-Décoc- 
lon>  3 Gpourftij  d’eau. 


Grenadier  , fleurs , fruits  et  racine  du 
unica  granatum.  L.  (Myrtacées,  J.  ; ico- 
mdrie  monogyn.  L.)  Europe. 

D.  Fleurs  en  décoction  , ? fi  à 5 i 
“r  «-  * - Péricarp,  p„uL,  fj! 
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— Sirop,  5 fi  à 5 ij.  Racine  3 fi  à | j en 
décoct.  dans  ft,  ij  d’eau. 

La  pulpe  du  fruit  est  aigrelette  et  ra- 
fraîchissante. 

Groseilles  rouges , fruits  du  ribes 
rubrum,  J.  ( Grossulariées  , Rich.;  pen- 
tandrie  digynie , L.)  Fr. 

D et  P.  Le  suc  exprimé  des  fruits.  — 
Rob  de  groseilles.  — Sirop  de  groseilles. 

Guimauve  , racine , fleurs , feuilles  de 
l’althœa  officinalis . (Malvacées,  J.;mona- 
delphie  polyandrie.)  Fr. 

D.  et  P.  Racine  en  décoction,  § j parr 
tt» i j d’eau.  — Fleurs  en  infusion,  manip. 
j par  ib  ij  d’eau.  — Sirop , § j à § iij.  — 
Feuilles  en  décoction  à l’extérieur. 

H 

Helminthocortoj*.  Voy.  Mousse  de 
Corse. 

Houblon,  sommités  et  fruits  de  l’Au«- 
mulus  lupulus , L.  ( Urticées , J.  ; dioeciec 
pentandrie,  L.)  France. 
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D.  et  P.  Décoction  ou  infusion , 5 j à 
§ ij  par  ft,  ij  d’eau. — Suc , ij  à § iv. — 
Extrait,  3 fi  à 3 j.  Lupuline  , poudre  , 
pilules , extrait , sirop  , peu  employés. 
Voy.  l’Appendice. 

Houx  (petit).  Voy.  Fragon. 

Hysope  , sommités  de  Yhyssopus  offi- 
cinalis , L.  (Labiées,  J.  ; didynam.  gym- 
nosperm.  L.)  Fr. 

D.  Infusion  , pinc.  ij  par  ij  d’eau. — 
Eau  distillée , 5 ij  à § iij.  — Sirop  , 3 fi  à 

' 3 JJ- 

I 

Ichthyocolle  ou  Colle  de  poisson.  On 
la  retire  du  grand  esturgeon  ( accipenser 
huso  ).  Entièrement  formée  de  gélatine  ; 
on  en  fait  des  gelées  adoucissantes;  c’est 
javec  elle  que  l’on  prépare  le  taffetas 
-gommé,  dit  d 'Angleterre. 

ImpÉratoire  , racine  de  Yirnperatoria 
osthrutium,  L.  (Ombellif.  J.  ; pentandrie 
digynie , L.  ) F. 
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D.  et  P.  Poudre  , 3 j à 3 j.  — En  infu- 
sion , 5 6 à § j pour  ij  d’eau. 

Iode. 

D.  et  P.  Teinture,  gutt.  x à xxx,  solu- 
tion d’hydriodate  de  potasse,  gutt.  x à 
xxx.  Pommade  d’hydr.  de  potasse  , usage 
externe.  L’Iode  et  ses  préparations  s’em- 
ploient avec  succès  contre  le  goitre  et  les 
scrofules.  Voy.  l’Appendice 

IpÉcacüanha  annelé  ou  du  commerce, 
racines  du  cephœlis  ipecacuanha , Rich. 
(Rubiacécs,  J.  ; pentaud.  monogvn.  L.) 
Brésil. 

D.  et  P.  Comme  émétique  : poudre , 
gr.  xij  à xxv  dans  § iv  d’eau  , à prendre 
en  trois  doses  — Teinture , 3 fi  à 3 j.  — 
Vin  , 3 fi  à 3 ij . — Sirop  , 3 fi  à 3 ij . — 
Comme  tonique  ou  altérant  : poudre  , 
gr.  fi  à gr.  j,  répété  toutes  les  heures.  — 
Pastilles Na  5-8.— Foy.  Émétine  et  l'Ap- 
pendice. 

J 

Jalat  , racine  du  convolvulus  Jalapa  , 
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L.  (Convolvulacées,  J.;  pentandrie  mo 
nogj'me  , L.)  Amérique  sept. 

D.  et  P Poudre,  3 j à 3 j.-Teiuture, 

?J“  5„l  8— Vin,  J ij  à 3 *T- — Résine , 
8 VJ  a 3 J en  jnlules. 

Juj  CBES,  fruits  du  -JZ„lms  communU 
(Riiamnees . J.  ; pentand.  monog.  L 
France  mérid.  b 

D.  et  P.  En  décoction , 3 j à ? i,\  — 
Sirop  , 5 j à 3 Üj—Pâte.  gjà  g ij. 

Josquiame  , feuilles  et  graiue,  de 
I nyosciamits  niger,  L.  (Solauùes  J.  peu- 
tand.  monog.  L.  ) France. 

D-  et  P.  Feuilles  en  poudre,  gr.  iij  à 
-gr.  x plusieurs  fois  dans  la  journée.  — 
.xtrait,  gr.  j a 9 j graduellement.  — 
Peinture,  9 j à 3 j et  plus. 


K 


Karabé  , F oy.  succin. 

Kermès  minéral.  Foy.  Antimoine. 
Krwo.  Foy.  Gomme  kino. 
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L 

Laitue,  feuilles  du  lactuca  sativa , L. 
(Chicoracées,  J.;  syngen.  polyg.  égale 
L.)  Frauce. 

D et  P.  Suc  exprimé,  3 ij  à 3;  iij.  — 
Eau  distillée,  3 ij  à 3 iv  pour  une  po- 
tiou.  Thridace,  gr.  ij  à gr.  viij.  ( Voyez.  * 
le  deuxième  Appendice.) 

Laitue  viveuse,  feuilles  du  lactuca 
virosa , L.  France. 

D.  et  P.  Extrait.,  gr.  ij  à gr.  xv  deux 
ou  trois  fois  dans  la  journée. 

Lauréole.  Voy.  Garou. 

Laurier-cerise  , feuilles  du  cerasus 
laurocerasus.  ( Rosacées , J.  ; icosandrie 
mouogvnie  , L. ) France. 

D.  et  P.  Eau  distillée  (1) , gutt.  iv  à xx, 
et  plus. 

(1)  C’est  un  médicament  sur  l’efficacité  du- 
quel il  s’élève  des  doutes.  M.  le  professeur  , 
Fouquier  l’a  administré,  à la  Charité,  à des  ; 
doses  énormes  (8  et  12  onces  par  jour)  , sans  < 
aucune  espèce  d’accidens,  ni  même  de  phéuo-  ' 
rnènes  très-sensibles.  (j 
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Lavande  , sommités  fleuries  du  la~ 
vandula  vera  D.  C.  (Labiées,  J.;  didyu. 
gymnospermie , L.)  France. 

D.  et  P.  Infusion , 5 j à $ ij  pour 
ij  d’eau.  — Eau  distillée,  § j à § iv. 

— Teinture,  3 të  à 3 j.  — Huile  essen- 
tielle, gutt.  ij  à viij.  — Vinaigre  , 3 

y 0*  • 

a 3 J- 

Lichen  d’Islande  , cetraria  islan- 
dica.  àchar.  (Lichenées,  D.  C.  crypto- 
gamie , L.)  France. 

D.  et  P.  En  décoction , 3;  1$  à 3 j dans 
iij  d’eau  que  l’on  fait  réduire  à ij. 

— Gelée , § j à 3 ij.  — Pastilles , § fi  à 
l j , etc. 

Lierre  terrestre,  glecoma  hedcra - 
cea.  (Labiées,  J.;  didynam.  gymnosp. 
L.)  France. 

D.  Infusion,  piuc.  ij  à iij  par  ftj  ij 
d’eau.  — Eau  distillée,  § j à § iv.  — Si- 
rop, % j à * ij.  — Conserve , 3 j à 3 j. 

Lin  (graines  de),  linum  usitatissi 
muni,  L.  (Liuées,  D.  C.  ; mouadelpbic 
décandric,  L.)  France. 
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D.  et  P.  Décoction , 3 $ à 5 j par 
ij  d’eau.  — Farine  en  cataplasme.  — 
Huile  récente,  ^ fi  à 5 ij. 

Lobelia  syphilitica , racine.  (Lobélia- 
cées , J ; syngén.  polygam.  monogam. 
L.)  Amér.  sept. 

D.  et  P.  en  décoction  ? 5 fi  à 3 j dans 
1b  'j  d’eau. 

Lupuline  , poussière  jaune  qui  re- 
couvre les  écailles  du  houblon.  Voyez 
l’Appendice. 

M 

Macis.  Voy.  Muscade. 

Magnésie  calcinée.  D.  et  P.  9 j à 5 fi. 
S.  Carbonate  de  magnésie.  9 j.  à 3j, 
et  plus.  Sulfate  de  magnésie  ( sel  d’Ep- 
som  ou  de  Sedlitz).  3 ij  à 3 j , et  plus. 

Manne,  suc  concret  qui  découle  du 
fraxinus  ornus , L.  (Jasminées,  J.;  po- 
lygamie diœcie , L.)  Calabre. 

D.  3 fi  à 3 ij  daus  vj  à viij  3 d'eau. 

JVIannite,  priucipe  sucré,  retiré  dés 
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diverses  espèces  de  manne,  et  qui  ne 
parait  pas  en  être  le  principe  purgatif. 

Mahrowier  d’Inde,  écorce  de  Vœs- 
culus  hippocastanum,  L.  ( Malpighiac.  J ■ 
beptand.  monogyn.  L. ) Asie,  France.  ’ 
D-  et  P-  Poudre,  l ij  à § iv.  _ Dé- 
coction , % j à l ij  par  fo  ij  d’eau. 

Marrube  blanc , sommités  du 

L.  (Labiées,  J.  . didy- 
namie  gvmnosp.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Eu  infusion,  3 ij  à g C p0ur 
ft  ij  d eau.  — Sirop,  5/533  ij. 

Maüvb  , herbe  et  fleurs  du  malva  srl- 

ZT > L.  ( Mal  Ta- 

, _ , mouadelphie  polyand.  L.)  Fr. 

dans  H,  /Te’au  “e  ^ ^ 

tion.  J ~ L IlCrbe  eu  décoc- 

fleurics  du  w- 
deIpI),fd«.aud;ie  LS  /rm'  dia- 

D.  Une  poignée  en  infusion  pour  faire 
une  fomentation  résolutive. 
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Mélisse,  sommités  du  melissa  ojjici - 
nalis,  L.  (Labiées,  J.;  didynam.  angiosp. 
L.)  France. 

D.  et  P.  Infusion,  pinc.  ij  par  ij 
d’eau.  — Eau  distillée , 3 j à 3 iv.  — 
Teinture,  3 15  à 3 ij- — Huile  essentielle  , 
gutt.  ij  à viij . — Sirop  , 3 fi  à 3 ij. 

Melon,  fruit  et  graines  du  cucumis 
melo  j L.  ( Cucurbitacées , J.;  monœcie 
syngén.  L.) 

D.  Ou  fait  avec  les  graines,  à la  dose 
d’une  § fi , une  émulsion  rafraîchissante. 

Menthe  poivrée , sommité  du  mentha 
piperita,  L.  ( Labiées,  J.  ; didyn.  gym- 
nosp.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Iufusiou,  pinc.  j à ij  par  tb  ij 
d’eau.  — Eau  distillée , 3 j à 3 iv.  — Huile 
essentielle,  gutt.  iij  à viij.  — Teinture  3 
fi  à 3 j.  — Sirop,  3 fi  à 3 ij. 

On  peut  employer  aux  mêmes  doses  et 
dans  les  mêmes  circonstances  la  menthe 
crépue  ( mentha  crispa ),  la  menthe  pouil- 
lot  {mentha  pulegium),  etc. 

Ményanthes  (trèfle  d’eau),  feuilles 
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et  tiges  rampantes  du  menjanthes  tnfo- 

■>  L (Gentianées,  J.  ; pentand.  mo- 
nogyn.  L.)  Fr. 

D.  Suc,  iij.-Extait.3ji 

il  d'eTu  °"  mf“S-  5 C * ÏJ  P"  * 

Mercure. 

D et  P.  Mercure  gommeux  de  Plenck 
ou  Mercure  éteint  dans  la  poudre  dé 
gomme  arabique,  gr.  xx.  _ Mercure 
sacchann,  ou  mercure  éteint  dans  du 
sucre  en  poudre  , gr.  à viij.  _ On- 
guent mercuriel  à l’intérieur,  gr.  v à xx 
plus.  _ Oxyde  noir  ou  protoxyde 
»r-  JJ  a gr.  viij  deux  fois  le  jour.  — Mer 
cure  soluble  d'HaLuemauu  (oxyde  uoir, 
bteou  du  protonitrate  de  mercure,  au 

moyeu  de  •amm°uia((„e),gr./5ig,n 

Protoehlorure  de  mercure  ou  mercure 

doux,  (calomelas') . sr  ii  n t-î  a 
o ; __  Prrf„  n , g n a VJ  et  meme 
rotocblorure  ammoniacal,  usage 
x terne.  — Deutcchlorure  de  mercure 
ou  muriate  suroxigéné,  ou  sublimé  cor- 

">*f.  gr.  1/16  à gr.  „.  -Ujnem  de 
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Yan-Swieten,  3 (5  à 3 ij.—  Nitrate  de 
mercure  liquide  (eau  mercurielle)  eu  lo- 
tiou  contre  les  ulcères  vénériens.  — Pro- 
tosulfate , usage  externe.  — Cyanure  , 
usage  externe.  — Protoiodure,  usage 
externe.  — Sulfure  rouge  de  mercure 
(cinabre)  à l’intérieur.  ^ j à 5 fi-  — Eu 
• fumigation  sur  une  plaque  de  fer  rougie 
au  feu  , 5 fi  à 5 j. 

Miel  , matière  sucrée  fournie  par  les 
abeilles. 

D et  P.  5 ij  à 3 iv  dans  un  véhicule 
convenable.  — Sirop  , id.  — Miel  rosat  , 
3-  fi  à 3 ij.  — Oxymel  simple  , id. 

MolÈne.  Voy.  Bouillon  blanc. 

Morelle  noire  , feuilles  du  solarium 
nigrum , L.  ( Solanées  f.  pentand.  mono- 
gyn.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Elles  sont  employées  pour 
faire  des  cataplasmes  anodins.  Les  baies 
contiennent  un  alcali  (solanine)  qui  est 
narcotique.  Inusité. 

Morphine.  Fojr.  opium. 
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Mousse  de  Corse,  mélange  de  dif- 
férentes espèces  d’algues  marines , et  en 
particulier  du  fucus  helminthocorton  , et 
de  fragmens  de  polypiers.  F. 

D.  o j à 5 'j  en  infusion  dans  3-  viij 
d’eau , convenablement  édulcorée. 

Moutarde  , graines  du  sinapis  nigra , 
L.  (Crucif.  J ; tétradyn.  siliq.  L ) Fr. 

Qn  forme  avec  sa  farine  et  le  vinaigre 
les  cataplasmes  irritans,  connus  sous  le 
nom  de  sinapismes. 

Muriates.  Voy.  le  nom  des  bases 
salifiées. 

Mures  , fruits  du  morus  nigra.  (Ur- 
ticées , J.  ; monœcie  tétrand.  L.) 

D.  Sirop,  l j à § iij. 

Musc,  sorte  d’excrétion  grasse  que 
l’on  retire  d’une  poche  que  le  moschus 
moschiferus  porte  près  de  l'anus. 

D.  et  P.  gr.  ij  à gr.  viij  en  pilules.  On 
en  porte  quelquefois  la  dose  à 9 j et  plus. 
— Teinture  , 3 j à 3 et  $ j.  — Eau  dis- 
tillée , % j à % iij. 
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Muscade,  graines  du  myristica  mos- 

chata , L.  (Myristicées,  Brown;  diœcie 
hexandrie , L.)  Indes. 

D.  et  P.  Poudre  , 3 j à 5 15- — Teinture, 

3 15  à 3 j*  — Huile  essentielle , gutt.  iv  à 
vij  dans  une  potion.  — Macis,  arille  du 
muscadier.  — Poudre  g x à xx.  — Huile 
essentielle  , gutt.  ij  à xij. — Eau  distillée, 
3 j à ij.— Teinture , 3 fia  3 j.  — Extrait , 

3 j à 3 15- 

Myrrhe  , gomme  résine. 

D.  et  P.  Poudre  , gr.  x à 3 j.  — Tein- 
ture à l’intérieur,  gutt.  xx  à xl.  — En 
gargarisme,  3 15  à 3 ij  pour  fo  j de  vé- 
hicule. 

N 

Napel.  Foy.  Aconit. 

Narcisse  des  près,  fleurs  du  narc'issus 
pseudo-narcissus , L.  (Narcissées,  J.; 
hexandrie  monogyn.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Poudre , 3 j à 5 j 6*  — Si- 
rop, g fi  à § j. 
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Nénuphar  blanc y fleurs  et  racine  du 
nympliœa  alla,  L.  (Nymphéacées, Rich.; 
polyand.  monogyn.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Eau  distillée,  § j à 3;  ij.  — 
Sirop,  3 j à 3 j fi. 

Nerprun,  fruits  du  rhamnus  cathar- 
ticus , L.  (Rhamnées,  J.  ; pentandrie  mo- 
nogyn. L.)  Fr. 

D.  et  P.  Sirop , 3 6 3 ij.  — R.ob , 9 j 
àSjfi- 

Nitrates.  Foy.  le  nom  des  bases. 

Nitre.  Foy.  Potasse. 

Noix  (brou  de),  partie  charnue  du 
péricarpe  du  juglans  regia  , L.  (Juglan- 
dées,  Rich.  monœcie  polyand.  L.) 

D.  Infusion,  3 j à 3 iij  pour  tb  ij  d’eau. 

— 1b  j pour  un  bain  général. 

Noix  de  galle  , végétation  déve- 
loppée sur  la  feuille  de  certaines  espèces 
< de  chêne , à la  suite  de  la  piqûre  d’un 
insecte  du  genre  cynips. 

D.  Infusion  , 3 j à 3 ij  par  ‘j  d’eau. 

— Poudre,  3 j à 3 j. 
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Noix  vomique,  graines  du  stryclxnos 
nux  'vornica.  (Strycbnées , D.  C.  ; peu- 
tandr.  digyn.  L.)  Java. 

D.  et  P.  Poudre , gr.  j à gr.  xv.— Ex- 
trait alcobolique , gr.  (5  à gr.  x.  = Tein- 
ture , gutt.  v à 3 fi.  — Strychnine, 
gr.  i/8  à 1/4-  Médicament  dangereux. 

O 

OEillet  , fleurs  du  dianthus  caryo- 
phyllus  , L . ( Caryopbyllées  , J.  ; décan- 
drie  pentag.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Sirop,  3 j à 3 ij. 

Opium,  suc  concret  extracto -résineux 
retiré  du  papaver  somnifentm , L.  (Pa- 
pavéracées,  J.  ; polyandrie  monogyuie.  ) 
Indes. 

D.  et  P.  Extrait  depuis  i/5  de  g jusqu’à 
1 gr.  et  plus , progressivement.  — Sirop , 

5 j à 3 j.  — - Laudanum  liquide  de  Syden-  - 
bam , gutt.  xij  à 3 15  dans  une  potion.  — 
Opium  de  Rousseau , gutt.  ij  à iv  et  viij 
dans  uue  potion.  — Teinture  thébaique , 
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gutt.  x à xvj.  — Morphine  , Sirop  de 
morphine  , 3 à 3;  j.  — Sirop  d’acétate  de 
morphine  , même  dose.  Acétate  u\  , iri 
à un  grain. 

OroroNAX  , suc  concret  gommo-rési- 
neux , retiré  du  pastinica  opoponax  , L. 
(Ombellif.  J.  ; pentand.  digyn.  L.) 

D.  et  P.  9 (5  à 9 j.  — Teinture , gutt. 

sx  à L. 

Or. 

D.  et  P.  Chlorure  d’or  ou  muriate  d’or, 
gr.  nS  à gr.  5 en  friction  sur  la  langue 
et  les  gencives.  — À l’intérieur  , in6  de 
gr.  en  pilules. 

Oranger,  feuilles  et  fleurs  du  citrus 
aurantium,  L.  (Àurantiées , J.  ; polyadel- 
phie  monogynie,  L.)  Indes. 

D.  et  P.  feuilles  en  poudre,  9 j à 3 j. 
— En  infusion , pincées  ij  à iij  par  ft>  i.j 
d’eau.  — Fleurs  en  infusion  , pinc.  ij  à iv 
par  ij  d’eau. — Eau  distillée,  3;  j à 3 iv. 
—Teinture  , 5 (5  à 5 j- — Huile  essentielle, 
pitt.  iv  à viij  — Sirop  , 3 (3  à 3 ij. 
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Écorce  d’orange,  enveloppe  exté- 
rieure du  fruit.  L. 

D.  et  P.  Poudre , 3 j à 3 15-  — Infu- 
sion, 3 ij  à 3 iij  parft,  ij  d’eau. — Sirop,. 

3 j à 3 iij.  — Huile  essentielle,  gutt. 
ij  à vj. 

Orge  mondé  et  perlé , graines  écorcées 
de  Yhordeum  sativum,  L.  (Graminées  , J.  ; 
triandrie  digynie,  L.) 

D.  En  décoction,  § j pour  ij  d’eau. 

Orignan  , sommités  fleuries  à'origa- 
num  amlgare , L.  (Labiées,  J.;  didynam,. 
gymnosp.  L.)  Europe. 

D.  en  infusion  , 3 j. 

Oseille,  feuilles  fraîches  du  rumex 
acetosa.  (Polygonées,  J.;  bexandrie  tri- 
gyn-  L.)  Fn 

D.  Suc,  3 j à 3 ij.  — Décoction,  pinc. 
j à ij.  — A l’extérieur,  sous  forme  de  ca- 
taplasme maturatif. 

Oxydes.  Voy.  les  bases. 

P 


Palm  a christi.  Voy.  Ricin. 
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Pariétaire,  herbe  entière  du  parie- 
taria  ofjicinalis.  (Urticées,  J.;  polygamie 
monœcie.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Décoction,  manip.  j.  par  ib  ij 
d’eau.  — Suc,  3 ij  à iij.  — Eau  distillée  , 
3 ij  à 3 iv.  — Extrait , 3 j à 5 j. 

Pas  d’ane.  Voy.  Tussilage. 

Patience,  racine  du  rurnex  patien- 
tia.  L.  (Polygonées.  J.;  Octand.  trigyuie.) 
France. 

D.  fet  P.  3 j à 3 ij  en  décoction  dans 
deux  livres  d’eau. 

Pavot  , capsules  du  papaver  somnife- 
rum,  L.  (Papaver.  J.;  polyand.  monogyn, 
L.)  Indes. 

D.  et  P.  En  décoction  n°  1 par  ib  j 
d’eau , à l’extérieur. — Sirop  diacode,  3 j 

à 3 Æ et  l J- 

Pécher  (fleurs  de),  pétales  de  l 'a- 
mygdalus  persica,  L.  (Rosacées,  J.;  ico- 
sandrie  monogynie , L.)  Perse. 

D.  et  P.  Infusion,  3 ij  à 3 fi  par 
1b  j d’eau.  — Sirop,  3 ij  à 3 ij. 
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Pensée  sauvage  (toute  la  plante  du 
'viola  arvensis , L.  (Violariées,  D.  C.  pen- 
tand.  monogyn.)  Fr. 

D.  et  P.  Eu  décoction  3 j pour  une  li- 
vre d’eau. 

Persil,  racine  de  Yapium  petroseli- 
num.  (Ombellif.  J.;  pentand.  digyuie 
L.)  Fr. 

D.  et  P.  5 j à 3 (J  en  décoction  dans 
fo  j d’eau. 

Pivoine  , racine  du  pœonia  officinalis. 
(Renonculacées , J.  ; polyaud.  digyn.  L.) 
France. 

D.  Poudre,  5 6 à 5 j.  — Teiuture 
5 15  à 3 j.  — Décoction,  § 15  à 3 j.  — 
Extrait,  3 j à 3 j - — Fleurs.  — Sirop  , 

3 6 3 ij- 

Phosphates.  Foy.  le  nom  des  bases. 
Phosphore. 

D.  g n4  de  grain  jusqu’à  un  et  deux 
grains  dissous  dans  l’éther. 

Plomb. 

D.  et  P.  S.  Acétate  de  plomb  liquide 
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ou  extrait  de  saturne  à 1W  • • 

J r JJ0,ur  3 V de  vélécvle.  _ AcéZÏ 
xi j gr.  ’ ft  • 17  a Sr-  viij  et 

ÆV;.5^d,,4-*^(A«- 

n*™‘<  c-. 

'-des  orient  ’ d,,od''  *"gynie,  L.) 
D*  Poudre,  g v à x. 

PotvRH  cubÈbe.  Voy.  C uhèbe. 
oeychroïte.  ^ Safran. 

trl°aTLA  * FirginLe>  dt,  „0. 

Vf , L.  (Polygames  J . / 

delpij.  octand.  L ) AmÀ-t  ’ ’ ’ Ia“ 

arondre,3  l7rTe7'J. 

> • > icosandne,  [,-J  pr 


»7 
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D.  et  P.  En  décoction  n°  i,  — Sirop, 

? j à l ij. 

Pomme  épineuse.  Foy.  Datura. 

Potasse. 

D.  et  P.  Potasse  caustique  , usage  ex- 
terne. — Acétate  de  potasse  (ou  terre 
foliée  de  tartre ),  9 i j à 3 ij-  — Deutocar- 
bonate  de  potasse,  gr.  iij  à g r.  xx.  — 
Nitrate  de  potasse  ( sel  de  nitré) , 9 j à 

j , daus  deux  livres  de  véhicule.  — 
Sulfate  de  potasse  et  de  soude , sel  de 
seignette  ou  polychreste  , gr.  x à 5 fi 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  — Sul- 
fure de  potasse,  gr.  fi  à gr.  v étendus 
dans  un  véhicule  convenable.  — Tartrite 
de  potasse  ou  sel  végétal , 9 j à 3 j - Il  est 
diurétique  ; il  est  purgatif  à 3 ij  et  3 fi. 
— Tartrate  acidulé  de  potasse  ( crème  de 
tartre)  ,3  fi  à 3 fi.  — Crème  de  tartre 
soluble,  id. 

Pyrèthre  , racine  de  Y anthémis pyre- 
thrum , L.  (Corymbifères , J.  ; syngénésie 
polygam.  superf.  L.)  Fr. 

D.  Une  pincée  en  poudre  comme  ster- 
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mitatoire,  UQ  petit  morceau  daus  h 
bouche  comme  masticatoire.  * 


Quassia  amara,  racine  et  écorce  d 
quassm  amena , L.  (Simaroubées  D 
dccand.  monoffvn  T N a * . * * ^ 

D et  p p g/ü-  ^ brique  niérid. 

5 13  à % j.-Extra  t o 5'  ^'wTeinture> 

3 i par  tt.  -j  f ’ 3 J 3 5 Infos. 

6 J Par  id  ij  d eau.  — yin  g • ^ 

Quinquina  gris  ou  de  7V~ 

fct  mon°^-- 
tisWlT^1*^*^  COrdif°H*  Mu- 

t»)-  Il  est  amer  par  excellence. 

tis^F?Q?Nn  Mu- 

tlS)-  ®ssentiellement  aromatique. 

Mnü™\rest  v\u“Se  • C\  oblonSif°lia 

tringent.  ? Particulièrement  as- 

QürNQUINA  blanc  {c  ^ 

Us;.  Amer-astrigent. 
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Doses  et  préparations  du  quinquina  en 
général  : poudre  comme  fébrifuge , 3 f$ 
à § j » et  3 j ; comme  tonique , 3 fj 

à $ j. 

Macération  et  infusion  , $ ij  à 3 ij  dans 
ft,  ij  d’eau. 

Décoction , <5  ij  à 3 ij  dans  ij  d’eau. 

Extrait  sec  (sel  essentiel  de  Lagarave), 
g x a g xxx. 

Extrait  mou,  g v,  x,  xxxvj  à â j et 

5 üj- 

Sirop,  3 f>  à 3 j. 

Quinine  et  cinchonine,  alcalis  vé- 
gétaux dans  lesquels  réside  la  propriété 
fébrifuge  des  quinquina.  P'oy.  l’Appen- 
dice. 

R 

Raifort  sauvage , racine  du  coclilearia 
armoracia,  L.  (Crncif.  L.;  tétradyn.  sili- 
cul.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Suc,  3 (S  à 3 j.  — Teinture, 
5 15  à 5 ij.  — Infusion , 3 fi  à 3 j par 
lb  j d’eau. 
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Raisin  d ours.  f^oy.  Arbousier. 

Raisins  secs , fruits  du  vitis  uuiifera , 
L.  imferes,  J.;  pentaudric  inonogynie, 
L.j  Fr. 

D-  3 j à 3 ij  dans  ft  ij  d’eau. 

Rapontic,  racine  du  vumex  alpinus , L. 
(Polvgon.  J.;  bexaud.  trigyn.  L.)  Fr. 

D.  et  P.  En  décoction  , 5 ij  à 5 iv  par 
ft  ij  d’eau.— Poudre,  5 j à 3 ij.  — Extr. 
3 j à 5 ij. 

RatanüIà  , racine  du  krantena  trian - 
dra.  (Polygalées,  J.;  tétrand.  monog.  L.) 
Amérique  mérid. 

t D-  et  P-  En  décoction , 3 fi  par  ft,  ij 
d’eau.  — Poudre  , 5 j à 5 ij.  _ Extrait, 

3 3 à 3 ij. 

Réglisse  , racine  du  gljrcyrrhiza  gla- 
hra.  (Légumineuses , J.  ; diadelpbie  dé- 
candrie,  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Poudre,  3 j.  _ Décoction, 

3 j a 3 ij  par  ft,  ij  d’eau.  — Extrait , * (5 
a 3 j-  ' 

Rhabarbarine  , substance  que  l’on 
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extrait  de  la  rhubarbe  au  moyeu  de  l'ai- 
eohol.  Inusitée. 

Rhubarbe  , racine  du  rheum  palma- 
tum,  L.  (Polygonées,  J.;  ennéandrie  tri- 
gynie , L.)  Asie. 

D.  et  P.  Poudre,  5 (3  à 5 j- — Décoc- 
tion ou  infusion,  5 ij  à 5 üj  par  tt>  ij 
d’eau. — Teinture,  5 j à 5 ij. — Yin,  § fi 
à 3 j-~ Sirop,  o ij  à § ij.— Extrait,  9 j 
à d j. 

Rhus  radicahs,  racine  du  rhus  radi- 
cans , L.  (Thérébinthacées , J.)  Fr. 

D.  et  P.  Extrait.  Ce  médicament,  vanté 
comme  puissant  contre  la  paralysie,  a 
été  inutilement  essayé,  même  à haute 
dose  , par  M.  le  professeur  Fouquier. 

Ricin,  graines  du  ricinus  commuais,  L. 
(Euphorbiacées  , J.;  monœcie  monadel- 
phie,  L.)  Amérique,  Afrique. 

D.  et  P.  Huile  , ^ fi  à 5 ij. 

Riz , graines  de  Yovyza  sativa , L.  (Gra- 
minées, J.;  bexandrie  digyn.  L.)  Asie, 
Europe  mérid.,  Amér.  sept. 
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D.  En  décoction,  § (5  3 j pour  ij 
d’eau. 

Romarin,  sommités  du  rosmarinus 
ojjicinalis.  ( Labiées , J.  ; diand.  mono- 
gyn  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Infusion,  3 j à 3 ij  par  tb  ij 
d’eau. — Eau  distillée,  3 j à § iv. — Tein- 
ture , 9 j «à  3 j- — Huile  essentielle,  g ij  à 
viij.  — Vinaigre,  3 j à § fi. 

Ronce  , feuilles  du  rubus  fruticosus . 
(Rosacées,  J.;  ieosand.  polygyn.  L.)  Fr. 

D.  En  décoction , ^ fi  pour  Jb  7 d’eau . 

R.oses  pales  y pétales  du  rosa  centifolia , 
L.  (Rosacées,  J.;  icosandrie  polygynie, 
L.)  Fr. 

D.  et  P.  Infusion  , pinc.  ij  à iij  par 
tb  ij  d’eau.  — Sirop , 3 fi  à 3 ij.  — Con- 
serve , § fi  à § j.  — Eau  distillée,  ^ j 
à 3 'ij- 

Roses  rouges  ou  de  Provins , pétales 
du  rosa  gallica. 

D.  Eu  infusion , pinc.  ij  à iv  par  1b  ij 
d’eau.  — Conserve,  3 j à 3 ij.  — Sirop, 

3 j à 3 ij. — Vinaigre  rosat,  3 j à 3 iv. 
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— Eau  distillée,  3;  j à 3 iij. — Miel  ro- 
sat,  3 j à 5 ij. 

Rue,  sommités  du  ruta  graveolens. 

( Rutacées,  J.  ; décaud.  monogyn.  L.)  Fr. 

D.  Poudre,  g xij  à 3 j.  — Infusion, 
3 j par  ft>  ij  d’eau  ou  de  vin.  — Eau  dis- 
tillée, § j à 3 ij.  — Huile  essentielle, 
gutt.  ij  à vj.  — Conserve,  9 j à y fi. 

S 

Sabine,  feuilles  du  juniperus  sabina. 
(Conifères,  J.;  diœcie  monadelpb.  L.)Fr. 

D.  Poudre  , 3 6 à 3 j.  — Infusion , 3 j 
à 3 15  par  ft>  ij  d’eau.  — Eau  distillée, 
3 j à 3 ij.  — Huile  essentielle,  gutt.  ij 
à x.  • — Extrait,  g vj  à 3 15- 

Safran,  stigmates  du  crocus  sativus,  L. 
(Iridées,  J.  ; triaudrie  monogyn.  L.)  Fr. 

D.  Poudre,  g xij  à xxiv.  — Infusion, 
3 j à ^ 5 par  ft>  ij  d’eau.  — Teinture, 
3j  5 15- — Sirop,  3 ij  3 fi. — Extrait, 
g x à xx.  La  belle  couleur  jaune  du  sa- 
fran est  due  à une  matière  colorante  par- 
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ticulière,  nommée polychroïte , qui  n’est 
d aucun  usage  en  médecine. 

Salep,  fécule  amilacée  retirée  de  di- 
verses espèces  d’orcbis:  ce  sont  les  tu- 
bercules bouillis  et  desséchés. 

D.  En  décoction,  $ fi  à ^ j par  ij 

deau.  — En  poudre,  ou  en  forme  des 
gelées. 

Sagou,  fécule  retirée  du  tronc  de  di- 
verses espèces  de  palmiers. 

Mêmes  préparations. 

Salsepareille,  racine  du  smilax 
salsapanlla.  (Asparagin.  J.,-  diœcie , L ) 

Inn.  > 


d’exil  el%DéC°?°n  ’J  ) à 3 is  Partt>  ij 
à Î'-°P'  ^ 6 0 ‘J-  — Extrait,  g sij 

a o 13  et  5 j. 

Sang-dragon,  gomme  résine  retirée 
du pterocaqms  draco.  (Légumineuses,!.; 
diadelpb.  décand.  L.)  Indes. 

D.  Poudre,  5 fi. 

Santoline,  sommités  fleuries  du  san- 
toUna  c/uimæcJpaHssus.  (Corymbif.  J ; 
5y°g-  polyg.  égale,  L.  ) Fr. 
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D.  et  P.  Eu  poudre,  9 j à 3 6-  — Eu 
infusion,  3 ij  à § (5  par  fë)  ij  d’eau. 

Saponaire,  racine  et  herbe  du  sapo- 
naria  officinalis , L.  ( Caryophyllées , J.  ; 
décand.  digvn.  L ) Fr. 

D.  et  P.  Décoction , ^ fi  à 3 j . — Suc , 
3 j à § ij. — Extrait,  3 fi  à 3 j. 

Sassafras,  bois  du  laurus  sassafras. 
(Laurinées,  J.;  ennéandrie  rnonogy- 
nie,  L.  ) Amer.  sept. 

D Iufusion , 3 fi  à 5 ij  par  ij  d’eau. 

— Poudre,  3 fi  à 5 j.—  Teiuture,  3 fi  à 
3 j.  — Huile  essentielle,  gutt.  ij  à viij. 

— Extrait,  9 j à 3 j. 

Sauge  , sommités  fleuries  du  salvia  of- 
ficinalis, L.  (Labiées,  J.;  diandrie  mo- 
nogyn.  L.)  Fr. 

D.  En  infusiou  , 3 ij  à 3 fi. 

Saule,  écorce  du  salix  caprœa  et  sa- 
lix  alba , etc.  (Amentacées,  J.;  diœcie 
triandrie,  L.  ) Fr. 

D.  Poudre,  3 iv.  à 3 j.  — Décoction, 
5 ij  à % j fi. 
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Savon  médicinal. 

D.  et  P.  g v à 5 fi. 

Saxifrage  , racine  et  tige  du  saxi-> 
Jraga  granulata , L.  ( Saxifragées,  J.; 
décandrie  digynie , L.  ) Fr. 

D.  Décoction,  § fi  à 3;  j par  ij  d’eau. 

Scabieuse,  racines  des  scabiosa  ar- 
vensis  et  scabiosa  succisa,  L.  ( Dipsa- 
cées,  J.  ; télrand.  monogynie,  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Décoction,  § j à ^ ij  par 
ij  d’eau. — Suc,  3 iij  à jiv.  — Extrait, 9 j 
à 5 j- 

Scammonée  , gomme  résine  retirée 
du  convolvulus  scammonia.  ( Convolvu- 
lacées,!. ; pentandrie,  monog  L.  ) Asie. 

D.  et  P.  En  pilules,  g viij  à xvj,  et  3 13- 
— Teinture,  gutt.  iv  à x.  — Sirop,  3 ij 

à % j* 

Scit.le  , bulbe  du  s cilla  maritima  ( As- 
pbod.  J.;  bexand.  mouogyn.  L.)  Fr. 

D.  Poudre , g v à x.  — Teinture , 3 j 
à 3 ij  dans  une  potion.  — Vin,  | fi 
à ^ j>  — Vinaigre,  3 j à 3 ij.  — ■ Oxymel 
scillitique,  3 fi  à 3 j.  — Extrait , g j à iv. 
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Sebestes  , fruits  du  cordia  myxa.  ( Sé- 
besteuiers,  Vent.;  pentandrie  mouogy- 
nie,  L.)  Afrique. 

D.  N°  x à xx  en  décoction. 


Sel  d’absinthe.  Voy.  Potasse. 

— d’oseille.  Voy.  Potasse. 

— ammoniac.  V oy.  Ammoniaque. 

— d’Epsom.  Voy.  Magnésie. 

— de  Glauber.  Voy.  Soude. 

— de  duobus. 


de  Seignette. 


Voy.  Potasse. 


— polychreste. 

— de  nilre. 

— de  satume.  Voy.  Plomb. 

— de  Sedlilz.  Voy.  Magnésie. 

— essentiel  de  Lagaraye.  Voy.  Quin- 
quina. 


Semen-contra  ou  Sémentine,  fruits 
de  Yarternisia  judaïca.  ( Corymbifères , 
J.;  syngén.  polvgam.  frustrauée,  L.  ) 
Europe , Asie , Afrique. 

D.  et  P.  Poudre , 3 j à 5 j- — Infusion, 
3 j à 5 iij  par  ft>  ij  d’eau.  — Teinture, 

5 (5  à Z j. 
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SÉNÉ  , feuilles  et  fruits  du  cassia  acu- 
tifblra,  et  cassia  oblusifolia.  (Légum.  J.; 
décandrie  monogyn.  L.)  Égypte,  Italie. 

D.  et  P.  Infusiou , 5 ij  à § 5 dans  3 vj 
d’eau. — Teinture,  5]  à 3 ij- — Poudre, 
3 j à 5 j.  Cathartine,  matière  extrac- 
tive qui  parait  être  le  principe  actif  des 
Sénés. 

Senevé.  Foy.  Moutarde. 

Serpentaire  de  Virginie,  racine  de 
l’ aiistclocliia  serpentaria.  ( Aristolocb  J.  ; 
gynand.  bexanurie,  L.)  Amérique. 

D.  Poudre  , 3 j ù 3 îj  • — Infusion,  3 ij 
à ^ iv  par  tb  ij  d’eau. — Vin,  3 j à 3 ij 
dans  1b  j de  vin. — Extrait,  3 j à 3 fi- 

Serpolet,  sommités  fleuries  du  thy- 
mus serpillum,  L.  ( Labiées,  J.  ; didvna- 
mic  gymnosp.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  En  infusion,  3 ij  à 3 fi. 

SÉvadille  ou  Séfcadille.  Foy.  Céva- 
dille. 

Simarouba  , écorce  du  silnarouba 
guyanensis , Rich.  ( Simaroubées,  D.  (J.; 
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décand.  monogyn.  L.)  Amériq.  mérid. 

D Poudre  , 3'j  à 3 fi- — Décoction  , 
5 j à 5 iij  par  ij  d’eau. — Teinture,  5 j 
à 3 ij- — Sirop,  § fi  à 3 j.  — Extrait,  3*6 
a 3 J- 

Solanine.  Voy.  Morelle  noire. 

Soude. 

D.  et  P.  Soude  liquide  caustique  ou 
lessive  des  savonniers  ; escharrotique. — 
Acétate  de  soude,  3 ij  à § fi. — Muriate 
de  soude  ou  chlorure  de  sodium  ( sel 
mann.)  — Phosphate  de  soude,  § fi  à 
3 j fi- — Sulfate  de  soude  ( sel  de  Glau- 
ber)i  3 j à 5 j fi- 

Soufre. 

D.  et  P.  Fleurs  de  soufre  en  pilules, 
3 j à 3 j.— Pastilles,  3 j à 3 fi. 

Squine,  racine  du  smilax  schina. 
( Asparaginées,  J.;  diœcie  hexandrie  , 

M v , 

D.  Poudre,  3 fi  à 5 j.  —Décoction , 
3 ij  à 3 iij.  —Extrait,  9 j à 3 j. 

Staphysatgre  , graines  du  Delphi - 
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nium  staphysagria  , L.  ( Renonculacées 
J.  polyand.  trigynie,  L.) 

U.  et  P.  Usage  externe.  Delphine, 
alcali  retiré  de  la  stapbysaigre.  Inusité. 
Voy.  l’Appendice. 


Strychnine.  Voy.  Noix  vomique  et 
l’Appendice, 

Styrax,  baume  retiré  du  styrax  of- 
ficinale, L.  ( Styracées,  Rich.  ) Iud. 

D.  et  P.  A l’intérieur,  gr.  x à 5 6- — 
A l’extérieur. 


Succin  , ambre  jaune,  karabé. 

D.  Teinture,  3 j à $ — Sirop,  5 ij 

à 5 j.  — Huile,  gutt.  x à gutt.  xxx.  — 
Acide  succinique,  gutt.  v.  à 3 j. 


Sulfates.  Voy.  le  nom  des  bases. 
Sulfures.  Voy.  le  nom  des  bases. 

Sureau,  fleurs  et  fruits  du  sambucus 
nigra,  L.  ( Caprifoliacées,  J.;  pentaud. 
frigyn.  L.)  France. 

D.  et  P.  Rob,  3 ij  à | (5  et  § j. 
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Tabac,  feuilles  du  nicotiana.  taba - 
cum,  L.  (Solauées,  J.;  pentandrie  mo- 
nogynie,  L.)  Amérique  méridiouaie. 

D.  et  P.  Poudre  sternutatoire. — Eu  iu- 
fusion,  pour  usage  externe,  5 jj  à 5 j 
pour  3 iv  d’eau. 

Tamarins,  pulpe  contenue  dans  le 
fruit  du  tamarindus  indien.  ( Légumi- 
neuses , J.;  décand.  monogvnie,  L.)  Indes. 

D.  En  décoction,  3 j à 3 ij  dans  tb  ij 
d’eau. 

Tanaisie  , sommités  et  graines  du 
tanacetuin  uulgare.  ( Corymbif.  J.  Syn- 
géu.  égal.  ) Fr. 

D.  Sommités  : poudre,  5 j à 5 ij. — 
Infusion,  3 j à 3 ij  dans  tb  ij  d’eau  ou  de 
vin; — Graines  : poudre,  g xij  à 9 (y — 
Infusion,  5 ij  à 3 dans  3 viij  d’eau. 

Tapioka,  fécule  très-pure  retirée  du 
jatropha.  manihoc , L.  Euphorbiacées,  J ; 
inonœcie , L.)  Amer. 

D.  et  P.  On  en  fait , par  différons  pro- 
cédés, des  gelées  analeptiques. 
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Tartre  stibié.  Voy.  Antimoine. 

Térébenthine  de  Cotahu  ( copaï- 
fera  balsarnurn.'L.  (Légumineuses  J.;  dé- 
cand.  mouog.  L.  ) Amérique. 

D.  gxà3j,3jà3ftet  plus  dans 
une  potion  ou  en  pilules. 

— De  CHrOj  pistacia  terebinlus.  (Téré- 
bintacées,  J.;  diœcie  pentand.  L.  ) 

(Id.) 

— de  Venise,  larix  earopœa.  (Coni- 
fères, J,;  mouœeie  monadelphie,  L.  ) 
Europe. 

( Id.  ) 

— de  la  Mecque  , amyris  opobalsa- 
murn  ( Térébintacées,  J.;  octand,  mo- 
nogyu.  ) Asie. 

( rdr) 

— sèches  ou  Poix  , employées  seule- 
ment à l’extérieur. 

TnÉ,  feuilles  séchées  du  thea  wiridis 
et  bohea.  (Camelliées,  MrnB.;  icosand. 
raonogyuie  , I>.  ) Japon. 
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D.  3 j à 5 j en  infusion  dans  fb  j 
d’eau. 

Thym,  sommités  fleuries  du  thymus 
mulgaris , L.  (Labiées,  J.;  didyn.  gymn.) 
France. 

D.  et  P.  Mêmes  doses  et  préparations 
que  le  serpolet. 

Tiglium,  graines  du  Croton  tiglium. 
( Euphorb.  diœcie  décandrie.  ) Indes. 

D.  et  P.  L’huile  exprimée  des  graines 
est  un  des  plus  puissaus  purgatifs.  Une 
à deux  gouttes  au  plus  suffisent  pour 
déterminer  d’abondantes  évacuations. 

Tilleul  , fleurs  du  tilia  euiopœa , L. 
( Tiliacées,  J.  ; polyand.  monog.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Eu  infusion,  une  pincée  pour 
3 vj  d’eau.  — Eau  distillée,  3 ij  à 3 iv. 

Tormentillr  , racine  du  tormentilla 
crecta  , L.  ( Rosacées,  J.;  icosand.  po- 
lygvu.  L.  ) Fr. 

D.  Décoction,  5 (3  à 3 j par  ft>ij  d’eau. 

— Poudre,  Ô j à $ ij.— Extrait,  9 j à 3 j. 

Trèfle  d’eau,  f'oy.  Menyantbès. 
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Tussilage  , fleurs  du  tussilago  far- 
fara.  L.  (Corymbifères,  J.;  syngén.  po- 
lygam.  superfl.  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Infusion , manip.  j dans  ft,  ij 
d’eau. — Sirop,  3 j à 3 iij. 

y 

Valériane,  racine  du  'va.leriana  oj- 
Jicinalïs,  L.  ( Valérianées , J.;  tétrand. 
mouogyn.  L.  ) Fr. 

D.  Poudre,  5 j à 5 ij. — Teinture,  0 15- 
à 5 j • — Extrait , 3 j a 5 j . 

Vanille,  fruit  du  'vanilla  aromatica. 
Sw.  (Orchidées,  J ; gynaud.  diand.  L.  ) 
Amérique  mérid. 

D.  Poudre,  g xij  à 5 (y  — Infusion, 
5 j à â ij  par  ij  d’eau. 

Vératrine.  Voy.  Cévadille. 

Verveine,  herbe  du  verbena  ojjlci- 
nalis , L.  ( Verbenacées  , J.;  didvnamie 
angiosperrn.  L.  ) Fr 

D.  Application  externe  pour  rubéfier 
la  peau. 
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je-  "Violette,  fleurs  du  'viola  odorata.  L. 
( Violariées,  Rich.  ; syngén.  polygam. 
séparée,  L.  ) Fr. 

D et  P.  Infusiou,  pinc.  j à iij  daus 
tt>  ij  d’eau.  — Eau  distillée , 5 ij  à 3;  iv 
— Sirop,  * 15  à 3 ij. 

Vitriol  blanc.  Voy.  Zinc  ( sulfate  de 
ziuc.  ) 

V itriol  bleu.  Voy.  Cuivre  ( sulfate  de 
cuivre. ) 

Vitriol  vert.  Voy.  Fer  ( sulfate  de 
fer.  ) 

Z 

Zédoaire,  racine  du  kæmpferia  ro- 
tunda ; L ) Àmomèes , Rich.  ; monaud. 
monogyn.  L.  ) Indes. 

D.  Poudre,  $ fia  0 j.  — Teinture , $ j 
à 5 ij.  — Extrait , 3 j à 5 fi. 

Zinc 

D.  et  P.  Oxyde  de  ziuc  ou  fleurs  de 
zinc  ( nihil  album  ) , gr.  v à gr.  x plu- 
sieurs fois  dans  la  journée.  — Sulfate  de 
.zinc,  à l’intérieur,  gr.  j a gr.  v;  à l'ex- 
térieur, gr.  v à gr.  xv  ; dans  eau  5 iv, 
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PREMIER  APPENDICF. 


4t 

CONTENANT  QUELQUES  METHODES  CU*WI^ 
RATIVES  PARTICULIÈRES  , ET  LA 
CLASSIFICATION  DES  EAUX  MINE- 

i 

RALES. 


Traitement  de  la  colique  des  peintres  , 
suivant  la  méthode  de  la  Charité. 

Le  premier  jour  on  donne  le  lavement 


purgatif  des  peintres  , que 

l’on  prépare 

de  la  manière  suivante  : 

if  Séné 

Faites  bouillir  dans 

Eau  commune 

• • • • tt»  h 

Ajoutez  à la  décoction 

après  l’avoir 

1 passe  : 

Sulfate  de  soude 

....  3 6- 

Vin  émétique 
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On  donoe  pour  boissou  dans  la  jour- 
née, l 'eau  de  casse  avec  les  grains , ainsi 


composée  : 

Eau  de  casse  simple.. tb  ij> 

Sulfate  de  magnésie 5 j. 

Emétique.  . g üj. 


Ou  y ajoute  quelquefois  : 

Sirop  de  nerprun - j. 

Le  soir,  à cinq  heures,  ou  donoe  le 
lavement  auodin  des  peintres  ; savoir  : 

Huile  de  noix îj  vj. 

Vin  rouge § xij. 

A huit  heures,  on  donne  le  bol  sui- 
vant : 

’2f  Thériaque 5 j à o j fi. 

Opium g C à g j. 

Le  second  jour,  on  fait  vomir  le  ma- 
lade , en  lui  donnant  : 

Tartre  émétique g vj. 

Eau  tiède 5 viij. 

Eu  deux  doses  à une  heure  de  dis- 
tance. Lorsque  le  malade  a fini  de  vo- 
mir, on  lui  fait  prendre,  le  reste  de  la 
journée,  la  tisane  sudorifique  : 
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Squine )âa  5 j. 

Salsepareille ) 

Eau  commune tb  ij. 

Faites  bouillir  et  réduire  à . . . . ftj. 
Ajoutez  : 

Sassafras 5 j. 

Réglisse § 13. 


Faites  bouillir  légèrement,  et  passez. 

Le  soir,  le  lavement  anodin  et  le  bol. 

Le  troisième  jour,  on  prescrit  la  ti- 
sane sudorifique  laxative  : 

’2f  Tisane  sudorifique  simple.  . . . 1b  ij- 

Séné 3 j. 

Faites  bouillir  pendant  cinq  minutes, 
et  passez.  • 

A prendre  dans  la  matinée  en  quatre 
doses.  .On  donne,  dans  le  reste  de  la 
journée  , la  tisane  sudorifique  simple. 

Le  soir,  à quatre  heures,  le  lavement 
purgatif. 

A six  heures,  le  lavement  anodin. 

A huit  heures,  le  bol  thériacal.' 

Le  quatrième  jour,  on  administre  la 
potion  purgative  des  peintres  : 
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^Infusion  de  séné. 
Sulfate  de  soude. 
Jalap  en  poudre. 


Sirop  de  nerprun 2 j. 

Pendant  le  jour,  la  tisane  sudorifique 
simple. 

Le  soir,  à cinq  heures,  le  lavement 
anodin ; à huit  heures,  le  bol  thériacal. 

Le  cinquième  jour,  pendautla  journée, 
la  tisane  sudorifique  laxative  ; le  soir,  à 
quatre  heures,  le  lavement  purgatif;  à 
six  heures,  le  lavement  anodin;  à huit 
heures,  le  bol  thériacal. 

Le  sixième  jour , on  donne  la  potion 
purgative  des  peintres,  la  tisane  sudori- 
fique simple , le  lavement  anodin , la  thé- 
riaque et  l’opium. 

Rarement  la  maladie  se  prolonge  au- 
delà  de  ce  terme  du  traitement.  Si  ce- 
pendant elle  résistait  encore,  on  aurait 
recours  aux  laxatifs  et  aux  purgatifs 
huileux. 

Dans  les  cas  où  les  malades  n’évacuent 
pas  après  l’administration  des  pnrga- 
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tifs , on  leur  donne  les  bols  purgatifs  des 


peintres  : 

if  Diagrède I ^ _ 

Résine  de  Jalap j aa  g x. 

Gomme  gutte.  g xij. 

Confection  Hamecb 3 j fi. 

Sirop  de  nerprun q.  s« 


Faites  douze  bols,  dont  on  prendra  un 
de  deux  heures  en  deux  heures. 

Pendant  les  trois  premiers  jours  du 
traitement , les  malades  doivent  être  te- 
nus à une  diète  rigoureuse.  Le  quatrième 
et  le  cinquième,  on  commence  à donner 
des  bouillons  en  quelques  cuillerées  de 
vin  vieux.  Ou  augmente  graduellement 
la  quantité  des  aiimens,  à mesure  que 
les  symptômes  diminuent  d’intensité. 

TRAITEMENT  DIT  TÆNIA  OU  VER 
SOLITAIRE. 

t°  Méthode  du  professeur  Ant.  Dubois. 

Frottez  le  ventre  plusieurs  fois  par 
jour  avec  le  liuimcnt  suivant: 

Broyez  bien  exactement  de  trois  à six 
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gousses  d’ail  dans  3 onces  d’huile  vieille 
de  noix;  ajoutez  : 

Alcokol  camphré ij. 

Baume  de  Fioravcnti ....  > _ 

Eau  des  Carmes j 3 j- 

Prendre  pour  boisson  la  tisane  de  co- 
raline  de  Corse  et  de  fougère  mâle. 

Mêlez  de  l’ail  cuit  sous  les  cendres 
dans  les  alimens. 

Tous  les  soirs , un  lavement  fait  avec 
l’eau  de  guimauve,  et,  immédiatement 
après  l’avoir  rendu,  prendre  un  quart 
de  lavement  fait  avec  du  lait  pur , que  le 
malade  gardera. 

Continuer  ainsi  pendant  environ  huit 
jours;  le  neuvième,  prendre  le  matin 
une  pauade  , dans  laquelle  on  mettra  un 
jaune  d’œuf. 

Le  soir,  un  lavement  avec  l’eau  de  gui- 
mauve , et  celui  avec  le  lait  pur,  comme 
il  a été  dit  précédemment. 

Le  lendemain  matin , prendre  nue 
demi-once  de  fougère  mâle  eu  poudre, 
dans  une  écuellée  de  bouillon  aux  herr 
bes. 
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Demi-heure  après,  prendre  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  un  bol  de  la  for- 
mule suivante  : 

2 C Résine  de  Jalap J 

Scammonée > âa  g x. 

Gomme  gutte / 

Faire  des  bols  de  six  grains  avec  s.  q. 
de  sirop  de  nerprun. 

Par-dessus  chaque  bol,  prendre  une 
tasse  de  bouillon  aux  herbes. 

On  peut  prescrire  ce  traitement  une 
seconde  fois;  il  serait  inutile  de  l’em- 
ployer une  troisième. 

2°  Méthode  du  professeur  Bourdier. 

Le  matin,  on  donne  un  gros  d’éther 
sulfurique  dans  un  verre  d’une  forte  dé- 
coction de  racine  de  fougère  mâle.  En- 
viron une  heure  après,  le  malade  prend 
une  mixture  faite  avec  2 onces  d’huile  de 
ricin,  et  2 onces  de  sirop  de  capillaire , 
ou  d’un  autre  sirop  quelconque. 

Si  l’individu  est  fort , on  fait  admi- 
nistrer un  lavement  composé  d’une  ebo- 
pine  de  décoction  de  fougère,  dans 
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laquelle  on  mêle  un  gros  d'éther  sulfu- 
rique. 

Ce  traitement  se  répète  pendant  deux 
ou  trois  jours. 

3°  Méthode  du  professeur  Alibert. 

On  donne  pour  boisson  habituelle  au 


malade  la  décoction  suivante  : 

Racine  de  fougère  mâle § iv. 

Eau  commune iij . 

Faites  bouillir  et  réduire  à . . . ij. 
Ajoutez: 

Sirop  de  coraliue 5 ij.j 


Cette  boisson  se  prend  par  tasse  dans 
la  journée. 

Trois  heures  après  le  repas , on  ad- 
ministre le  bol  suivant  : 

Muriate  de  mercure  doux.  • 1 ^ .... 

Corne  de  cerf  calcinée  ...  } aa  S ^J- 

Conserve  de  roses q.  s. 

Le  malade  prendra  le  soir  une  once 
d'huile  d’amandes  douces. 

Le  second  jour,  on  prescrira  le  pur- 
gatif suivant  : 

^Scamruonée  en  poudre.  ...  g xviij. 
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Racine  Je  fougère  mâle  en  poudre , 

. • 

3 )• 

Gomme  gutte | ^ _ 

Muriate  de  mercure  doux  ) aa  ^ X1^' 

On  formera  du  tout  une  poudre  que 
’on  prendra  en  trois  doses,  eu  la  met- 
tant dans  un  véhicule  quelconque,  tel 
jue  l’eau  et  le  vin  , l’eau  sucrée  , etc. 

4°  Remède  de  madame  Nouffer. 

La  veille , au  soir,  le  malade  mange  une 
panade.  Le  matin  il  prend  trois  gros  de 
fougère  mâle  en  poudre  très-fine,  dé- 
layée daus  six  onces  de  tisane  de  fou- 
gère ou  fleurs  de  tilleul , ayant  soin  de 
u’en  point  laisser. 

Deux  heures  après  il  prend  un  bol 

purgatif,  composé  de 

2L  Panacée  mercurielle.  . . 1 

• • , ' aa  gr.  x. 

Scammonee ) 

Gomme  gutte  . v gr.  vj. 

Confection  d’hyacinthe q.  s. 

On  divise  cette  quantité  eu  deux  ou 
trois  parties  que  le  malade  prend  à un 
quart  d’heure  de  distance  l’une  de  l’autre. 
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Quand  le  malade  est  un  enfant,  ou 
diminue  la  dose  du  bol  purgatif  suivant 
son  âge. 

DES  EAUX  MINÉRALES  (i). 

On  donne  le  nom  d 'eaux  minérales  à 
celles  qui,  provenant  de  sources  natu- 
relles, contiennent  des  substances  pro- 
pres à leur  communiquer  des  propriétés 
médicinales  plus  ou  moins  énergiques. 
Les  substances  que  l’on  trouve  dans  les 
eaux  minérales  sont  tantôt  des  se!s  neu- 
tres, tantôt  des  acides,  tantôt  du  fer,  du 
soufre  , etc.  ; elles  s’y  rencontrent  à l’é- 
tat de  solution  ou  de  combinaison  La 
chimie  eu  nous  faisant  connaître,  par 
l’analyse,  la  composition  exacte  des  eaux 
minérales,  nous  a également  donné  les 
moyens  d’en  composer  d’artificielles. 
Aussi  aujourd’hui,  par  des  procédés  cx- 


(1)  Voyez  pour  de  plus  grands  détails: 
Manuel  des  Eaux  minérales  du  docteur  Pâtis- 
sier. Paris,  1S18.  ln-80,  et  le  Traité  des  Eaiix 
minérales  du  professeur  Alibert.  Paris , iSali. 
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trémement  ingénieux,  est-on  parvenu  à 
imiter  parfaitement  les  différentes  es- 
pèces d’eaux  minérales  naturelles. 

Tantôt  les  eaux  minérales  naturelles 
sont  froides,  tantôt  elles  sont  tièdes,  et 
même  chaudes.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
les  nomme  eaux  thermales. 

Les  eaux  minérales  varient  singulière  - 
ment en  raison  des  substances  différentes 
qui  entrent  dans  leur  composition.  C’est 
d’après  la  nature  de  ces  substances  qu’on 
les  a divisées  en  quatre  classes  : i°  les 
eaux  minérales  hydrosulfureuses;  2°  les 
eaux  minérales  acidulés;  3°  les  eaux  mi- 
nérales ferrugineuses  acidulés  ; 4°  le* 
eaux  minérales  salines. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

EAUX  MINÉRALES  HYDROSULFUREUSES. 

Les  eaux  de  cette  première  classe  ti- 
rent leur  nom  de  l’acide  hydrosulfuriquc 
(gaz  hydrogène  sulfuré)  qu'elles  con- 
tiennent en  quantité  plus  ou  moins  con- 
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sidérable  : aussi  ont -elles  toutes  une 
odeur  fétide  et  désagréable,  approchant 
de  celle  des  œufs  pourris,  odeur  qui  en 
forme  le  caractère  distinctif.  Presque 
toujours  elles  sont  thermales.  Elles  sont 
douces  et  grasses  au  toucher , et  se  ren- 
contrent principalement  dans  les  Pyré- 
nées. 

Elles  sont  plus  ou  moins  excitantes , 
et  conviennent  surtout  dans  les  diffé- 
rentes maladies  de  la  peau,  les  affec- 
tions chroniques  des  viscères  de  l’ab- 
domen, l’aménorrhée.  A l’extérieur,  ou 
les  emploie  pour  favoriser  la  cicatrisa- 
tion des  ulcères  et  des  fistules  chroni- 
ques. 

Leur  dose  est  depuis  deux  à trois 
verres , jusqu’à  une  pinte  et  demie  au 
plus  par  jour.  Ou  doit  les  boire  chaudes; 
elles  sout  alors  moius  désagréables. 

Les  sources  principales  des  eaux  hy- 
drosulfureuses sout  celles  de 

Barèges  (département  des  Hautes- 
Pyrénées);  chaleur  de  25°  à 3oQ  Therin. 
de  Réaumur,  suivant  les  sources. 
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Saint -Sauveur  ( département  des 
Hautes-Pyrénées  ) ; clialeur , 28°  tberm. 
de  Réaumur. 

Cauterets  ( département  des  Hautes- 
Pyrénées  );  la  chaleur  varie  de  240  à 410* 
tberin.  de  Réaumur,  selou  les  sources. 

Aigues-Oauues  (départ,  des  Hautes- 
Pyrénées)  ; la  chaleur  varie  de  220  à 38°, 
tberm.  de  Réaumur. 

Bonnes  ou  Aigues-Bonnes  ( départ, 
des  Basses-Pyrénées  ) ; chaleur  de  24°  à 
2G0  , tberm.  de  Réaumur. 

Bagnères-Adour.  ( dép.  des  Hautes- 
Pyrénées);  la  chaleur  est  de  i5°  à 35°  , 
tberm.  de  Réaumur. 

Bagnères  de  Luchon  ( départ,  de  la 
Haute-Garonne);  chaleur  de  2/v°  à 5i° 
tberm.  de  Réaumur. 

Ax  (départ.  del’Ariège);  la  chaleur  est 
extrêmement  variable  dans  les  différentes 
sources.  Elle  varie  de  17°  à 6i°,  tberm* 
de  Réaumur. 

Saint  Am  and.  (départem.  du  Noid)^ 
chaleur  de  r8°  à 27^,  tberm.  de  Réaumur. 

lÿ 
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Bagnols  ( départ,  de  la  Lozère  ) , cha- 
leur de  36°,  tlierm.  de  Réaumur. 

Digne  (dép.  des  Basses-Alpes)  , cha- 
leur de  28°  à 4o°;  tlierm.  de  Réaumur. 

Aix  en  Savoie.  Sa  chaleur  ordinaire 
est  de  36° , tlierm.  de  Réaumur. 

Aix-la-Chapelle  en  Belgique.  Cha- 
leur , 4o°,  tlierm.  de  Réaumur. 

Evaux  (départ,  de  la  Creuse),  chaleur 
de  33°  à 47°  > tlierm.  de  Réaumur. 

Arles  (départ,  des  Pyrénées-Orien- 
tales); chaleur,  4o°,  tlierm.  de  Réaumur. 

Montmorency  ou  Enghten  ( départ, 
de  Seiue-et-Oise  ) ; eau  froide. 

La  Roche-Pouzay  (départem.  de  la 
Vienne)  ; eau  froide. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

EAUX  MINÉRALES  ACIDULES 

L’acide  carbonique  est  le  principe  do- 
minant dans  les  eaux  minérales  de  cette 
classe  , que  l’ou  trouve  eu  général  dan** 
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les  montagnes  de  l’Auvergne.  Elles  por- 
tent aussi  le  nom  d 'eaux  gazeuses.  Leur 
saveur  est  aigrelette.  Lorsqu’elles  sont 
renfermées  dans  des  bouteilles  bien  fer- 
mées, elles  pétillent  et  moussent  lors- 
qu’on vient  à les  déboucher.  Ce  phéno- 
mène est  dû , comme  tout  le  monde  le 
sait , au  dégagement  de  l’acide  carbo- 
nique gazeux,  qui  a besoin  d’une  pres- 
sion supérieure  à celle  de  l’atmosphère 
pour  rester  dissous  dans  l’eau.  Outre 
l’acide  carbonique,  elles  renferment  en- 
core des  sels,  tels  que  du  muriate  et  du 
carbonate  de  soude,  du  carbonate  de  ma- 
gnésie , de  chaux,  de  fer,  etc. 

On  emploie  les  eaux  acidulés  dans  les 
différentes  affections  bilieuses , la  débi- 
lité des  organes  digestifs,  l’aménorrhée, 
la  convalescence  des  fièvres  de  long  cours, 
et  dans  tous  les  cas  où  l’on  veut  stimuler 
et  activer  les  fonctions  affaiblies  du  canal 
alimentaire. 

Elles  sont  en  général  très-agréables  à 
boire  ; on  peut  en  prendre  d’une  à deux 
pintes  par  jour. 
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Mont-d’Or,  département  du  Puy- 
de-Dôme. 

Vichi,  dép.  de  l’Ailier. 

Seltz  , Hesse-Cassel. 

Ussat  , dép.  de  l’Ariége. 

Audinac,  dép.  de  l’Ariége. 

Clermont-Ferrant , dép.  du  Puy- 
de-Dôme. 

Chatel  - Guyon  , dép.  du  Puy-de- 
Dôme. 

Saint-Mart,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

Dax.  dép.  des  Landes. 

Encausse,  dép.  de  la  Haute- Garonne. 

Bagnoles,  dép.  de  l’Orne. 

La  Palou  , dép.  de  l’Hérault. 

Langeac,  dép.  de  la  Haute-Loire. 

Chateldon,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

Pougues,  dép.  de  la  Nièvre. 

TROISIÈME  CLASSE. 

EAÜX  FERRUGINEUSES  ACIDULES. 

Les  eaux  minérales  qui  appartiennent 
à cette  troisième  classe  sont  extrêmement 
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nombreuses.  Ou  y trouve  différens  sels, 
et  surtout  du  carbonate  de  fer , qui  en 
forme  eu  quelque  sorte  la  base. 

Ces  eaux  que  la  présence  du  fer  rend 
essentiellement  toniques,  sont  employées 
dans  tous  les  cas  où  il  y a faiblesse  gé- 
nérale ou  partielle  ; dans  l’aménorrhée  , 
les  pâles  couleurs  ; dans  l’inertie  de  l’es- 
tomac, dans  les  hémorrhagies  utérines 
passives,  les  scro phules,  etc. 

Leur  dose  est  de  quelques  verres  jus- 
qu’à uue  et  deux  pintes  par  jour. 

Elles  sont  thermales  ou  froides. 

i°  Eaux  ferrugineuses  acidulés  thermales, 

Bourbon- l’Archambault  , départe- 
ment de  l’Ailier. 

Vichi,  dép.  de  l’Ailier. 

Rennes  , dép.  de  l’Aude. 

2°  Eaux  ferrugineuses  acidulés  froides. 

Spa,  royaume  des  Pays-Bas. 

Forges,  dép.  de  la  Seiue-Inféricurc. 
Bussang,  dép.  des  Vosges. 
Contrexeville,  dép.  des  Vosges. 
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Provins,  dép.  de  Seine-et-Marne. 

Yals  , dép.  de  l’Ardèche. 

Rouen,  Seine-Inférieure. 

Moulignon  , vallée  de  Montmo- 
rency, Seine-et-Oise. 

Passy,  dép.  de  la  Seine. 

Charbonnières,  dép.  du  Rhône. 

Dinan,  dép.  du  Nord. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

EAUX  MINÉRALES  SALINES. 

On  trouve  dans  ces  eaux  une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  différens 
sels  neutres,  qui  leur  communique  pres- 
que toujours  une  vertu  purgative.  Ces 
! sels  sont  principalement  du  sulfate  et 
du  muriatc  de  magnésie,  des  carbona- 
tes de  soude,  de  chaux,  etc. 

Elles  sont  toniques , altérantes  et 
purgatives. 

i°  Eaux  salines  thermales. 

Plombières,  départem.  des  Vosges. 
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Luxeull,  dép.  des  Vosges. 

Bains,  dép.  des  Vosges. 
Bourbonne-les-Baïns  , dép.  de  la 
Haute-Marne. 

Balat. uc,  dép.  de  l’Hérault. 
Bagnères-Adour  , dép.  des  Hautes- 
Pyrénées. 

Néris,  dép.  de  l’Ailier. 

Aix,  dép.  des  Bouches-du-Rhône. 
Saint-Gervais  , en  Savoie. 

Lamotte  , dép.  de  l’Isère. 

Dax  , dép.  des  Landes. 

2°  Si!  Unes  froides. 

Pyrmont,  en  Westphalie. 

Sedlttz  , en  Bohême. 

Pouillon,  dép.  des  Landes. 
Seydschutz,  en  Bohême. 

Epsom,  en  Angleterre. 
Niederbronn,  dép.  du  Bas-Rhin. 
Merlange,  dép.  de  Seine-et-Marne. 
Jouhe,  dép.  du  Jura. 
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DEUXIÈME  APPENDICE. 

DES  SUBSTANCES  ACTIVES  RETIREES  DE 
VÉGÉTAUX. 

L’aualyse  chimique  des  substances  vé- 
gétales a fait  dans  ces  derniers  temps 
de  rapides  progrès,  et  a procuré  à la 
thérapeutique  des  médicamens  énergi- 
ques , dont  la  composition  est  toujours 
identique.  Les  substances  alcalines  ob- 
tenues des  végétaux  jouissant  presque 
toujours  des  mêmes  propriétés  que  les 
médicamens  dont  elles  ont  été  tirées , 
et  étaut  d’une  administration  beaucoup 
plus  facile , nous  avons  cru  devoir  réunir 
daus  un  même  chapitre  les  caractères 
de  ces  substances , et  quelques  détails 
sur  leur  mode  de  préparation  et  leurs 
combinaisons,  en  nous  bornant  à celles 
qui  offrent  le  plus  d’intérêt  pour  la  thé- 
rapeutique. 
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ACIDE  PRUSSIQDE  OU  HYDROCYANIQUE. 

Cet  acide  lorsqu’il  est  pur  est  le  poison 
le  plus  violent  que  nous  fournisse  la  chi- 
mie. 11  fut  découvert  par  Scheele  en  1780, 
mais  c’est  à M.  Gay-Lussac  que  l’on  doit 
la  connaissance  exacte  de  ses  proprié- 
tés. A la  température  ordinaire , il  est 
liquide,  incolore,  d’une  saveur  d’abord 
fraîche  , puis  d'une  excessive  âcreté  ; sou 
odeur  est  très -forte  et  très-irritante, 
étendue  elle  ressemble  à celle  des  amandes 
amères.  Il  est  extrêmement  volatil  et  peu 
soluble  dans  l’eau.  11  existe  dans  un  grand 
nombre  de  végétaux , particulièrement 
dans  la  famille  des  Ptosacécs. 

L’excessive  énergie  de  cet  acide  s’op- 
pose à ce  qu’on  l’emploie  à l’état  de  pu- 
reté. M»  Magendie , à qui  l’on  doit  les 
observations  les  plus  curieuses  sur  les 
propriétés  médicales  de  l’acide  prussique, 
recommande  de  l’étendre  de  six  fois  son 
volume  d’eau  distillée , ou  8 , ü fois  son 
poids.  C’est  à ce  mélange  qu’il  donne  le 
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nom  d'acide  prussique  médicinal.  La  dose 
de  cette  préparation  est  de  dix  à vingt  t 
gouttes  que  l’on  peut  graduellement  aug- 
menter en  ayant  soin  d’en  surveiller  l ac-  • 
tion  sur  les  individus  qui  en  font  usage.  On  ; 
a remarqué  que  les  animaux  qui  péris-  • 
sent  empoisonnés  par  cet  acide  , ont  tous  ■ 
les  muscles  dans  uu  état  de  flaccidité  ex-  • 
traordinaire,  il  parait  donc  agir  en  dé- 
truisant l’irritabilité  musculaire. 

M.  Magendie  recommande  l’usage  de 
l’acide  prussique  médicinal  dans  tous  les  • 
cas  où  l’irritabilité  des  organes  pulmo- 
naires est  vicieusement  augmentée,  aiusi 
dans  les  toux  nerveuses  et  chroniques , 
dans  l’astbme,  la  coqueluche,  et  comme 
palliatif  de  la  phthisie.  Quelques  méde- 
cins l’ont  administré  en  lotions  contre 
les  maladies  de  la  peau. 

ATROPINE. 

Découverte  par  Brandes  dans  la  bel- 
ladone ( atropa  belladona),  cette  subs-- 
tance  est  sous  forme  de  lamelles  cristal-  ■ 
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ines , brillantes,  translucides,' insipides, 
îeu  solubles  dans  l’alcobol,  l’étber  et 
’eau  froide  ; formant  avec  les  acides  des 
sels  réguliers,  dont  la  solution  donne 
iar  évaporation  des  vapeurs  qui  ont  un 
îffet  narcotique  et  dilatent  la  pupille. 
Dn  la  prépare  en  précipitant  par  la 
magnésie  la  décoction  de  belladone, 
st  reprenant  le  précipité  par  l’alcobol 
jouillant.  L’atropine,  dissoute  à ce  degré 
le  température , se  précipite  par  refroi- 
dissement. 

Cette  substance  n’est  point  usitée. 

BRUCINE. 

MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  dé- 
couvert cette  substance  dans  l’écorce 
de  fausse  angusture.  Elle  cristallise  en 
masses  feuilletées  d’un  blanc  nacré, 
ou,  par  suite  d’une  évaporatiou  lente, 
en  cristaux  prismatiques.  Sa  saveur  est 
amère,  acerbe  et  âcre.  Elle  se  dissout 
dans  5oo  parties  d’eau  bouillante  et 
85o  p.  d’eau  froide;  elle  est  fusible  un 
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peu  au-dessus  de  ioo°  centigr.  décompo- 
sée à une  plus  haute  température.  Pour 
l’olitenir,  ou  traite  l’écorce  réduite  eus 
poudre  par  l’éther.  On  fait  ensuite 
bouillir  plusieurs  fois  le  résidu  dans 
l’alcohol;  on  évapore  , on  dissout  de 
nouveau  l’extrait  alcobolique  dans  l’eau  ; 
on  filtre  la  liqueur  , que  l’on  précipite 
par  l’acétate  de  plomb.  Ce  sel  enlève* 
la  matière  colorante.  On  sépare  l’excès 
du  plomb  par  un  courant  d’hydro-- 
gène  sulfuré.  Alors  on  précipite  la  li- 
queur  par  la  magnésie;  filtrant  et  éva- 
porant à siccité  , on  reprend  ce  résidu, 
qui  contient  la  brucine  et  un  peu  de 
matière  colorante  , par  l’acide  oxalique 
qui  s’empare  de  la  brucine.  Ou  en  sé- 
pare la  matière  colorante  par  l’alcohol 
absolu.  Il  reste  alors  un  oxalate  de 
brucine  que  l’ou  traite  par  la  maguésie. 
On  sépare  la  brucine  par  l’alcohol. 

En  se  combinant  avec  les  acides  , la 
bruoine  forme  des  sels  cristallisables  , 
vénéneux , exerçant , comme  la  stry- 
chnine , une  action  spéciale  sur  la 
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moelle  épiuière , mais  avec  moins  d’in- 
tensité. D’après  quelques  essais  tentés 
par  M.  le  Dr  Andral  fils , on  pourrait 
employer  la  brucine,  et  la  substituer  à 
la  strychnine  dans  le  traitement  des  pa- 
ralysies. Eu  effet , la  strychnine , surtout 
quand  elle  est  pure,  est  un  des  poisons 
les  plus  violens  du  règne  végétal,  et 
son  emploi  n’est  jamais  sans  danger. 
M.  Andral  a reconnu  qu’il  fallait  six 
grains  de  brucine  pour  produire  les 
mêmes  effets  qu’un  grain  de  strychnine 
impure,  ou  un  quart  de  grain  de  stry- 
chnine pure.  ( f^oy.  Archives  géuér.  de 
méd.  t.  4-  ) 

CINCHONINE. 

Cette  substance , découverte  par  le 
Dr  Duucan  d’Édimbourg , publiée  par 
le  D1  Gomez , reconnue  par  M.  Hou- 
tou  Labillardière , a été  étudiée  de 
nouveau  avec  un  soin  tout  particulier 
par  MM.  Pelletier  et  Caventou,  Elle 
existe  dans  diverses  espèces  de  quin- 
quina. On  l’a  d’abord  retirée  du  quin- 
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quina  gris , puis  du  quinquina  rouge , 
où  elle  se  trouve  avec  un  autre  alcali, 
la  quinine. 

La  cinchonine  est  blanche , cristalli- 
sée en  aiguilles  translucides , peu  so- 
luble dans  l’eau  , très  - soluble  daus 
l’alcobol , d'une  saveur  très-amère.  On 
l’obtient  en  traitant  par  la  magnésie 
les  eaux  mères  d’où  l’on  a retiré  le 
sulfate  de  quinine.  ( Voy.  l’art.  Quinine  ). 
On  reprend  ensuite  par  l’alcohol  le  pré- 
cipité, après  l’avoir  lavé  et  desséché. 

La  cinchonine  diffère  de  la  quinine , 
en  ce  qu’elle  sature  une  plus  grande 
proportion  d’acide , qu’elle  forme  avec 
l’acide  acétique  un  sel  incristalhsable , 
tandis  que  l’acétate  de  quinine  cristal- 
lise bien. 

D’après  quelques  essais  tentés  par 
RI.  le  Dr  Chomel , le  sulfate  de  cincho- 
niue  , qui  est  la  seule  préparation  qu’on 
ait  employée  , parait  moins  efficace  que 
le  sulfate  de  quinine  ; aussi  ne  l’emploie- 
t-on  que  rarement. 
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Matière  active,  trouvée  par  MM.  Che- 
vallier et  Lassaigne  dans  les  graines 
du  faux  ébenier  ( cytisus  laburnum.  L ). 
On  l’obtient  en  traitant  la  décoction 
de  ces  graines  avec  une  solution  de 
sous-acétate  de  plomb , en  séparant  le 
précipité,  que  l’on  dissout  de  nouveau, 
en  faisant  passer  dans  la  liqueur  un 
courant  de  gaz  hydrogène  sulfuré  , fil- 
trant et  évaporant  la  liqueur,  on  obtient 
la  cytisine. 

Elle  parait  être  purgative,  mais  on 
n’en  fait  point  usage. 

DATHNINE. 

C’est  la  première  des  substances  vé- 
gétales à laquelle  on  ait  reconnul  a na- 
ture des  alcalis.  Elle  a été  découverte  par 
M.  Vauquelin  , dans  l’écorce  des  Daphné 
alpina  et  D.  mezereurn.  Elle  est  très-so- 
luble d£tns  l’eau,  l’alcohol  et  l’éther  ; cris- 
tallise en  prismes  incolores , se  jaunissant 
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par  le  contact  des  substances  alcalines  , et 
se  changeant  en  acide  oxalique  par  l’actiom 
de  l’acide  nitrique.  Elle  est  inusitée. 

DELPHINE. 

Découverte  en  1819,  par  MAI.  Las- 
saigne  et  Feneulle  , dans  les  graines  de 
la  staphysaigre  ( delphinium  staphYsagria, 
L.  ),  en  faisant  bouillir  la  décoction  de 
ces  graines  avec  la  magnésie , filtrant  la 
liqueur,  lavant  avec  de  l’eau  le  précipité, 
que  l’on  traite  ensuite  par  l’alcohol  bouil-i 
lant,  filtrant  ensuite  la  liqueur  que  l’on 
fait  évapoi'cr. 

La  delpliine  est  blanche,  cristallisa- 
ble  ; devenant  opaque  lorsqu’elle  rester 
exposée  au  contact  de  l’air  ; peu  solu- 
ble daus  l’eau  , très-soluble  dans  l’alco- 
bol  ; sa  saveur  est  très-amère,  puis  âcre. 
Elle  se  combine  aux  acides  et  forme  des 
sels  neutres , très-  amers  et  très-acres.  Elle 
est  inusitée. 

¥ 

ÉMÉTINE. 

Cette  substance  a été  découverte  daus 
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l’ipécacuanha  annelé  et  l’ip.  strié,  par 
MM.  Pelletier  et  Magendie.  Pour  l’ob- 
tenir, on  traite  la  poudre  d’ipécacuauha 
par  l’étlier  sulfurique,  pour  lui  eulever 
sa  matière  grasse , on  la  fait  ensuite 
bouillir  dans  l’alcohol,  on  filtre  et  on 
évapore  à siccité.  On  reprend  ensuite 
le  résidu,  que  l’on  fait  bouillir  dans 
l’eau  pour  en  séparer  la  cire.  Alors  ou 
filtre  la  liqueur , ou  y ajoute  de  la  ma- 
gnésie, et  il  se  forme  un  précipité  de 
gallate  de  magnésie , d’émétine  et  de 
matière  colorante;  on  lave  le  précipité 
pour  enlever  une  partie  de  cette  der- 
nière. On  traite  alors  par  l’alcohol 
qui  redissout  lémetine,  on  évapore  à 
siccité  , on  dissout  l’émétiuc  dans  de 
l’eau  acidulée  ; on  décolore  la  liqueur  au 
moyen  du  charbou  animal  purifié,  et  ou 
précipite  l’émétine  par  un  alcali. 

J’ai,  daus  ma  dissertation  sur  les  ipë- 
cacuanha  du  commerce,  indiqué  un  pro- 
cédé beaucoup  plus  prompt  et  moins  dis- 
pendieux. 11  consiste  à traiter  la  poudre 
d ipécacuanlia  d'abord  par  l'eau  , qui 
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s’empare  de  l’émétine  et  de  la  gomme  f 
on  traite  ensuite  par  l’alcoliol,  qui  dis- 
sout l’émétine  , que  l’on  purifie  par  les 
procédés  ci-dessus  indiqués. 

L’émétine  est  sous  forme  d’une  pou- 
dre blanche  inaltérable  à l’air , peu  so- 
luble dans  l’eau  , très-soluble  dans  l’alco- 
liol  et  l’étber  , d’une  saveur  légèrement 
amère  ; se  combinant  avec  les  acides  pour 
former  des  sels  acides. 

L’émétine  pure  s’administre  à la 
dose  d’un  grain  dans  une  potion.  On 
doit  la  faire'  dissoudre  dans  une  ou 
deux  gouttes  d’acide  nitrique  ou  acé- 
tique. 

L’un  de  nos  plus  habiles  pharmaciens, 
M.  Boullay,  a trouvé  l’émétine  dans  la  i 
racine , les  fleurs  et  les  feuilles  du  'viola 
odorata.  M.  Boullay  l’y  a désignée  sous  le 
nom  de  'violine. 

OENTIANIN. 

Cette  substance  a été  découverte  à,\ 
peu  près  eu  même  temps  , par  MM' 
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Henry  et  Caventou  , dans  la  raciue  de 
grande  gentiane  ( gentiana  lutea  , L.  ) 
en  traitant  successivement  la  poudre  de 
cette  racine  par  l’éther  , l’alcohol , que 
l’on  évapore  , on  dissout  le  résidu  dans 
l’eau,  on  y ajoute  une  petite  quantité 
de  magnésie  calcinée  ; faisant  bouillir 
et  évaporer  , on  reprend  ensuite  le  ré- 
sidu par  l’éther,  qui  dissout  le  gentianin. 

Le  gentianin  est  sous  forme  d’un  ex- 
trait jaune  très-amer,  inodore,  très- 
soluble  dans  l’alcohol  et,  l’éther,  moins 
soluble  dans  l’eau  , à laquelle  il  commu- 
nique néanmoins  une  saveur  très-amère, 
qui  augmente  par  les  acides.  Cette  sub- 
stance n’a  pas  d’action  sensible  sur  la 
teinture  de  tournesol  ; elle  paraît  neu- 
tre. Elle  n’a  pas  d’action  vénéneuse  sur 
l’économie  animale  ; elle  possède  les 
propriétés  de  la  gentiane,  mais  avec 
plus  d’intensité.  On  en  fait  fort  peu 
d’usage. 

HUILE  DE  TIGLIUM. 


Celte  huile  grasse  se  retire  des  graines 
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du  croton  tiglium,  plante  de  la  famille 
des  Euphorbiacées,  originaire  de  l’Inde, 
que  quelques  auteurs  confondent  à tort 
avec  le  jatropha  curcas , qui  est  une  autre 
plante  fort  différente.  Il  y a peu  de  temps 
que  le  docteur  Conwel , médecin  de  la 
compagnie  des  Indes  à Madras , a rap- 
pelé l’attention  des  praticiens  sur  cette 
substance , que  l’on  avait  employée  au- 
trefois , mais  qui  était  tombée  dans  l’ou- 
bli. C'est  un  des  purgatifs  les  plus  éner- 
giques et  les  plus  rapides.  Une , deux 
ou  trois  gouttes  au  plus,  suffisent  pour 
purger  un  individu  adulte.  On  mêle  cette 
huile  avec  une  demi-once  d’un  sirop  quel- 
conque. 

Comme  elle  est  fort  rare  eu  France  ou 
sophistiquée , on  peut  lui  substituer  l’huile 
d’épurge  ( Euphorbia  lathyris  L.  ),  plante 
indigène  très-commune.  L’huile  grasse 
retirée  de  ses  grains  y produit  le  même 
effet  que  celle  de  tiglium , lorsqu’on 
l’administre  à la  dose  de  quatre  à huit 
gouttes. 


IODE. 


309 


HYOSCIA.MINE. 

Substance  active  de  la  jusquiame 
( Hyosciamus  niger  , L.  ) découverte 
par  Brandes  , cristallisable  en  prismes 
très-allongés.  Oa  l’obtient  en  précipi- 
tant la  décoction  de  jusquiame  par  la 
potasse.  Elle  forme  des  sels  qui  cris- 
tallisent facilement.  Son  action  est  peu 
connue. 

IODE. 


Cette  substance,  découverte  eu  i8i.3 
par  M.  Courtois  dans  les  eaux  mères  de 
la  soude  retirée  des  fucus , ou  varecs  , a 
surtout  été  étudiée  par  M.  Gay-Lussac.  A 
la  température  ordinaire  l’iode  est  eu 
petites  lamelles  grisâtres,  friables,  ayant 
l’aspect  de  la  plombagine.  Elle  est  à peu 
près  insoluble  dans  l’eau , soluble  dans 
l’alcohol  et  l’éther;  se  fondant  à une 
température  de  170°  c.,et  se  volatilisaut 
à 175°  c.  , en  répandant  une  vapeur  vio- 
lette , circonstance  d’où  elle  a tiré  sou 
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[(  uom,  qui  eu  grec  signifie  violet.  Elle  peut 
[v  former  deux  acides  , l’un  avec  l’oxygène 
lé  ( acide  iodique ) , l'autre  avec  l’hvdro- 
p gène  ( acide  hydriodique  ). 
n C’est  M.  le  docteur  Coindet  de  Genève 
j]  qui  le  premier  a introduit  l’iode  et  ses 
préparations  dans  la  pratique  médicale. 
II  l’a  d’abord  employée  contre  le  goitre 
p avec  des  succès  variés.  Depuis  cette  épo-- 
sl  que  on  en  a fait  usage  contre  les  scro- 
tr  pbules  et  les  dartres.  On  administre  l’iode 
b sous  la  forme  de  teinture  alcoholique  ou  i 
g de  solution  d’bydriodatc  de  potasse.  On  i 

0 prépare  aussi  uue  pommade  avec  ce  der- 
p nier  sel.  Nous  a vous  dans  le  cours  de  ce 
b livre  donné  les  formules  de  ces  différentes 
c préparations. 

LUPULINE. 

S 

é Matière  jaune  et  active  du  houblon, 

1 découverte  par  M.  Ives  de  New-Yorck  , 
ï et  reconnue  en  France  par  MM.  Clieval- 
t lier  et  Payen.  Ce  sont  de  petits  grains 
1 jaunes  brillans,  d’une  odeur  aromatique, 
j qui  existent  sur  les  écailles  des  fruits  du 
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houblon.  Ce  n’est  pas  une  substance 
simple  ; elle  est  formée  de  résine,  d’huile 
volatile , et  d’un  principe  amer.  Elle  est 
tonique  et  jouit  des  mêmes  propriétés 
que  le  houblon.  Nous  en  avons  indiqué 
plusieurs  préparations  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage. 

MORPHINE. 

Matière  active  de  l’opium  , entrevue 
par  MM.  Derosue  et  Sertuerner,  étu- 
diée depuis  avec  soin  par  MM.  Robi- 
quet , Pelletier , Caventou  , etc.  On  met 
en  usage  plusieurs  procédés  pour  ob- 
tenir cette  substance.  Tous  se  rapportent 
à précipiter  par  un  alcali  la  décoction 
d’opium  , faite  avec  de  l’eau  acidulée. 
Le  précipité  obtenu  est  lavé , traité  par 
l’alcohol , qui  eu  sépare  la  morphine  , 
mais  non  à l’état  de  pureté.  Pour  l’ob- 
tenir pure  , on  la  redissout  de  nou- 
veau dans  l’alcohol.  La  morphine  est 
blanche',  inodore,  très -amère,  cristal- 
lisant en  prismes  rectangulaires  à quatre 
pans. 
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Les  sels  de  morphine  les  plus  usités 
sont  l’acétate  et  le  sulfate.  Le  premier  de 
ees  sels,  qui  est  fréquemment  employé, 
demande  à être  préparé  avec  soin  ; et 
cependant  quelque  précaution  que  l’on 
prenne,  il  y a toujours  formation  d’une 
petite  quantité  de  sous  - acétate  , qui 
n’est  pas  entièrement  soluble  dans  l’eau. 
M.  Chevallier  pense  qu’il  serait  préfé- 
rable d’employer  l’acétate  cristallisé  , 
qu’il  est  parvenu  à obtenir  eu  dissolvant 
l’opium  à chaud,  dans  l’alcohol,  satu- 
rant la  dissolution  par  de  l’acide  acétique 
en  excès , faisant  évaporer  rapidement 
dans  une  capsule  de  poreelaiue , et  re- 
muant continuellement  la  liqueur  avec 
un  pilon  d’agathe,  jusqu’à  ce  que  l’a- 
cétate soit  converti  eu  une  poudre  blan- 
che. 11  faut  avoir  soin  de  ménager  l'é- 
vaporation , sans  quoi  une  partie  de 
l’acide  acétique  se  volatiliserait,  et  on 
obtiendrait  de  l’acétate  mêlé  de  sous- 
acétate. 

Quant  au  sulfate , il  est  bien  moins 
fréquemment  employé. 
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L’acétate  de  morphine  jouit  des  pro- 
priétés de  l’opium , sans  en  avoir  les 
incouvéniens.  Sa  dose  est  d’un  grain  et 
au  delà.  Voy.  dans  le  cours  de  l’ou- 
vrage les  formules  où  nous  l'avons  fait 
entrer. 

NARCOTINE. 

Cette  substance  a d’abord  été  con- 
nue sous  le  nom  de  sel  cristallisable  de 
Derosne , nom  du  chimiste  à qui  l’on  en 
doit  la  découverte.  Pour  l’obtenir,  on 
traite  l’opium  par  le  double  de  son 
poids  d’éther,  à ciuq  reprises  différentes. 
On  évapore  à siccité,  et  on  reprend  le 
résidu  par  l’eau  bouillante  , qui  n’at- 
taque pas  la  résine.  On  filtre  et  on  pré- 
cipite par  l’ammoniaque.  On  redissout 
le  précipité  dans  l’acide  hydro-chlori- 
que , et'  l’on  précipite  de  nouveau  par 
l’ammoniaque.  La  narcotine  ainsi  ob- 
tenue , redissoute  dans  l’éther,  cristal- 
lise en  aiguilles  déliées,  ou  en  prismes 
rhomboïdaux.  Elle  est  peu  soluble  dans 
l’alcohol  froid  , plus  soluble  dans  l’alco- 
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hol  chaud  , se  dissolvant  facilement  dans 
l’éther  sulfurique  , à l’aide  de  la  cha- 
leur. Elle  s’unit  aux  acides  et  forme  des 
sels. 

Les  expériences  de  M.  Magendie  ont 
semblé  prouver  que  cette  substance  est 
la  partie  âcre  et  stupéfiante  de  l’opium. 
D’un  autre  côté,  M.  le  professeur  Orfila 
n’a  point  reconnu  que  la  narcotine  fût 
plus  stupéfiante  que  la  morphine.  On 
n’cn  fait  point  usage. 

riCROTOXINE. 

Ou  doit  la  découverte  de  cette  matière 
à M.  Boullay.  Elle  existe  dans  les  coques 
du  Levant  ( nienisyermum  cocculus,  L.)  On 
l’obtient  eu  précipitant  la  déeoc;ion  de 
ces  fruits  par  la  magnésie , lavant  le  pré- 
cipité et  le  traitant  par  l’alcoliol  «à  4o°- 
La  solution  alcoholique  évaporée  à sic- 
cité  , puis  reprise  par  l’alcohol,  et  déco- 
lorée par  le  charbon  animal , est  filtrée , 
et  par  l’évaporation , ou  obtient  la  pi- 
crotoxine eu  cristaux  blancs  transpa- 
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rens  et  quadrilatères.  La  picrotoxine  est 
amère,  très-soluble  dans  l’alcohol  et  l’é- 
ther, peu  soluble  dans  l’eau.  Les  sels 
qu’elle  forme  sont  peu  solubles.  Cette 
substance  est  très-vénéneuse.  On  ne  l’em- 
ploie pas  en  médecine. 

M.  Casa-Seca  vient  de  publier  une  note 
dans  laquelle  il  annonce  avoir  reconnu 
que  la  picrotoxine  n’était  pas  alcaline, 
mais  une  matière  amère  seulement. 

QUININE. 

Découverte  par  MM.  Pelletier  et 
Caventou , dans  les  écorces  du  quin- 
quina jaune,  où  elle  existe  seule,  et 
dans  celles  du  quinquina  rouge,  où  elle 
est  unie  à la  cinchonine.  On  l’obtient 
en  précipitant  la  décoction  de  ces  écor- 
ces par  les  alcalis,  et  en  particulier  par 
a chaux  (procédé  de  M.  Henry  fils). 
On  traite  le  précipité  lavé  , comme  pour 
a plupart  des  substances  alcalines , par 
’alcohol,  et  le  produit  évaporé  est  la 
piinine,  qu’on  traite  ensuite  par  l’a- 
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eide  sulfurique  éteudu  d’eau.  On  déco-  • 
lore  par  le  charbon  auimal , puis  on 
précipite  par  l’ammoniaque  ou  la  potasse. 

La  quinine  ainsi  obtenue  est  en  poudre 
blanche,  soluble  dans  l’alcohol,  très-peu 
soluble  dans  l’eau.  Quatre  grains  et  demi 
de  sulfate  de  quinine  répondent  à deux 
gros  et  demi  de  quinquina  en  poudre. 

Aujourd’hui  on  fait  un  très-fréquent 
usage  de  ce  sel,  qui  jouit  absolument 
des  mêmes  propriétés  toniques  et  fé- 
brifuges du  quinquina.  La  quinine  et 
le  sulfate  de  quinine  sont  des  médica- 
mens  d’un  prix  très-élevé  , que  la  fraude 
s’est  exercée  à sophistiquer,  particulière- 
ment avec  le  sulfate  de  chaux.  On  ne  doit 
regarder  comme  purs  que  la  quinine  ou  le 
sulfate  de  quinine,  qui  ontune  saveur  très- 
amère,  et  sont  tou t-à- fait  solubles  dans 
l’alcohol.  Le  sulfate  de  chaux  y est  inso- 
luble. ( Voy . Dans  l’ouvrage  les  formules - 
dont  le  sulfate  de  quinine  fait  partie.) 

SOLANINE. 

Elle  a été  retirée  des  tiges  et  der1 
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feuilles  de  la  douce-amère  ( solarium  dul- 
camara , L.)  par  M.  Desfosses.  MM.  Che- 
vallier et  Payen  l’ont  également  trouvée 
dans  les  fruits  du  solarium  'verbascijo - 
lium.  On  la  prépare  en  précipitant  la 
décoction  de  douce-amère  par  l’ammo- 
niaque ou  par  la  magnésie,  et  en  traitant 
le  précipité  lavé  par  l’alcobol.  M.  Des- 
fosses n’a  obtenu  la  solanine  qu’à  l’état 
pulvérulent.  MM.  Chevallier  et  Payen 
l’ont  obtenue  en  cristaux  réunis  en  étoile, 
solubles  dans  800  fois  leur  poids  d’eau. 
Elle  est  plus  soluble  dans  l’alcohol  à 
chaud  qu’à  froid.  Elle  forme  des  sels 
très-amers  et  dont  quelques-uns  sont  cris- 
tallisables. 

Ses  propriétés  sont  peu  connues  et 
mériteraient  d’être  étudiées. 

STRYCHNINE. 

La  strychnine  a été  découverte  par 
MM.  Pelletier  et  Caventou,  dans  la  noix 
vomique  ( strychnos  nux  'vomica  , L.  ) et 
dans  la  fève  de  St.-Ignace  ( strychnos  Jgna- 
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tia.).  On  l’obtient  en  traitant  l’extrait  al- 
coholique  par  la  magnésie , séparant  le 
précipité , que  l’on  lave , et  le  traitant  par 
l’alcohol bouillant,  concentrant  la  liqueur, 
qui  donne , par  une  concentration  mé-  - 
nagée,  des  prismes  quadrilatères  d’une 
excessive  amertume.  C’est  un  des  plus 
violens  poisons  du  règne  végétal.  Un  hui- 
tième , et  même  un  seizième  de  grain 
suffit  souvent  pour  causer  des  accideus. 
Son  usage  devrait  être  banni  de  la  théra- 
peutique, et  remplacé  par  la  bruciue  ou 
l'extrait  alcoholique  de  noix  vomique. 

THRIDACE  OU  LACTUCARIUM. 

Le  docteur  Duncan  d’Édimbourg  à dé- 
crit sous  le  uom  de  lactucarium  le  suc 
blanc  retiré  de  la  laitue  cultivée.  C’est  la 
même  substance  que  le  docteur  François 
vient  de  nommer  thridace , et  sur  la- 
quelle il  a appelé  l’attention  des  prati- 
ciens français.  La  thridace  s’obtient,  soit 
eu  incisant  les  tiges  de  laitue  vers  l’é- 
poque de  la  floraison  et  recueillant  le  suc 
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qui  en  découle , soit , ainsi  que  le  fait 
M.  Cavcntou , en  contusant  légèrement 
les  tiges  dont  on  a ôté  les  feuilles , en  les 
exprimant  et  en  évaporant  le  suc  à une 
chaleur  qui  ne  dépasse  pas  3o  à 35°.  Il 
forme  alors  une  masse  brunâtre , deve- 
nant dure  et  cassante,  quand  elle  est  pri- 
vée du  contact  de  l’air;  absorbant  avec 
rapidité  l’humidité  atmosphérique  et  re- 
devenant molle.  Son  odeur  est  nauséeuse, 
sa  saveur  très-amère.  M.  le  docteur  Fran- 
çois, qui  a fait  un  assez  grand  nombre 
d’essais  avec  ce  médicament,  dit  qu’il  est 
sédatif  à la  manière  de  l’opium,  sans  être 
nullement  excitant  comme  ce  dernier.  Il 
l’a  employé  à la  dose  de  deux  à huit 
grains  en  vingt-quatre  heures  dans  plu- 
sieurs circonstances,  où  l’emploi  de  l’o- 
pium était  indiqué. 

vératrine. 

On  en  doit  la  connaissance  à MM.  Pel- 
letier et  Caventou.  Elle  existe  dans  la  cé- 
vadille  (< veratrum  sabadillu') , l’ellébore 
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blanc  (' veratrurn  album  , L.  ) et  le  bulbe 
du  colchique.  On  l’obtient  eu  précipitant 
l’extrait  fait  avec  l’alcohol  absolu  et  dis- 
sout dans  l’eau,  par  le  sous-carbonate  de 
potasse  , lavant  le  précipité  à l’eau  froide. 
Elle  est  pulvérulente , blanche  , d’une  sa- 
veur âcre  brûlante;  elle  se  dissout  dans 
l’eau  bouillante,  l’alcohol  et  l’éther. 

C’est  une  substance  vénéneuse,  que 
l’on  emploie  fort  rarement. 

DES  DIFFERENS  CAUSTIQUES 

ET  DE  LEUR  MODE  D’APPLICATION. 

On  donne  le  nom  de  caustiques  à des 
substances  qui,  par  une  action  chimique 
particulière,  désorganisent,  brûlent  et 
réduisent  eu  escarre,  les  parties  vivantes 
avec  lesquelles  on  les  met  en  contact. 

Les  caustiques  varient  entre  eux,  i°  par 
leur  énergie  et  par  conséquent  la  rapi- 
dité avec  laquelle  ils  agissent  ; 2°  par 
leur  action . qui  tantôt  est  simplement 
locale  et  tantôt  peut  devenir  générale, 
parce  qu’étant  absorbés , ils  agissent  sur 
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toute  l’économie.  Considérée  sous  ces 
deux  points  de  vue,  la  distinction  des 
caustiques  est  très-importante.  Ainsi  on 
a donné  le  nom  de  cathérétiques  aux 
substances  caustiques;  dont  l’action  est 
moins  énergique,  tels  sont  l’alun  cal- 
ciné, le  collyre  de  Lanfranc  (dans  le- 
quel entrent  le  sulfure  jaune  d’arsenic  et 
l’oxide  vert  de  cuivre),  l’acide  sulfurique 
alcobolisé  ou  E au  de  Rabel,  l’onguent 
égyptiac  ou  d’acétate  de  cuivre,  l’am- 
moniaque et  l’acide  acétique  purs.  On 
nomme  au  contraire  cscarrotiques , les 
médicamens  caustiques  capables  de  pro- 
duire une  escarre  plus  ou  moins  pro- 
fonde, comme  la  soude  et  la  potasse 
caustiques  Ou  pierre  a cautère , Je  deuto- 
muriate  sublimé  d’antimoine  ou  leurre 
d antimoine,  les  acides  nitrique,  sulfu- 
rique et  muriatique  concentrés , la  pâte 
de  Rousselot,  le  précipité  rouge,  la 
pierre  infernale  , etc. 

La  distinction  des  caustiques  suivant 

q"  J'S  SOnt  ou  ne  sont  pas  absorbés  est 
aussi  fort  importante  en  pratique  ainsi 

2£ 
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qiie  Scliwilgué  l’a  démontré  le  premier. 
Parmi  les  médicamens  caustiques  qui 
peuvent  être  absorbés , nous  citerons 
particulièrement  les  préparations  arse- 
nicales et  mercurielles.  Il  est  donc  fort 
important  que  le  praticien  surveille  l’ac- 
tion qu’elles  peuvent  exercer  sur  l’éco- 
nomie en  général , afin  de  prévenir  à 
temps  les  accid eus  qu’elles  pourraient  oc- 
casionner. 

Indiquons  maintenant  cbacune  de  ces 
préparations  et  la  manière  dont  on  doit 
en  faire  usage. 

i°  CathÉrÊtiques. 

Ces  médicamens  ne  donnent  pas  lieu 
à la  formation  d’escarre.  On  les  emploie 
surtout  pour  réprimer  les  cbairs  fon- 
gueuses qui  s’élèvent  de  la  surface  de 
certains  ulcères  atoniques. 

L 'alun  calciné  s’emploie  eu  poudre  ; 
sa  dose  varie  suivant  l’étendue  de  la  sur- 
face sur  laquelle  on  se  propose  de  l’é- 
tendre; il  suffit  de  le  saupoudrer  avec  les 
doigts  ou  avec  un  bourdonnet  de  charpie. 
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L 'onguent  égyptiac  qui  u’est  pas  un 
onguent,  mais  une  sorte  d’oximel ( puis- 
qu’il se  compose  de  miel,  de  vinaigre, 
et  de  vert  de  gris),  est  fort  peu  usité 
aujourd’hui , si  ce  n’est  par  les  vétéri- 
naires. On  l’étend  sur  un  linge  ou  de  la 
charpie  que  l’on  applique  sur  les  plaies 
à surface  fongueuse. 

Les  autres  cathérétiques  étant  liquides 
s’emploient  de  la  même  manière  ; on  en 
imbibe  de  petits  bourdonnets  ou  des  pin- 
ceaux de  charpie  que  l’on  promène  sur 
la  surface  des  plaies.  J'ai  vu  employer 
avec  succès  le  collyre  de  Lanfranc  , pour 
toucher  les  ulcérations  vénériennes  qui 
se  développent  au  voile  du  palais  ou  dans 
le  pharynx. 

2°  Escarrotiques. 

Ainsi  que  l’indique  leur  nom  ces  mé- 
dicamens  ont  la  propriété  de  former  une 
escarre  sur  les  parties  où  on  les  applique. 

A la  tête  des  escarrotiques  on  doit 
placer  la  pierre  à cautère.  On  peut  se 


32  4 CAUSTIQUES, 

servir  indistinctement  de  a potasse  ou 
de  la  soude  caustiques.  Mais  néanmoins 
on  emploie  plus  fréquemment  la  pre- 
mière. 

La  pierre  a cautère  est  à l’état  solide. 
Un  fragment  pesant  environ  un  à deux 
grains,  c’est-à-dire  ayant  à peu  près  une 
ligne  et  demie  d’épaisseur  , peut  occa- 
sionner en  trois  ou  quatre  heures  une  es- 
carre d’environ  six  lignes  de  diamètre  et 
qui  attaque  toute  l’épaisseur  du  derme. 
En  général  pour  borner  la  largeur  de 
l’escarre  et  augmenter  sa  profondeur,  on 
commence  par  appliquer  sur  le  lieu  où 
doit  être  placé  le  caustique , un  petit  em- 
plâtre de  diacbylon  gommé , percé  dans 
son  milieu  d’un  trou-  de  la  largeur  que 
l’on  désire  donner  à l’escarre  ; on  place 
! sur  la  peau  à nu  le  morceau  de  pierre  à 
I cautère  et  on  le  recouvre  d’un  nouvel  em- 
plâtre L’escarre  produite  par  ce  caus- 
tique est  grisâtre  ; elle  tombe  au  bout 
I d’un  temps  variable , et  sa  chute  est  ac- 
compagnée d’une  suppuratiou  plus  ou 
moins  abondante.  Ou  emploie  les  alcalis 
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caustiques  soit  pour  former  les  exutoires 

~oir"“-  "*  pOUr  les 

Le  leurre  d’antimoine  est  blanc,  pres- 
que  solide  ; tuais  « aT^„ 

grau  e acihté.  Aussi  l'emploie-t-on  pres- 
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sent  des  escarres  superficielles.  On  s’en 
sert  particulièrement  pour  cautériser  les 
pustules  malignes  à leur  début,  et  pour 
arrêter  les  progrès  des  aphtlies  et  des 
angines  gangreneuses.  On  les  emploie 
aussi  pour  détruire  les  végétations  de 
l’épiderme  connues  sous  le  nom  de  Ver- 
rues. 

La  pierre  infernale  ou  nitrate  d’argent 
fondu  est  un  des  caustiques  dont  on  fait 
le  plus  souvent  usage  en  chirurgie.  Elle 
est  sous  la  forme  de  petits  cylindres  ou 
de  crayons  d’un  gris  noirâtre.  On  en  tou- 
che légèrement  la  surface  des  plaies.  Si 
l’application  dure  un  peu  plus  loug-tems, 
elle  détermine  la  formation  d’une  petite 
escarre  grisâtre  et  superficielle.  Ce  caus- 
tique présente  l’avantage  de  pouvoir 
être  taillé  de  manière  à s’introduire  dans 
les  ouvertures  fistuleuscs  ou  les  canaux 
excréteurs.  C’est  ainsi  que  par  les  pro- 
cédés ingénieux  perfectiouués  par  feu 
le  docteur  Ducan,  ou  l’introduit  dans 
le  caual  de  l’urètre,  pour  détruire  les 
brides  qui  eu  rétrécissent  le  diamètre. 
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Quelques  praticiens  out  employé  avec 
avantage  la  pierre  infernale  réduite  eu 
poudre,  et  appliquée  sur  les  plaies  com- 
pliquées de  pourriture  d’hôpital. 

Les  préparations  arsenicales  sont  du 
nombre  de  celles  dont  l’absorption  est  à 
craindre  et  peut  donner  lieu  à des  acci- 
dens.  L’acide  arsénieux  que  l’on  désigne 
sous  les  noms  d’arsenic  ou  d’arsenic 
blanc  est  le  plus  actif. 

La  préparation  dont  on  fait  le  plus 
souvent  usage,  est  celle  que  l’on  connaît 
sous  les  noms  de  pâte  arsenicale,  poudre 
de  Rousselot  et  du  frère  Côme.  M.  le 
professeur  A.  Dubois  l’emploie  très-fré- 
quemment daus  sa  pratique  et  en  a mo- 
difié la  composition  de  la  manière  sui- 
vante : Arsenic,  ua  demi-gros;  vermillon 
de  Hollande,  une  once;  sang-dragon, 
demi-once.  Cette  substance  ne  doit  pas 
être  employée  à l’état  pulvérulent , on 
eu  forme  une  pâte  épaisse  soit  avec  de  la 
salive,  soit  avec  un  peu  de  mucilage  de 
gomme  arabique. 

On  l’emploie  très-fréquemment  pour 
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détruire  les  affections  cancéreuses  super- 
ficielles. 11  faut  avoir  soiu  d’enlever  d'a- 
bord les  croûtes  qui  recouvrent  la  plaie 
et  n’appliquer  le  caustique  que  sur  la 
surface  dénudée. 

M.  le  professeur  Réeamier  a proposé 
de  substituer  à la  pâte  arsenicale  la  disso- 
lution de  nitrate  de  mercure  cristallisé 
dans  l’acide  nitro-muriatique , mais  cette 
préparation  n'est  pas  aussi  énergique, 
ni  aussi  certaine  que  la  précédente. 

Quant  aux  préparations  mercurielles 
proprement  dites,  elles  sont  fort  peu 
usitées,  à cause  de  leur  facile  absorption. 
Ainsi  le  sublimé  corrosif  appliqué  sur 
une  surface  dénudée  a nue  action  au 
moins  aussi  énergique  que  l’arsenic.  Le 
précipité  rouge  est  moins  actif,  mais 
l’un  et  l’autre  sout  à peu  près  aban- 
donnés. 
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TROISIÈME  APPENDICE. 

•Tableau  des  principaux  contre- 
poisons. 

Il  est  peu  de  maladies  qui  réclament 
d’aussi  prompts  secours  que  l'empoison- 
nement, et  dont  le  traitement  exige  des 
connaissances  aussi  précises.  De  là  l’im- 
portance de  l’étude  des  divers  remèdes 
que  l’expérience  a démontrés  être  les  an- 
tidotes ou  contre-poisons  des  substances 
vénéneuses.  Les  recberches  de  quelques 
chimistes  modernes  et  particulièrement 
celles  du  professeur  Orfila,  ont  de  beau- 
coup diminué  le  nombre  des  substances 
que  l’on  considérait  autrefois  comme  con- 
tre-poisons. On  ne  doit  réellement  donner 
ce  nom  qu’à  celles  qui  jouissent  de  la 
propriété  de  neutraliser  l’effet  des  poi- 
sons , solides  ou  liquides , eu  se  combi- 
nant avec  eux , les  décomposant , et  don-. 
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nant  naissance  à de  nouveaux  produits 
non  vénéneux.  Les  principaux  contre-poi- 
sons sont  le  blanc  d’œuf,  le  lait , l’infu- 
sion légère  de  noix  de  galle , la  décotion 
de  quinquina,  les  acides  végétaux  étendus, 
les  dissolutions  de  sel  commun,  de  ma- 
gnésie , de  savon  , etc. 

Dans  tout  empoisonnement  on  dis- 
tingue deux  périodes.  Dans  la  première  , 
le  poison  vient  d’être  avalé  , il  n’a  encore 
agi  que  localement.  Dans  la  seconde  i!  a 
été  absorbé  ou  a déterminé  par  ses  effets 
une  affection  générale.  L’emploi  des 
contre- poisons  n’a  réellement  d’utilité 
que  dans  la  première  période.  Dans  la 
seconde  c’est  une  maladie  générale  à 
traiter. 

Le  premier  soiu  à remplir  dans  tout 
empoisonnement,  surtout  à la  première 
période,  est  de  faire  vomir  le  malade, 
afin  de  chasser  hors  de  l’estomac  la  partie 
de  poison  qui  peut  y exister  encore.  On 
préférera  les  vomitifs  les  plus  doux , tels 
que  l’eau  tiède  , l’ipécacuanlia  , ou  même 
Ja  titillation  de  la  luette,  afin  de  ne  pas 
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ugineuter  l’irritation  que  la  substance 
énéneuse  aura  déterminée  dans  l’es- 
omac. 

( Voyez  pour  de  plus  grands  détails 
a Toxicologie  générale,  les  Leçons  de 
nédecine  légale  et  les  Secours  du  prof. 
)rfila.  ) 
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Des  Cérats,  Pommades  et  Ongueus.  i54 

Des  Emplâtres. 

i63 

Des  Vésicatoires. 

i65 

§ IL  Médicamens  externes 

destinés 

à un  organe  particulier. 

Des  Injections. 

167 

Des  Lavemens. 

170. 

Des  Gargarismes. 
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id. 

Aunée. 

208 

Avoine. 
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Chlore. 

id. 

Chlorique  (acide  hydro-) 
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id. 

Ggue  ( grande.  ) 
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Citron. 

223  ; 
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id. 

Cochléaria. 

id. 
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idl 
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2244 
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id. 

Coloquinte. 

id. 
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Consoude  ( grande.  ) 
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id.. 
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idl 
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— Alénois. 
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Dattes.  228 
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Diagrède.  V.  Scammonée.  id. 
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^Écorce  de  Winter.  id. 
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Épurge.  id. 

Érvsimum  V.  Vélar.  id. 

Esprit  de  corne  de  cerf.  V ■ Ammou.  id. 
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Esprit  de  Miudererus.  F.  Ammou.P.  200 
Esprit  de  nitre  dulcifié.  Foj.  Acide 


nitrique. 

id. 

Estragon. 

id . 

Etain. 

:23r 
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id. 

Fer. 

id. 
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a 3a 
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id. 

Follicules  de  séné.  F.  Séué. 

id. 

Fougère  mâle. 

id. 

Fragon. 

id. 

Fraisier. 

id. 

Framboise. 

233 

Fumeterrc. 

id. 

Galbauutn. 

id. 

Garou. 

id. 
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Gentianin. 

Germandrée. 

Gérofle. 

Gingembre. 
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■ — arabique. 

— ammoniaque. 

— gutte. 
Gomme  kiuo. 
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Hysope.  ùl. 
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Impératoire. 
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Iode. 

240  et  809 

Ipécacuanba. 

id. 

J 

Jalap. 

id. 

Jujubes. 

241 

Jusquiame. 

id. 
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Karabé.  F.  Succiu. 

id. 

Kermès  miuéral.  F.  Autimoine.  id. 

Kino.  F.  Gomme  kiuo. 

id. 
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Laitue. 

242 

Laitue  vireuse. 

id. 

Lauréole.  F.  Garou. 

id. 

Laurier  cerise. 

id. 
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243 

Lichen  d’Islande. 

id. 
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id. 
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Macis.  V.  Muscade. 
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Manuite. 

Marronier  d'Inde. 
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Mauve. 

Mélilot. 

Mélisse'. 

Melon. 

Menthe  poivrée. 
Ményauthes. 

Mercure. 

Miel. 

Molène.  F.  Bouillon  blanc. 
Morelle  noire. 

'Morphine.  V.  Opium. 
Mousse  de  Corse. 
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id . 
id. 
id. 
id. 
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id. 
id. 

246 
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id. 
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Muse.  id. 

Muscade.  2S0 

Mvrrlie.  id. 
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Napel.  V'.  Aconit.  id. 

Narcisse  des  prés.  , id. 

Nénuphar  blanc.  201 

Nerprun.  id. 

Nitrate.  V.  le  nom  des  bases.  id. 

Nitre.  V.  Potasse.  id. 

Noix  (brou  de).  id. 

Noix  de  galle.  id. 

Noix  vomique.  202 

O 

OEillet.  id. 

Opium.  id. 

Opoponax.  a53 

Or.  id. 
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Palma  cbristi.  F.  Ricin. 
Pariétaire. 

Pas  d ane.  F.  Tussilage. 
Patience. 

Pavot. 

Pêcher  (fleurs  de). 

Pensée  sauvage. 

Persil. 

Pivoine. 

Phosphates.  F.  le  nom  des  bases. 
Phosphore. 

Plomb. 

Poirée. 

Poivre. 

Poivre  cubèbe.  F.  Cubèbe. 
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id. 
id. 
id. 
id. 
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id. 
id. 
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id. 
257 
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Potasse. 

id. 

Pyrèthre. 
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id. 

Quassia-amara. 

25q 

Quinquina  gris. 

id. 

Quinquina  jaune. 

id. 

— orangé. 

id. 

— rouge. 

id. 

— blanc. 

id. 

Quinine  et  Cincliouine. 
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Raifort  sauvage. 

id. 

Raisin  d’ours. 
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Raisin  sec. 
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id. 

Rapoutic. 

id. 
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id. 

Réglisse. 

id. 
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id. 

Rhubarbe. 
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Roses  pâles.  id. 

Roses  ronges.  id. 
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Sabine. 

id. 

Safran. 

id. 

Salep. 
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Sagou. 

id. 

Salsepareille. 

id. 
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id. 

Santoline. 

id. 

Saponaire. 
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Sassafras. 

id. 

Sauge. 

id. 

Saule. 

id. 
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Saxifrage. 

id. 

Scabieuse. 

id. 
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id. 
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Sébestes. 

268 
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id. 
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id. 

Séné. 

269 

Sénevé.  V.  Moutarde. 

id. 

Serpentaire  de  Virginie. 

id. 
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id. 
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id. 

Simarouba. 

id. 

Solanme.  V.  Morelle  noire. 

270 

Soude. 

id. 

Soufre. 

id. 

Squine. 

id. 

Stapbysaigre. 

id. 

Strycbuine. 

271 

S tyrax. 

id. 

Succin. 

id. 

Sulfates.  V.  les  bases. 

id. 

Sulfures.  V.  les  bases. 

id. 

Sureau. 

id. 

T 

Tabac.  a 7 a 

Tamarins.  û*. 
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35q 

[’auaisie. 

Pag.  272 

Tapioka. 

id. 

Tartre  stibié.  V.  Antimoine. 

273 

Térébenthine  de  copabu. 

id. 

— de  Cbio. 

id. 

— de  Venise. 

id. 

— de  la  Mecque. 

id. 

— sèche. 

id. 

Thé. 

id. 

Thridace. 

id.  et  3 18 

Thym. 

274 

Tiglium. 

id.  et  307 

Tilleul  - 

id. 

rormentille. 

id. 

Trèfle  d’eau.  F.  Ményanthes. 

id. 

Tussillage. 

27/ï 

V 

Valériane. 

id. 

Vanille. 

id. 

Vératriue.  V.  Cévadile. 

id. 

Verveine. 

id. 

Violette. 

276 

Vitriol  blanc.  V.  Zinc. 

id. 
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Vitriol  bleu.  Pr.  Cuivre.  Pan-. 

— vert.  V.  Fer. 

Z 

Zédoaire. 

Zinc. 
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